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BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 



DE LA PROVINCE DE CAMBRAI 



I. 



1899-1900 



DES 



STATUTS DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

(Autorisation préfectorale du 29 avril 1899) 



Article I. — La Société d'études de la Province de Cambrai 
a pour but de recueillir, de mettre en œuvre et de publier les 
documents de toute nature relatifs à l'histoire de cette province. 

Art. W. — La Société se compose de membres titulaires et de 
membres associés. 

Art. V. — Sont membres titulaires ou membres associés toutes 
les pereonnes qui adhérent aux présents statuts et s'inscrivent, à 
leur choix, dans Tune ou l'autre catég-orie. 

Art. VL — Les membres titulaires versent une cotisation annuelle 
de douze francs. Ils reçoivent gratuitement le Bulletin et les Mémoires. 

Art. VII. -r- Les membres associés versent une cotisation annuelle 
de six francs. Ils reçoivent gratuitement le Bulletin. 

Art. IX. — Les cotisations annuelles peuvent être rachetées au 
moyen d'un versement unique de a/jo francs pour les membres 
titulaires et de 120 francs pour les membres associés. 

Art. X. — Tous les membres titulaires ou associés peuvent 
assister aux séances et y présenter toutes communications, écrites 
ou verbales, relatives à Tobjet spécial des études de la Société. 

Art, XIII. — Les publications de la Société comprennent deux 
séries parallèles : 

lO. — Un Bulletin périodique destiné aux comptes-rendus des 
séances , aux travaux de peu d'étendue , aux notes et documents 
séparés et à de courts articles variés émanant des membres titulaires 
et des membres associés. Ce Bulletin sert de lien et d'intermédiaire 
entre tous les membres de la Société, qui peuvent y faire insérer 
leui*s demandes de renseignements et y trouvent les réponses que 
ces demandes provoquent. 

2<^. — Des Mémoires réservés aux travaux plus étendus, aux 
inventaires d'archives et de collections, aux monographies et aux 
cartulaires. Cette seconde série est exclusivement réservée à la 
publication des travaux des membres titulaires. 



Toute communication relative à la Société d'études doit être 

adressée à M. Pabbé Th. Leuridan , 60, boulevard 
Vauban, Lille. 
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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 



DE LA PROVINCE DE CAMBRAI 



STATUTS 



Article I. — La Société d^ études de la Province de 
Cambrai a pour but de recueillir, de mettre en œuvre 
et de publier les documents de toute nature relatifs à 
l'histoire de celle Province. 

Art. II. — Le siège de la Société est fixé à Lille, 
point cenlral de la Province. Des comités régionaux 
pourront êlre formés dans les différentes villes où les 
membres de la Société se trouveront en nombre suffisant. 
Ces Comités, dont on encouragera la création, devront 
communiquer au Bureau central les procès-verbaux, de 
leurs séances. : , ■*- 

Art. III. — La Société tiendra, chaque année, une 
réunion plénière, soit à Lille, soit dans une autre ville 
de la Province. Des réunions ordinaires auront lieu, 
chaque mois, à Lille et dans les différentes villes où 
(jijes comités seront constitués. 

Art. IV. — La Société se compose de membres 
titulaires et de membres associés. 

Art. V. — Sont membres titulaires ou membres 
associés toutes lés personnes qui adhèrent aux présents 

Balletlo, jaillet 1899. 1. 



— 6 - 

slaluls et s'inscrivent, à leur choix, dans l'une ou 
l'autre catégorie. 

Art. VI. — Les membres titulaires versent une coti- 
sation annuelle de douze francs. Ils reçoivent gratuitement 
le Bulletin et les Mémoires. 

Art. V^II. — Les membres associés versent une coti- 
sation annuelle de six francs. Ils reçoivent gratuitement 
le Bulletin. 

Art. VIII. — Le titre de membres d'honneur pourra 
être décerné, par un vote du Bureau central, à un certain 
nombre de membres titulaires. Les membres d'honneur 
conservent les droits et les obligations des membres 
titulaires. 

Art. IX. — Les cotisations annuelles peuvent être 
rachetées au moyen d'un versement unique de 240 francs 
pour les membres titulaires et de 120 francs pour les 
membres associés. 

Art. X. — Tous les membres titulaires ou associés 
peuvent assister aux séances et y présenter toutes 
communications, écrites ou verbales, relatives à l'objet 
spécial des études de la Société. 

Art. XI. — La Société est administrée par un Bureau 
central composé d'un président, de trois vice-présidents, 
cfc'il4ux secrétaires, d'un bibliothécaire-archiviste et 
(i'uTi trésorier. 

Art. XII. — Au Bureau central est adjoint un Conseil 
formé de cinq membres élus, chaque année, en séance 
générale; ces conseillers sont rééligibles. 

Art. XIII. — Les publications de la Société compren- 
nent deux séries parallèles : 

I**. — Un Bulletin périodique destiné aux comptes- 
rendus des séances, aux travaux de peu d'étendue, aux 
notes et documents séparés et à de courts articles variés 
émanant des membres titulaires et des membres associés. 
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Ce Bullelin sert de lien et d'intermédiaire entre tous 
les membres de ia Société, qui peuvent y faire insérer 
leurs demandes de renseignements et y trouvent les 
réponses que ces demandes provoquent. 

2**. — Des Mémoires réservés aux travaux plus 
étendus, aux inventaires d'archives et de collections, 
aux monographies et aux cartulaires. Cette seconde 
série est exclusivement réservée à la publication des 
travaux des membres titulaires. 

Art. XIV. — L'admission des travaux présentés pour 
l'impression, soit dans le Bulletin, soit dans les Mémoires, 
est prononcée par le Bureau et le Conseil, sur le rapport 
d'une commission de trois membres. 

Art. XV. — Tout travail inséré dans le Bulletin ou les 
Mémoires demeure la propriété de la Société. Les auteurs 
ont droit à cinquante exemplaires de leur travail, et 
peuvent, après entente avec le Bureau, faire exécuter des 
tirages à part à leurs frais. 

Art. XVL — Toutes les publications de la Société, 
Bulletin, Mémoires et Tirés à part, doivent porter sur 
la couverture le sceau de la Société ; les Tirés à part 
doivent contenir, dans le titre, la mention : Extrait du 
Bulletin (ou des Mémoires) de la Société dCéiades de la 
Province de Cambrai. 

Art. XVIL — La Société s'interdit toute discussion 
ou publication étrangère à l'objet de ses études. 

Art. XVIII. — En cas de dissolution de la Société, 
les fonds disponibles, après règlement intégral des 
dépenses en cours, seront répartis entre les membres 
existants de la Société, au prorata du chiffre des coti- 
sations versées par chacun d'eux. Les livres et les 
collections^ dont la destination ultérieure n'aura pas été 
spécifiée par les donateurs, seront mis en vente et le 
produit en sera réparti comme ci-dessus. 
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Art. XIX. — Aucune modification ne pourra êlre 
apportée aux présents statuts si elle n'est volée par les 
trois quarts des membres composant le Bureau et le 
C4onseil et acceptée par la moitié plus un des membres 
titulaires et associés. 



REPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DU NORD 



Nous, Préfet du département du Nord, officier Je Tordre de la 
Légion d'honneur, 

Vu la demande formée pour l'établissement, à Lille, d'une société 
particulière dite Société d'éludés de la Province de Cambrai; 

Vu. les statuts de cette Société et Tavis de M. le Maire de Lille; 

Vu l'article 291 du Gode pénal, la loi du 10 avril 1834 et le décret du 
25 mars 1852 ; 

Arrêtons : 

Article 1". — La Société particulière ci-dessus désit^née est auto- 
risée à se constituer légalement, sous la condition qu'il ne pourra 
être apporté aucun changement à son règlement actuel, sans une 
nouvelle autorisation préalable, et que toute discussion politique ou 
religieuse sera formellement interdite pendant les réunions. L'adoption 
d'un emblômo non prévu par les statuts devra, le cas échéant, être 
spécialement autorisée. La demande en fera connaître la description. 

Article 2. — Les membres de cette association devront se conformer 
aux règlements de police sur les lieux publics. 

Article 3. -— Monsieur le Maire de Lille est chargé d'assurer 

l'exécution du présent arrêté. 

Lille, le 29 avril 1899. 

Pour le Préfet du Nord, 
Le Secrétaire-général délégué^ 

Signé : Letailleur. 
Pour expédition conforme. 

Le ConseUler de Préfecture délégué, 
Signé : Godefroy. 



LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

au 8 août 1899. 



' M > 



BUREAU 

Président: M. l'abbé Th. Leuridan. 

Vice- Présidents : M. Louis Quarré-Reybourbon ; M. le comte 
de Nédonchel ; M. le chanoine Ch. Rohart. 
Secrétaires : M. Paul Vilain ; M. Paul Drillon. 
Bibliothécaire- Archiviste : M. Edmond Leclair. 
Trésorier : M. Alexandre Hette. 

CONSEIL 

M . Eugène Gortyl ; M . Léon Lefebvre ; M . Tabbé Mortreux ; 
M. Emile Théodore ; M. Louis Théry. 

MEMBRES D'HONNEUR 

S. E. Mgr Guillaume-Marie-Joseph, cardinal Ladourë, arche- 
vêque de Rennes. 

S. G. Mgr Marie-Alphonse Sonnois, archevêque de Gambral. 

S. G. Mgr François Sueur, archevêque d'Avignon. . 

S. G. Mgr Henri Monnier, évéque de Lydda. 

S. G. Mgr Victor Delannoy, évêque d'Aire et de Dax. 

S. G. Mgr Amand-Joseph Fava, évêque de Grenoble. 

Mgr Edouard Hautcoeur, chancelier des Facultés catholiques, 
Lille. 

M. le chanoine Ernest Renbry, vicaire-général de Bruges. 

M. le chanoine Jean-Baptiste Carlier, vicaire- général de Cambrai. 

M. le chanoine Emile Lobbedey, vicaire-général de Cambrai. 

M. le chanoine Augustin Massart, vicaire-général de Cambrai. 

M. le chanoine Albert Sonnois, vicaire-général de Cambrai. 

M. le chanoine Osc^r Meurisse, vicaire-général de Cambrai. 

M. Tabbé Emile Villbttb, vicaire-général de Cambrai. 
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MEMBRES TITULAIRES 

iVl. Tabbé Amand Achte, membre du Comité Hamand, curé de 
La Neuville-lez-Phalcmpin, Nord (25 mai 1899). 

M. Camille Arnaijdon, entrepreneur, 22, rue Jacquemars-Giélée, 
Lille (19 mai 4899). 

M. Georges Batteur, pharmacien, 45, rue Royale, Lille (12 juin 
1899). 

M. l'abbé Alphonse Bauduin, vicaire du Sacré-Cœur, 69, rue 
Soiférino, Lille (20 mai 1899). 

M. Tabbé Pierre-Louis Bellettr, missionnaire apostolique, 
Borre, par Hazebrouck (2 août 1899). 

M. Edouard Bercet, membre de la Commission historique du 
Nord, secrétaire de mairie, Anor, Nord (12 juin 1899). 

M. Tabbé Louis Bethléem, vicaire de Sainte-Catherine, 4, rue 
des Fossés-Neufs, Lille (12 juillet 1899). 

La Bibliothèque des Facultés catholiques, Lille (11 mai 1899). 

La Bibliothèque du Grand Séminaire de Cambrai (14 juin 1899), 

La Bibliothèque du Séminaire académique, Lille (8 août 1899 . 

M . Emile Bigo-Danel, chevalier de la Légion d'honneur, impri- 
meur, 95, boulevard de la Liberté, Lille (16 juin 1899). 

M. le baron Ernest Boissonnet, membre de la Commission 
historique, avocat, 31, rue des Welz, Douai (22 mai 1899). 

M. l'abbé Valentin Bonnet, licencié ès-lettres, curé d'Annappes, 
par Ascq, Nord (18 juillet 1899). 

M Tabbé Adrien Bontemps, aumônier de la maison-mère de la 
Sainte-Union, 2 ^is^ l'ue Hyacinthe Corne, Douai (19 mai 1899). 

M. l'abbé Félix Bouillet, prêtre auxiliaire, 68, boulevard 
Gambetta, Tourcoing (29 juillet 1899). 

M. Fabbé Charles Bourlet, curé de Bousbecque (15 juillet 1899). 

M. le chanoine Louis Brande, vice-doyen, curé du Sacré-Cœur, 
69, rue Soiférino, Lille (12 juin 1899). 

M l'abbé Alphonse-Marie Broutin, professeur à l'école Saint- 
Joseph, 92, rue Soiférino, Lille (19 mai 1899). 

M. Augustin Brunet, pharmacien, Vimy, P. -de-C. (6 juin 1899;. 

M. Victor Canet, docteur èslettres, professeur aux Facultés 
catholiques, 29, rue d'Antin, Lille (ï3 mai 1899). 

M. Adolphe de Cardevacque, inspecteur et secrétaire général de 
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la Commission des monuments historiques du Pas-de-Calais, 21, 
rue Gambetta, Arras (8 août 1899). 

M. le chanoine Jean-Baptiste Carlier, vicaire-général, Cambrai 
(3 août 1899). 

M. l'abbé Aimé Caudb, doyen-curé de Condé (12 juillet 1899). 

M. le comte Paul-Armand du Chastel de la Howarderie, proprié- 
taire, Kain, Hainaut, Belgique (5 juin 1899). 

M. labbé Arthur Chollet, docteur en théologie, professeur aux 
Facultés catholiques, 3, rue d'Isly, Lille (IB mai 1899). 

M. l'abbé Jules Cornille, curé de Jeumont, Nord (18 juillet 1899). 

M. l'abbé Isidore Cornu, supérieur du Séminaire académique, 
rue du Port, Lille (8 août 1899). 

M. Eugène Cortyl, docteur en droit, membre de la Commission 
historique, secrétaire du Comité flamand, Bailleul (23 mai 1899^. 

M. l'abbé Désiré-Louis-Augustin Courtois, curé d'Allennes-les- 
Marais, par AnnœuUin, Nord (18 juillet 1899) 

M. Paul Crêpy-Danel, chevalier de la Légion d'honneur, ofticier 
d'Académie, vice-consul de Portugal, président de la Société de 
Géographie, 28, rue des Jardins, Lille (28 mai 1899). 

M. Jean Dalle, membre de la Commission historique, maire 
de Bousbecque, Nord (26 mai 1899) . 

M. Eugène Debièvre, membre de la Commission historique, 
201, rue du faubourg de Roubaix, Lille (24 mai 1899). 

M. Tabbé Jules Dedreyne, professeur au Petit Séminaire d'Haze- 
brouck (19 juillet 1899). 

M l'abbé Charles Decalonne, doyen-curé de Saint- Arnaud -les- 
Eaux( 12 juillet 1899). 

S. G. Mgr Victor Delannoy, évéque d'Aire et de Dax (8 août 1899). 

M le chanoine Henri Delassus, chapelain de Notre-Dame de la 
Treille, directeur de la Semaine religieuse du diocèse de Cambrai, 
30, rue Négrier, Lille (18 mai 1899). 

M. l'abbé Joseph Delille, curé du Sacré-Cœur, 89, boulevard 
de Strasbourg, Roubaix (27 mai 1899). 

H. André Delopfre, ancien président de la Société d'émulation 
de Cambrai, conservateur des hypothèques. Saint- Pol- su r- 
Ternoise, Pas-de-Calais (14 juin 1899). 

M. Paul Deloffrb, libraire, Landrecies, Nord (14 juin 1899). 

M. l'abbé Gustave Deltohbe, curé de Saint-Jean-Baptiste, 
Haisieux, Nord (2 août 1899). 
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M . Tabbé Jules Desilve, licencié ès-lettres, docteur ès-sciences 
liistoriquesdeLonvain,Quarouble, parOnnaing, Nord (tSjuin 1899). 

M. l'abbé Henri Desmarciielier, curéd'Avelin, par Pont-à-Marcq, 
Nord (29 mai 1899). 

M. Tabbé Paul Dessaixt, économe de rinslilulion Notre-Dame 
des Victoires, Roubaix (20 juillet 1899). 

M. Paul Destombes. chevalier de Saint-Grégoire-le-Grand, 
architecte, 61, rue de Lille, Roubaix (29 mai 1899). 

M. l'abbé Jules Dewez, membre de la Commission historique, 
aumônier des prisons, 90, rue Princesse, Lille (24 mai 1899). 

M. Tabbé Jules-Eugène D'Henry, doyen-curé de Trélon, Nord 
(14 juillet 1899). 

M. Jules Dolez, avocat, 22, rue Patou, Lille (13 juin 1899). 

M. l'abbé Jean-Baptiste Dransart, vice-doyen, curé de Carti- 
gnies, Nord (14 juillet 1899). 

M . Paul Drillon, licencié ès-letlres, avocat, 33, rue Jacquemars- 
Giélée, Lille (10 mai 1899). 

M. l'abbé Henry Dubrulle, licencié ès-lettres, professeur i 
l'École Saint-Joseph, 92, rue Solférino, Lille (27 mai 1899). 

M. labbé Paul Ducateau, curé de Bourghelles, par Cysoing, 
Nord (l«r août 1899). 

M. 1 abbé François-Joseph Dupuis, curé de Thivencelles, par 
Condé, Nord (l^"" août 1899). 

M. Alexandre Faidherbe, docteur en médecine, 38, rue de 
l'Hospice, Roubaix (27 mai 1899). 

S. G. Mgr Amand-Joseph Fava, évêque de Grenoble (8 août 1899). 

M. Alexandre Favier, 18, rue Saint-Jean, Douai (8 juin 1899). 

M . Fernaux-Dekraxce, négociant, 44, rue de la Grande-Chaussée, 
Lille (29 mai 1899). 

M. le chanoine René Flahault, membre du Comité flamand, 
directeur à l'Institution Notre-Dame des Dunes, Dunkerque 
(17 juillet 1899). 

M. Louis Flipo, propriétaire, Deûlémont, par Quesnoy-sur- 
Deûle, Nord (22 juillet 1899). 

M. le chanoine Henri Frémaux, doyen-curé de La Madeleine, 
23, rue du Pont-Neuf, Lille (19 juillet 1899). 

M. le comte Rodolphe de Brandt de Galamrtz, membre de 
plusieurs sociétés savantes, 133, rue Saint-Gilles. Abbeville, 
Somme (Il juin 1899). 
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Le R. P. Eugène Grisellb, licencié ës-lettres, professeur aux 
Facultés catholiques, 73, rue des Stations, Lille (8 août 1899). 

M. François Guernonprbz, commandeur de l'ordre de Pie IX, 
docteur en médecine, professeur aux Facultés catholiques, 132, 
rue Nationale, Lille (30 mai 1899). 

Mgr Edouard Hautcoeur, prélat de la maison de Sa Sainteté, 
chanoine d'honneur de Cambrai, chancelier des Facultés catho- 
liques, 94, boulevard Vauban, Lille (10 mai 1899). 

M. Tabbé J.-B. Hégo, curé de Sin-le-Noble, Nord (19 mai 1899). 

H. l'abbé Désiré Herbaux, curé de Mazinghien, par Le Gâteau, 
Nord (1«' août 1899) . 

M. le chanoine Pierre Uerrenan, doyen-curé de Wormhoudt, 
Nord (13 juillet 1899). 

M. Alexandre Hette, membre de la Commission historique, 
propriétaire, 14 bis. façade de l'Esplanade, Lille (10 mai 1899). 

iM. l'abbé Auguste Julien, aumônier du Noviciat des Frères de 
la doctrine chrétienne, Annappes, par Ascq.Nord (27 juillet 1899). 

S. E. Mgr Guillaume-Marie-Joseph, cardinal Labouré, archevêque 
de Reunes, Ille-et- Vilaine (8 août 1899). 

M. Roger Laloy, château de la Rose, àHouplines, Nord (9juin 1899). 

M. Edmond Leclair. pharmacien, 17, rue Puébla, Lille (10 mai 1899). 

M. Henri Leclair, inspecteur divisionnaire du Gresham, 4S, rue 
Jacquemars-Giélée, Lille (17 mai 1899). 

M . Léon Lefebvre, membre de la Commission historique et de 
la Société des Sciences de Lille, imprimeur, 88, rue de Tournai, 
Lille (26 mai 1899) 

M. l'abbé Louis Lefer, curé de Marly, Nord (13 juillet 1899). 

M André Le Glay, avocat, 4, rue des Dominicains, Douai 
(8 juin 1899). 

M. Tabbé Jean Lengrand, professeur à l'Institution Notre-Dame 
de Grâce, Cambrai (25 juillet 1899). 

M. Théodore Leuridan, commandeur de Tordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand, membre de la Commission historique et de la Société 
des Sciences de Lille, ancien bibliothécaire-archiviste, 12, rue 
Dammartin, Roubaix (10 mai 1899) . 

M . Tabbé Théodore Leuridan, archiviste du diocèse de Cambrai, 
bibliothécaire des Facultés catholiques, 60, boulevard Vauban, 
Lille (10 mai 1899). 

M. le chanoine Emile Lobbedey, docteur en théologie, vicaire 
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général, 6, rue des Sœurs de Charité, Cambrai (10 mai 1899) 

M. le chanoine Jules Loridan, aumônier des dames Ursulines, 
Saint-Saulve, Nord (28 mai 1899). 

M. l'abbé Joseph Malengé, curé de Lécluse, Nord (27 mai 1899). 

M. le chanoine Alfred Margerin, aumônier des dames Bernar- 
dines. Cambrai (14 juin 1899). 

M . Albert Maron, membre de la Société éduenne, de la Société 
nivernaise, de la Société d'émulation de Roubaix, secrétaire de la 
Société industrielle, 81, rue Neuve, Roubaix (29 mai 1899 . 

M. l'abbé Alfred Martin, curé de Villereau, par Le Quesnoy, 
Nord (13 juillet 1899). 

M. le chanoine Augustin Massart, vicaire général, chancelier de 
l'archevêché, 18, grande rue Aubanche, Cambrai (l*"" août 1899). 

M. l'abbé Emile Masure, membre de la Commission historique, 
curé de Notre-Dame du Sacré-Cœur, Valenciennes (24 juillet 1899). 

M. Auguste DE Meunynck, membre de la Commission historique, 
23, rue Masséna, Lille 'v8 juin 1899). 

M. le chanoine Oscar Meurisse, vicaire-généial, 20, grande- 
rue Aubanche, Cambrai (l"août 1899). 

S. G. Mgr Henri Monnier, évéque de Lydda, 29, rue Saint- 
Georges, Cambrai (1*^ août 1899). 

M. l'abbé Gustave Monteuuis, licencié ès-lettres, lauréat de 
l'Académie française, membre du Comité flamand, membre fonda- 
teur de l'Union Faulconnier, curé de Leers, par Lannoy, Nord 
(18 juillet 1899). 

M. l'abbé Omer Moreaux, supérieur de Tlnstitution Notre-Dame- 
des-Anges, Saint-Amand les- Eaux. Nord (14 juillet 1899). 

M. l'abbé Camille-Alexandre Mortreux, membre de la Commis- 
sion historique, curé de Beaucamps, Nord (24 mai 1899). 

M. le comte Georges de Nédonchel, président de la Société 
historique et littéraire de Tournai, place du Becquerel, Tournai, 
Belgique (10 mai 1899) 

M. Henri Pajot, notaire honoraire, 28, rue Patou, Lille (20 mai 
1899). 

M. Charles Pbtit-Uutaillis, ancien élève de l'École des Chartes, 
professeur d'histoire du moyen-âge à la Faculté des lettres, 87, rue 
Brûle-Maison, Lille (23 mal 1899). 

M. l'abbé Pierre-Joseph Poulet, curé de Forest, par Bousies, 
Nord (23 juillet 1899). 
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M . Louis Quarrê-Reybourbon, officier de rinstruction publique, 
membre de la Commission historique et de la Société des Sciences 
de Lille, 70, boulevard de la Liberté, Lille (10 mai 1899). 

M. le chanoine Hector Quilliet, docteur en théologie, professeur 
aux Facultés catholiques, 3, rue dlsly, Lille (18 mai 1899). 

M. l'abbé Louis Ranbure, licenciées-lettres, membre de TAca- 
démie d'Arras, professeur aux Facultés catholiques, 4, boulevard 
Montebello, Lille (4 juin 1899). 

M. Alfred Reboux, chevalier de l'ordre de Saint-Grégoire-le- 
Grand. directeur-propriétaire du /ourna/ fte Rouhaix, 71, Grande- 
Rue, Roubaix (27 mai 1899). 

H. le chanoine Ernest Rembry, vicaire-général, Bruges (3 août 
1899). 

M. le chanoine Charles Rohart, docteur en théologie, président 
de l'Académie d'Arras, professeur aux Facultés catholiques de 
Lille, rue de Jérusalem, Arras (10 mai 1899). 

M. le chanoine Louis Salbnbier, secrétaire général des Facultés 
catholiques, 60, boulevard Vauban, Lille (20 mai 1899). 

La Société de Géographie, 116, rue de THôpital-Militaire, Lille 
(25 mai 1899). 

La Société d'Ënulatton, Cambrai (5 juillet 1899). 

La Société d'Émulation, Roubaix, (17 juillet 1899). 

M. le chanoine Albert Sonnois, vicaire général, 1, place du 
Saint-Sépulcre, Cambrai (2 août 1899i. 

S. G. Mgr Marie-Alphonse Sonnois, archevêque de Cambrai 
(2 juin 1899). 

S. G. Mgr François Sueur, archevêque d'Avignon, Vaucluse 
(7 août 1899). 

M. Emile Théodore, 197, rue Solférino, Lille (26 mai 1899). 

M. Louis Thêrt, avocat, 19, square Jussieu, Lille (12 juin 1899). 

M. Emmanuel Thiedllet, pharmacien, 101, rue Colbert, Lille 
(16 mai 1899). 

M Tabbé Edouard Thuliez, curé de Bérelles, par Solre-le- 
Ghàteau, Nord (18 juillet 1899). 

M. l'abbé Aimé Trystram, curé de Wannehain, par Cysoing, 
Nord (1«' août 1899). 

M l'abbé Alfred Turpin, curé d'Englefontaine, Nord (24 juillet 
1899). 

M. Victor-Jules Vaillant, correspondant du Ministère, 12, rue 
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Tour Notre-Dame, Boulogne-sup-Mer, Pas-de-Calais (8 août 1899). 

M. le chanoine Henri Vandame, docteur en théologie, chapelain 
de Notre-Dame de la Treille, ÎO, rue Basse, Lille (22 mai 1899). 

M. Tabbé Charles Vanobpitte, doyen honoraire, aumônier, 32, 
rue Voltaire, Lille (16 mai 1899). 

M. Edouard Van Henre, ofBcier de Tlnstruction publique, prési- 
dent de la Commission historique, membre de la Société des 
Sciences de Lille, 50, rue Masséna, Lille (20 mai 1899). 

M. le chanoine René ob Vigq, 4S, rue Boucher-de-Pertlies, 
Lille (19 mai 1899) 

M. Paul Vilain, architecte, 22, boulevard Bigo-Danel, Lille 
(10 mai 1899). 

M Tabbé Emile Villette, vicaire-général, supérieur du Grand 
Séminaire de Cambrai (14 juin 1899). 

M . l'abbé Henri Virleux, vicaire de Saint-Maurice, 18 *>!% parvis 
Saint-Maurice, Lille (l®"- août 1899) 

M. Philibert Vrau, chevalier de Saint-Grégoire-le-Grand, 
fabricant, 11, rue du Pont-Neuf, Lille (30 mai 1899). 



MEMBRES ASSOCIES 

M. l'abbé Emile Bancquart, vicaire de Sainte-Catherine, 4, rue 
des Fossés-Neufs, Lille (12 juillet 1899). 

M. le chanoine Bruno Berteaux, doyen curé de Saint-Martin, 
Roubaix (12 juillet 1899). 

M. Tabbé Henri Cambrlynck, chapelain, Bray-Dunes, par Ghy- 
velde, Nord (31 juillet 1899). 

M. Casimir-Joseph Capelle, officier de Tlnstruction pubhque, 
chevalier de la Légion d'honneur, ancien professeur de philo- 
sophie, bibliothécaire, 11, rue Saint-Julien, Cambrai (24 mai 1899) . 

M l'abbé Victor Carissino, aumônier militaire, 33, rue de la 
Barre, Lille (18 juillet 1899). 

H. le chanoine Henri Chabé, supérieur de Tlnstitution Notre- 
Dame-des- Victoires, Roubaix (20 juillet 1899). 

M. le chanoine Jean-Marie Debrabant, doyen-curé de Notre- 
Dame, 89, rue Nationale, Tourcoing (23 juillet 1899). 

M. l'abbé Eugène Declerck, vicaire de Saint-Martin, 3, rue du 
Curé, Roubaix (22 juillet 1899) . 
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M. Tabbé Louis-Gustave Deuongker, curé d'Houplin-lez-SecIin, 
Nord («juillet 1899} . 

M. Tabbé Georges Degeuser, curé d'Ennevelin, par Pont-à- 
Marcq, Nord (26 mai 1899) . 

M . Agile Delassus, docteur en médecine, professeur aux Facultés 
catholiques, 1, rue de Puébla, Lille (i9 mai 1899). 

M. Charles Delloye, fabricant de sucre, Iwuy, Nord(3I mai 1899). 

M. Tabbé Emile Desghrever, curé de Phalempin, Nord (25 
mai 1899) . 

M. Tabbé Isidore Desilve, membre de plusieurs sociétés savantes, 
lauréat de la Société des Sciences de Lille, vice-doyen, curé de 
Quarouble, par Onnaing, Nord (21 juillet 1899;. 

M. le chanoine Jean-Baptiste D'Halluin, aumônier des Filles de 
l'Enfant-Jésus, 12, rue de Thionville, Lille (22 juillet 1899;. 

M. Tabbé Alfred Duriez, vicaire de la métropole, rue Saint- 
Georges, Cambrai (1" juin 1899). 

M. le chanoine Louis Fichaux, aumônier des dames Bernardines 
d'Ësquermes, Lille (28 juillet 1899). 

M. l'abbé Henri-Léon Hemelsdael, vice-doyen, curé d'Herzeele, 
Nord (20 juillet 1899) . 

M. Tabbé Ludger Honorez, curé de Gruson, par Cysoing, Nord, 
(16 juillet 1899). 

M . le chanoine Henri Leblanc, docteur ès-lettres de la Faculté 
de Paris, supérieur de l'Institution du Sacré-Cœur, 111, rue de 
Lille, Tourcoing (17 juillet 1899;. 

M. Georges Lefebvre, imprimeur, 88, rue de Tournai, Lille 
(S juin 1899;. 

M. l*abbé Alexandre Marouzé, aumônier des Hospices, 37, rue 
de riritendance, Valenciennes (31 juillet 1899). 

M. l'abbé Charles Martin, curé de Vertain,Nord (27 juillet 1899). 

M. l'abbé Gustave Momal, curé de Troisvilles, par Bertry, Nord 
(24 juillet 1899). 

M. Tabbé Alfred Salembier, vicaire de Saint-Pierre-Saint- Paul, 
rue du Marché, Lille (20 mai 1899). 
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SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ DÉTUDES 



Les séances ordinaires de la Société d'études^ durant 
Tannée 1899- 1900, auront lieu le jeudi tg octobrey le 
jeudi 2i décembre iSgg^ le jeudi 18 janvier y le jeudi 
22 février y le jeudi 22 mars^ le jeudi ly mai y le jeudi 
2t juin et \e jeudi i g juillet igoo. 

Uassemblée générale de celte année aura lieu le mardi 
2/ novembre i8gg. 

Toutes ces réunions seront tenues, à trois heures 
précises, dans la g-rande Salle de l'Union artistique du 
Nordy 36^^^ y rue Négrier y à Lille. 

On a cru opportun de fixer dès maintenant les dates 
de séances afin de permettre aux membres éloig-nés du 
centre de la Société de prendre, le cas échéant, leurs 
dispositions pour faire coïncider leurs voyages à Lille 
avec les jours des réunions. 

Le tableau des séances, reproduit sur la couverture de 
chaque fascicule du Bulletiny tiendra lieu de convocation. 

Toutes les communications (questions, demandes de 
renseig-nements, réponses, propositions et travaux), dont 
les auteurs ne pourraient assister aux réunions de la 
Société, devront être adressées à M. Vabbé Tu. Leuridan, 
6oy boulevard Vauban, à Lillcy ^au moins cinq jours avant 
la date des séances. 

Le procès-verbal de chacune des réunions sera publié 
dans le Bulletin par les soins de MM. les Secrétaires. 

Les auteurs de communications verbales ou d'études 
non destinées à être publiées in extenso dans le Bulletin 
sont instamment priés de vouloir bien remettre à l'un des 
secrétaires un court résumé de leur travail ; c'est le 
meilleur moyen d'obtenir des procès- verbaux aussi exacts 
que complets et rendant parfaitement la pensée des auteurs. 



- 19 — 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



Le Bulletin servira de lien et d'intermédiaire entre 
tous les membres de la Société qui pourront y faire 
insérer leurs demandes de renseignements et y trouveront 
les réponses que ces demandes provoqueront (Article 
XIII des Statuts) . 

Cette partie du Bulletin est donc, en quelque sorte, 
une tribune ouverte à tous nos adhérents, tant pour les 
questions, que pour les réponses. Il est presque superflu 
d'en faire remarquer la haute utilité ; n'est-ce pas un 
excellent moyen de faire connaître, les uns aux autres, 
ceux qui travaillent tels ou tels sujets analogues, parfois 
aussi ceux qui dirigent leurs recherches dans la même 
voie et sur le même objet ? De précieuses collaborations 
pourront naître de ce questionnaire. Il permettra, en toute 
hypothèse, à ceux qui voudront en user, de faire connaître 
aux amateurs d'histoire locale, aux chercheurs, aux 
érudits, l'objet spécial de leurs études. 11 pourra leur 
procurer ainsi des indications de sources, des rensei- 
gnements, des documents disséminés ou égarés dans des 
dépôts publics et dans des collections particulières qu'ils 
n'auraient point songé à explorer et qui tomberont, par 
un heureux hasard, sous les yeux d'autres amateurs. 
Dans ce cas, il est bien aisé de noter ces documents et 
d'en communiquer l'indication aux intéressés ; une simple 
note peut parfois mettre sur la voie d'heureuses découvertes 
ou permettre de résoudre une difficulté, un problème 
historique. En histoire locale, petite aide fait grand bien, 
et nous espérons beaucoup de cette partie de notre 
Bulletin^ qui permettra aux membres de la Société, 
spécialement aux débutants, de profiter, pour la solution 
des difficultés de tout genre qu'ils pourront rencontrer, 



-so- 
dés recherches et des travaux de leurs collègues et qui 
provoquera, centralisera et utilisera les efforts de tous. 
Toutes les questions ou demandes de renseig-nements 
qui nous seront adressées, seront classées et paraîtront, 
sous un numéro d'ordre, dans le fascicule du Bulletin 
qui suivra leur réception. Elles seront également commu- 
niquées, à chaque séance, aux membres de la Société, 
de manière à permettre à ceux qui auront étudié 
spécialement la matière relative à chaque question, de 
rédiger des réponses aussi précises que possible. Au fur 
et à mesure que les réponses nous parviendront, elles 
seront reproduites au Bulletin sous le numéro même de 
la demande qui les aura provoquées. 



QUESTIONS. 

1.— Quelle est, en mesures actuelles» la valeur du muid^ de la 
rasière, du liavot et du quarel de blé, usités autrefois dans la région 
de Lille? 

2. — Où pourrait-on trouver des renseljjnements d'ensemble sur les 
bureaux de bienfaisance avant la Révolution? 

3*— Quelle distinction doit-on faire entre le bodium et Vaulel d'une 
ég-lise ? 

4. — Quel est le sens des mots : les quatre cors et le moellon que 
Ton rencontre fréquemment dans les anciens titres de propriété, 
désiiéritements et adhéritements ? 

5. — Gonnalt-on quelques renseignements sur le fief de Bersée^ sis 
à Cysoing et Bourghelles, et vendu, en I4i6, par Guillaume Fervesty 
à Jean de Lannoy ? 

ô. — En quoi consistait exactement le relrail lignager ? 

7. — Quelles différences y avait-il entre les écheoins et les hommes 
de fief ? 

8. — Que faut-Il entendre par taille, demi-taille, double taille, taille 
de passage, taille de faux-frais ? 

9. — Quelles étaient les armes des Templiers ? 
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RÉPONSES 

!• — Lo quarelt quarognon ou carreau de blé, à la mesure de Lille, 
est ordinairement évalué 4 litres 382 mill.— Quatre quarels formaient 
un havott valant 17 litres 528 mill. — Quatre havols formaient à leur 
tour la rasière, ou 70 litres 114 mill. — Il fallait douze raaières pour 
un muid, 

2. — La dénomination de Bureau de bienfaisance est moderne, cette 
institution n'ayant été établie que par la loi du 7 frimaire an V, 
27 novembre 1796. Avant la Révolution, Tadmlnistration des secours 
aux pauvres s'appelait Table des pauores, Table-Dieu, Table du Saint- 
Esprit, Manse des pauvres, Carité des pauvres, Ctiarité, Pauvreté, On 
trouvera des renseignements d'ensemble sur ce sujet dans : La Table 
des pauvres à Roubaix, précédée d'une étude sur cette institution dans 
le Nord de la France, par l'abbé Th. Leuridan (Houbalx, Heboux, 188i). 

3.— Les dîmes attribuées aux églises par un usage ancien que 
sanctionna Gharlemagne, étalent divisées en trois parts. Un tiers fut 
réservé pour la subsistance du prêtre : c'est l'autel, qui comprenait 
en outre les oblatlons faites soit pendant la messe, soit à propos des 
fonctions du ministère ecclésiastique. Les deux autres tiers de la dîme 
furent appelés le bodium, du mot germain boden, bodem, qui signifie 
fond, sol, et qui désignait au sens propre le temple lui-môme, le corps 
de l'église, par opposition à l'enceinte plus élevée, au chœur, le presby- 
terium, oii se trouve l'autel, où se tient le clergé. (Mgr Hautcœur, 
Histoire du chapitre de Saint-Pierre de Lille, tome I, p. 29; Cartulaire 
de Saint-Pierre de Lille, 1. 1, p. 4 et 139). 

4. — Quand un vendeur transportait à un acheteur une propriété, 
pour marquer qu'il ne s'en réservait rien, il remettait a l'acheteur 
a les quatre cors et le moilon, le vuit et te herkiet », c'est-à-dire les 
quatre cOtés et le milieu, le vide et le plein et tout ce qui « tenoit a 
clau et & keville, à cime et à racine ». 

ô. — Le principe de la propriété et de son inhérence à la famille 
avait pénétré profondément dans le droit coutumier ; le concours des 
héritiers, môme éventuels, était exigé pour consacrer l'aliénation d'un 
bien. Môme quand un fief avait été aliéné, il restait encore à la famille, 
toujours privilégiée, une voie ouverte pour rcteuir ce fief : c'était le 
retrait lignager, c'est-à-dire le droit accordé aux parents de ceux qui 
avaient vendu un fief de le retirer des mains de l'acquéreur, en lui 
remboursant le prix et les frais do son achat, les loyaux coûts. 



BulleUo, Juillet 1809. 



— 22 — 



CE QU'ON TROUVE DANS LES REGISTRES DE L'ÉTAT CIVIL 



LES ACTES PAROISSIAUX D'HEM 

16Ô7-1704 

PAR 

M. Théodore LEURIDAN 

Ancien archiviste de RovibaiXy 

Commandeur de l'Ordre pontifical de Saint^Grègoire-le-Grandy 

Membre titulaire de ta Société d'Etudes de la Province de Cambrai. 



Les registres aux actes paroissiaux, ou selon la formule actuelle, 
les registres de Tétat civil : baptêmes, mariages et sépultures, 
antérieurs à la Révolution, ont l'ait, à Hem, l'objet de soins tout 
particuliers. Réunis en deux volumes et quatre recueils, propre- 
ment reliés, couverts uniformément de toile verte, portant au dos 
une étiquette imprimée indiquant les dates extrêmes que chacun 
d'eux embrasse, ils sont d'un usage des plus faciles. Voilà pour 
l'extérieur ; il témoigne, de la part de l'administration municipale, 
d'une intelligente sollicitude pour la conservation de ce précieux 
dépôt. 

Généralement tenus d'une manière satisfaisante dès l'abord et 
allant progressivement du bien au mieux, les registres paroissiaux 
d'Hem comprennent sans interruption les années 1667 à 1794. Les 
actes des mariages et des sépultures antérieurs à 1673 sont dus 
à une transcription, en cette année, aux folios 168 et 209 du 
premier volume : « Cecy est copié de mol à mot d'un viel registre 
pendant le temps de Monsieur Joly, d^ heureuse mémoire. » 

Le deuxième volume est intitulé : « Registrum baptismale, matri- 
moniale et sepulchrale ecclesiœ parochialis Beatorum martyrum 
Cornelii et Cipriani in Hem. » Il n'embrasse que peu d'années ; le 
pasteur en explique la raison à la iin de Tannée 1736 : « Après 
cette année, il nous a été envoyé, par ordre du Roi, des registres 
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annuels dans lesquels doivetil être inscrits (séparément) les baptisés, 
les mariés et les sépultures. » (page 1^9). Ce sont ces registres 
annuels qui forment les quatre recueils faisant suite aux deux 
premiers volumes. 

L'ensemble contient des renseignements aussi nombreux qu'im- 
portants et curieux : sur les marquis d'Hem, leur famille, leurs 
alliances, leur château ; — sur les personnages qualinës qui ont 
séjourné à Hem, qui s'y sont mariés ou y ont été inhumés ; — sur 
les fiefs sis à Hem et leurs possesseurs, les censés, les hameaux 
et lieux-dits ; — sur les familles notables où se recrutait le corps 
échevinal ; — sur l'église; — sur les pasteurs qui ont gouverné 
la paroisse ; — - sur les vicaires, les clercs, les ermites d'Hem ; — 
sur les divers événements dont le village a été le théâtre. C'est, 
en un mot, l'histoire d^Hem, écrite par ses pasteurs pendant la 
période qui correspond à l'état de cette terre érigée en marquisat 
dès 1660 et devenue française à la conquête du pays par Louis XIV 
en 1668. 

Suivre cette énumération avec les développements qu'elle 
comporte, serait donner à mon étude des proportions outre 
mesure, tant la matière abonde. Force m'est donc de la traiter 
brièvement, me bornant à citer à l'appui quelques exemples qui 
suffiront, je l'espère, pour attirer l'attention des chercheurs sur 
une source trop souvent négligée. 



!• — Les marquis d'Hem, leur famille, leurs alliances, 

leur château. 

Très fréquents sont les actes qui intéressent l'état civil des 
marquis d'Hem à partir du premier titulaire, Jacques-Philippe de 
Gand, mort & Hem, le 21 octobre 1674, et inhumé dans le caveau 
seigneurial au chœur de l'église (!«'' vol., f** 217.) A l'aide de ces 
actes on peut compléter et parfois rectifier la généalogie de cette 
bi*anche de la maison de Gand- Vilain. Ainsi, par exemple, dans 
le Nobiliaire des Pays-Bas, édition de Herckenrode, Maximilien 
de Gand, le deuxième marquis d'Hem, ne figure pas comme 
successeur de Jacques-Philippe . Sans doute, il ne fit que passer, 
n'ayant pu posséder le marquisat d'Hem que vingt-deux mois. 
Il n'est connu que par sa mort ; encore est-il nécessaire de la 
signaler. 
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Le 28 juin 1676, mourut en ion château de Vieubrequin *, messire 
Maximilien de Gand, marquis d'Hem, etc. Son corps fut ramené le 
lendemain et mis dans son caveau au cœur de Véglise de Hem à gauce. 
(!•' vol. f* 221.) 

Même quand* par une circonstance particulière, le corps (i*un 
membre de la famille, mort au dehors, n'est pas ramené à Hem 
pour y être déposé dans le caveau seigneurial, une mention 
consigne le fait au registre des sépultures. Il en est ainsi 
notamment pour messire François-Gilbert II, marquis d'Hem, 
sous-diacre, chanoine de Tournai, décédé le 3 janvier 1747, âgé 
de 50 ans. Il fut enterré dans l'église cathédrale de Tournai, parce 
que, surpris sans doute par la mort, il n'avait pris, pour son 
inhumation, aucune disposition testamentaire. Quia intestatus à 
vitâ decessit. {2« vol., p. 142.) — L'épilaphedu chanoine, marquis 
d'Hem, est reproduite dans les Mémoires de la Société historique et 
littéraire de Tournai * et dans le Nobiliaire des Pays-Bas de 
Herckenrode, et des deux côtés il faut corriger par 1727 l'année 
du décès porté par erreur en 1737. 

Pour les alliés des marquis d'Hem, on peut citer, entre beaucoup 
d'autres, l'acte suivant : 

Le 28 octobre 1751» très noble et très illustre seigneur Louis-Wal- 
lerand Des Fossez, seigneur de Pottes, etc., père à haute et puissante 
dame, la marquise d'IIem, décédé hier à une heure aprés-midy, étant 

âgé de 55 ans environ et époux de Madame de Corbie, lequel a été 

déposé dans le caveau sépulcral des seigneurs marquis d'Hem ^, 
présens Messieurs les curés de Forest et Sailly avec presque tout le 
peuple de cette paroisse. 

Les marquis d'Hem firent de leur château d'Hem, durant deux 
siècles, leur demeure de prédilection ; ils y avaient une chapelle. 
En temps de guerre, des postes s'y établissaient et y tenaient 
garnison, ce qui se voit par divers actes de l'état civil : 

3 août 1709, mourut subitement à Pont-à-Tressin, Marie-Anne 
^Marins, femme à Monsieur Le Gros, lieutenant-colonel, qui gardait le 



1. Il y avait aulrefois à Vieux-Berquio trois châteaux : Bleutour, Coudescure 
n Plcssy. 

2. Tome 16, page 98. 

3. Celte dame de Corbie était sans doute la seconde femme de Louis- Wallerand 
Des Fosscz, mais non la mère de la marquise d*Hem, qui était 611e de Marie- 
Madeleine Diane de Hannocq de Quiry. 
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château d'Hem avec des dragons pendant le siège de Tournay, On 
rapporta son corps de Tressin et on fit l'office, le 4, dans la chapelle 
du château et on le porta honorablement ensépulturer à l'église de Hem ^ 
Vaprès-midy. (!•' vol, f* 305, v*.) 

Le 26 et le 28 août de la même année, le pasteur d'Hem mariait 
un dragon de la compagnie de M. Le Gros, lieutenant-colonel; 
et enterrait dans le cimetière un autre « soldat dragon qui était de 
la compagny Monsieur de Masson, au château d'Hem. » (l^^ vol., 
f^M96et306.) 

II. — Les personnages qualifiés. 

On peut citer notamment demoiselle Marie-Bonne-Françoise 
du Chastel de La Howard rie, marraine, en 17S8, avec le fils du 
marquis d'Hem, titrée comtesse du Chastel-Décramelles en 1772, 
dans un acte de baptême. Fixée à Hem dès Tâge de 18 ans, elle 
s'y maria à 36 ans, ce que dit Tacte qui suit : 

Î7 mai i774, acte de mariage entre messire Char les- Joseph-Marie 
Tesson^ écuyer, seigneur de Loblets, âgé de kO ans^ fils de messire 
Philippe-Romain Tesson, écuyer, seigneur de la Croix, et de dame 
Antoinette- Ursule de Fourmestraux^ natif de Lille et demeurant sur 
la paroisse de Saint-Andréy d'une part ; et haute et puissante demoi- 
selle, mademoiselle Marie Bonne-Françoise du Chastel de la Hovardrie, 
Descramelle, comtesse du Saint-Empire romain y fille de libre 
condition de feu haut et puissant seigneur messire Alexandre- Roberl- 
Auguste-François du Chastel, chevalier, vicomte de la Hovardrie, 
comte du Saint-Empire rom,ain, et de feue noble et puissante dame 
madame Ernestine de Corbie ; âgée de 36 ans, native de Lille et 
domiciliée depuis 18 ans dans cette paroisse, d'autre part, ayant les 
consentements requis de droit, je soussigiié, prêtre, pasteur de cette 
paroisse, ai célébré leur mariage en présence de haut et puissant 
seigneur François-Balthazar-Joseph-Guislain de Sainte- Aldegonde, 
comte de Genech, baron de Rosembois, seigneur des ferres de Salomé, 
Clèty, Aimerais, Pont et Largnies, etc., etc.; demessire Jacques- Joseph- 
Marie de Verghelle, écuyer, seigneur de Sainghin en Weppes et 
Durmont, etc.; de messire César- Auguste- J oseph-Marie Hespel, écuyer, 
seigneur de Guermnnez, et de Messire François-Joseph-Marie Dusart, 
chevalier, seigneur de Bouland, etc., conseiller du Roy, lieutenant 
général civil et criminel de la Gouvernance et souverain Bailliage de 
Lille, président au Bureau des Finances et domaines de la généralité 
dudit Lille, tous quatre demeurant en la ville de Lille, Signé : Tesson, 
Duchastel, Comte de Sainte- Aldegonde Genechi Verghelle. Hespel de 
Guermanez, Dusart de Bouland, (;. Leclercq, pasteur d*Hem, 
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On citerait encore la famille de Faucompret de Tliulus, domi- 
ciliée en son château à Hem, au dire des actes de 1775 et 1778, 
et autres personnages de marque, mais il faut se borner. 

III. — Les fiefs, les censés, les hameaux et lieux-dits. 

Les actes paroissiaux d'Hem désignent, parmi les fiefs situés 
sur le territoire de cette paroisse, ceux de Beaumont, du Vieux- 
Sailly, de Giveron, de la Ronderie, de Lannoy, de Layens et du 
Flot. Chacun de ces fiefs comprenait une censé du même nom, 
de sorte qu'en ajoutant le Cambuis, la Mottelette et le Moulin 
d'Hem, on a la liste, non de toutes les censés, mais de celles dont 
les actes révèlent le nom. En histoire locale les moindres notes 
ont leur valeur, relative si l'on veut, mais réelle. Parmi les censés 
citées, celles de Beaumont, du Vieux-Sailly et du Cambuis étaient 
des censés à moutons ; on le sait par les actes qui concernent les 
bergers de ces censés . 

Les seigneuries enclavées dans le territoire d'une paroisse 
avaient et conservèrent jusqu'à la Révolution leur justice propre 
avec les agents particuliers qui l'exerçaient, et souvent le censier 
des terres d'une seigneurie de cet ordre en était le bailli. Les actes 
paroissiaux d'Hem désignent comme baillis les censiers du 
Civeron, de Lannoy, de Beaumont et du Vieux-Sailly. 

Il est naturel que les membres d'une famille seigneuriale 
assistent au baptême des enfants de leur censier. On voit par les 
actes paroissiaux que cette pratique était fréquente à Hem, dans 
les seigneuries-censes . 

15 octobre 1703, fut baptisé Michel-Joseph Bouchery, fils de Louis 
(censiei'-bailli de Lannoy) et de Marie Dumortier, sa femme ^. Le 
parain fut Jean de Lannoy cl la maraine mademoiselle Marie -Joseph 
Cardon, dame de la seigneurie de Lannoy, (!«' vol., f» 109.) 

4 novembre 1717, fut baptisé Jean-Baptiste Lezaire, fils de Pierre- 
François {censier'bailli de Beaumont) et d'Antoinette Multier, sa 
femme. Le parrain fut M* Jean- Baptiste De Badts, pasteur de 
Roubaix, et la marraine Marie-Anne Marin^ dame de Beaumont^. 
(ibidem, (• 154.) 



1. Ce Michel-Joseph Bouchcry fut prêtre; il était curé d'Ânnappes en 1741. 

2. Epouse de Jcan-Baptisle Lecomte, seigneur de Beaumont, le plus jeune fils 
de Daniel, écuyer, seigneur de Beaumont, d'Essart el de Beaumarct>L. 
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Souvent aussi près de la censé est groupé un voisinage, un 
hameau qui porte son nom. Le Civeron, le Cambuis, le hamel du 
Petit-Lannoy, le hamel des Hauts-Champs, sont cités dans les 
actes paroissiaux d'Hem, qui désignent en outre, comme lieu-dit, 
la rue Poivrée. 



IV. — Les familles notables et radministration de la commune. 

Dans les villes, on conserve la mémoire des notabilités de la 
noblesse et de la bourgeoisie dont se compose l'administration 
communale, des notabilités de l'industrie et du négoce qui concou- 
rent à la prospérité publique ; dans les paroisses exclusivement 
agricoles, comme celle d'Hem, ce sont les « gros censiers » qui 
constituent la classe prééminente, on dirait aujourd'hui la classe 
dirigeante ; c'est chez eux que se recrutait le corps échevinal . 
Aussi dans les actes nombreux qui les concernent sont soigneuse- 
ment rappelées, avec le nom des terres qu'ils exploitaient, les 
fonctions publiques qu'ils exerçaient ou qu'ils avaient exercées, 
comme dans les exemples suivants : 

9 mars i747, Pierre-François Lezaire, ancien fermier de Benumonti 
lieutenant de cette paroisse, décédé le 6 de ce mois, a été inhumé dans 
la grande nef de cette église. Présens ses deux fils soussignés, étant 
âgé de 65 ans et veuf d^Antoinette Mullier^ en dernières noces. 

27 juillet Î790j Jean-Baptiste Ducatillony âgé de 8i ans, ci-devant 
censier^ bailli de la ferme du Vieux-Sailly et échevin de cette paroisse 
pendant M ans, veuf de Thérèse Decallonnet décédé avant hier, a été 
inhumé dans le cimetière de cette paroisse en présence de Pierre-Joseph 
Ducatillon^ son fils, et de Jean-Louis Leuridan, son neveu. 

A Hem, comme ailleurs, le bailli était le principal agent du 
seigneur, le représentant de sa personne et de ses droits. Les 
seigneurs choisissaient presque toujours leur bailli dans la noblesse 
ou parmi les personnes versées dans la connaissance des lois et 
des usages du pays Souvent le bailli joignait à ses fonctions celles 
de receveur ou autres. M. de Faucompret, présent, le 23 avril 1788, 
à l'inhumation de messire Jean-Guillaume-François-Marie, comte 
de Gand, marquis d'Hem, était bailli et receveur. M. Nicolas 
Palliot de la Neuville était secrétaire de messire le marquis d'Hem 
au mariage duquel il est témoin, le 14 septembre 1787. 
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Le lieutenant qui, en cas d'absence, suppléait le bailli, était 
surtout l'homme de la paroisse, y résidant toujours et y exerçant 
une surveillance incessante, faisant respecter les coutumes locales 
et protégeant les habitants contre toute oppression. 

Avec le bailli, le lieutenant et le greffier, les échevins consti- 
tuaient en même temps qu'une cour de justice civile le corps 
administratif dont les attributions embrassaient le maniement des 
intérêts communaux, la voirie, la police, la gestion des biens des 
pauvres et de l'église paroissiale, ainsi que la tutelle des mineurs 

Jusqu'en 1696, les clercs d'Hem avaient rempli la charge de 
greffier, mais, par un décret bursal du mois de décembre de cette 
année, le roi créa, en titre d'office, des greffiers-syndics dans les 
villes, bourgs et paroisses, pour former les rôles des impositions 
et vaquer à toutes les autres affaires de la communauté. Les actes 
paroissiaux laissent parfaitement supposer des greffiers de cet 
ordre à Hem. Les clercs, dès lors, cessent d'être qualifiés greffiers 
et les nouveaux titulaires appartiennent aux familles notables et 
sont inhumés dans la nef principale de l'église. 

W février i733, sepultus est in navi principi hujus ecclesiae Adriayius- 
Franciscus Caslel^ hujus pagi scriba^ omnibus sacramentis praernu- 
nitus, natus 67 annos. (2« vol., p. 160.) 

20 octobre f 74P, Jean-Baptiste Lezaire, greffier et brasseur de ce lieu, 
époux d'Eléonore Picavet^ {fils de Pi erre- François ^censier de Beaumont 
et lieutenant de cette paroisse,) décédé avant-hier, âgé de 32 an», a été 
inhumé dans la nef principale de cette église. Présens son frère 
et sa sœur. 

V. - L'église d'Hem. 

Le deuxième registre paroissial, commençant en 1722, donne 
pour patrons ii Téglise d'Hem deux saints qui ordinairement sont 

de pair dans la vénération des fidèles : « Registrum ecclesiae 

parochialis beatorum martyrum Cornelii et Cipriani in Hem. » 

Les actes disent que sous le chœur était le caveau des marquis 
d'Hem, caveau spacieux à en juger par le nombre de personnes 
qui y furent inhumées ; qu'indépendamment de la nef principale 
où les familles notables avaient leur sépulture, l'église comprenait 
deux chapelles, celle de Notre-Dame et celle de saint Corneille, 
qui probablement terminaient les deux nefs latérales. 



— «9 — 

20 février i67i, mourut Antoinette Leseuttre, ma mère, administrée 
de tous sacremens^ âgée environ de soixante-douze ans. Son corps fut 
mis dans ta chapelle Notre-Dame. Ledoux. (!•' vol.i f» 216.) 

La sœur de M^ Hancquart, curé, fut aussi inhumée « près de la 
chapelle de la Sainte-Vierge », le 22 avril 1749. 

7 avril 1695, mourut messire Jean Lezerre, prêtre, administré de 
tous tes sacremens, âgé d'environ 26 ans» Son corps fut mis dans la 
chapelle de Saint-Cornile. (Ibidem, r» 281, v».) 

Les actes disent encore que, outre le grand portail, il y avait le 
« portail du clerc, vers la maison cléricale ; » que le cimetière 
entourait Téglise, et que le clocher était muni de trois cloches de 
différentes dimensions. 

Le 16 septembre 1723, rapporte le pasteur, par autorisation de très 
illustre seigneur Ernest, comte de Lowenstein, évêque de Tournay, 
j'ai béni et consacrée la plus petite des trois cloches de cette église : 
Campanam minimam à tribus prœcipuis hiijus ecclesiœ, en l'honneur 
de la Sainte-Vierge Marie et de Sainte-Françoise, et sous le nom de 
Marie-Françoise que lui a donné l'illustre et puissant seigneur 
François-Gilbert Villain de Gand, sous-diacre à l'église de Tournai» 
marquis d'Hem. J.-F, Hancquart, pastor. (2« vol., p.ii.) 

VI. — Les pasteurs. 

Durant la période oii se renferme cette étude cinq pasteurs ont 
gouverné la paroisse d'Hem, et Ton peut ici reconnaître la régu- 
larité de chacun d'eux dans la tenue des actes paroissiaux de son 
temps. 

Pierre Joly, 1648-1673. Ce zélé pasteur est-il mort à Hem? Les 
actes ne le disent pas. On lit seulement au folio 214 du 1" volume, 
entre le 16 février et le 2 mars 1673 : « Icy finit le gouvernement de 
la paroisse par Monsieur Joly. — Icy commence le gouvernement delà 
paroisse par M^ François-Théodore Le Doux, possesseur pacifique de 
la cure d'Hem . » 

François-Théodore Ledoux, 1673-1721. — Son ministère 
embrasse près d'un demi-siècle. Hem était sans doute son premier 
poste de curé ; il y fut appelé à l'âge de 28 ans et ne le quitta 
qu'avec la vie . 

24 décembre 1121, mourut Monsieur François-Théodore Ledoux, 
pasteur de cette paroisse V espace de ^9 ans, administré de tous les 
sacremens, âgé d'environ septante sept ans, (1" vol., f« 223.) 
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Jean-François Hancquart, licencié en théologie, 1722-1788. 
ii Abanno 1792, dictant ecclesiam parochialem regebal pastor 
JohanneS'Frandscm Hancquart Saerœ Theologiœ licent. » (En tête 
du 2« vol .) — Les actes de ce pasteur sont en latin. C'était un curé 
« très digne, vigilant et judicieux » au témoignage du vénérable 
pasteur de Roubaix, qui le proclame tel dans une lettre, à propos 
d'un acte interparoissial ; laquelle lettre, avec un exploit de notaire, 
est fixée dans le registre des baptêmes de la paroisse d'Hem, 
près de Tacte même, au 1" août 1747. 

Jean-Fortunat Prouvost, censier de La Haye à Roubaix, avait sa 
demeure particulière sur le territoire d'Hem, très voisin de son 
exploitation. Sa Femme habitait ordinairement la censé de la Haye; 
néanmoins elle mit au monde un enfant dans la demeure de 
son mari, qui prétendit le faire baptiser à Hem et qui fit notifier, 
par exploit de notaire, sa volonté au curé d'Hem. Celui-ci avait eu 
le temps de consulter le curé de Roubaix et en avait reçu cette 
réponse : 

A Monsieur Hancquart, très digne et vigilant curé de et à Hem. 

Vous pensés judicieusement et en homme tel que vous estes en 
croyant que vous ne pouvés baptiser cet enfant, qui certainement est 
mon paroissien, sans ma permission. C'est pourquoy, pour ne rien 
risquer de ce qui pourroit obvier au salut de cet innocent de Vopiniâ-- 
treté de son père, je vous accorde volontiers la faculté de le baptiser 
en exprimant dans Vacle que vous en ferés pour me Venvoyer et estre 
inséré dans mon registre, que vous ne l'avés baptisé qu'avec ma 
permission, pour n'exposer cet enfant, paroissien de Roubaix, à aucun 
inconvénient pour son salut, et enfin tout ce que vous trouvères bon 
d'y insérer selon votre grande et judicieuse prudence. 

P. 'F. Huleu, curé de Roubaix *. 

Quand le notaire royal à la résidence de Roubaix présenta le 
mandat au curé d'Hem, celui-ci répondit qu'il baptiserait l'enfant 
« satis préjudice aux parties qui peuvent en avoir droit », et signa 
ainsi Tacte de baptême : « Hancquart^ pastor in Hem, ex speciali 
commissione R. D. pastoris in Roubaix, post interpellalionem ». 

L*éminent pasteur finit ses jours à Hem . 



1. Pierre-François Huleu, doyen de chrétienté, mourut à Roubaix, le 27 
février 1767, âgé de 90 ans. Il avait désigné pour l'un de ses exécuteurs testament 
laires MaUre Hancquart, curé d'Hem. (Archives de Houbaix, GG. 111.) 
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Le 6 mars 1758^ est mort Jean-François Hancquart^ natif d'Enne- 
tiêres, curé d'Hem, âgé de 66 ans et inhumé le 7 dans le cimetière de 
celte église. Présens : Louis Lamblin, prêtre^ et François Lamblin, 
ses neveux ; J . M. Bonnet, curé de Tourcoing et doyen de Xtè 
d'Helchin- Vallon . 

Philippe-Charles de Cuinghem, 1759-1773.— Ce curé, qui portait 
le nom des anciens seigneurs du lieu, et dont le ministère embrasse 
treize années, est mort à Hem, relativement jeune. 

Le 30 janvier i773, maître Philippe-Charles de Cuinghem, pasteur 
vigilant d'Hem, fils de feu Jean-Charles et d'encore vivante Marie- 
Marguerite du Verré^ décédé le 28y à Vâge de 54 ans, a été inhumé dans le 
cimetière de cette église. Présens : Jean-François-Joseph de Cuinghem, 
maréchal des logis de gendarmerie, chevalier de Saint- Louis, son 
frère et Jean-Baptiste Caby, son frère allié, G.-J. Preys, curé de Lys. 

Charles-François-Joseph Leclercq, 1773-1792. — Le curé Leclercq 
refusa, quand vint la Révolution, de prêter un serment qui répu- 
gnait à sa conscience. Son dernier acte courant est du 13 septembre 
1792, et il dut alors quitter momentanément sa cure, car, dès le 
2t de ce mois, un desserviteur l'avait remplacé. Il émigra, mais 
après le 1^' novembre 1792, jour où il signe encore un acte iso- 
lément. Le 3 novembre, le curé constitutionnel Fournet était 
installé . 

VII. — Les YicaireSy les clercs^ les ermites d'Hem. 

La signature des vicaires au bas des actes les désigne partout 
et Ton sait que la liste de ces utiles collaborateurs des curés a 
aussi son intérêt au point de vue biographique, quand il s*agit de 
suivre ces jeunes prêtres dans les différents postes qu'ils ont 
occupés avant d'être chargés d'une cure. Mais il est des actes qui 
les concernent particulièrement; en voici, entre plusieurs, un 
exemple à Hem : 

iO juin i74ff, FéliX'Étienne-Joseph Facq, natif de Lille, prêtre, vicaire 
de cette paroisse, cy-devant desserviteur de Roncq et d*Annappes, a été 
inhumé près de Ventrée du chœur , étant décédé avant hier, ayant 
demandé et reçu tous les sacremens, âgé de 37 ans et ayant servi 
utilement et avec édification V Eglise pendant douze ans . Présens : son 
père, sa mère, ses frères et sœurs. 

Le dernier vicaire d'Hem, Charles-François-Joseph Delahousse, 
ne suivit pas l'exemple de son pasteur M . Leclercq, et prêta 
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serment à la constitution civile du clergé . Il fut nommé, le 9 mai 
1791, par les électeurs du district de Lille, curé constitutionnel de 
Linselies où son arrivée fut le signal de graves désordres, de 
divisions et de scandales. 

A réglise était attaché un officier dont tout le monde connaît les 
fonctions et qui, dans plus d'une paroisse, tenait école, ou rem- 
plissait, comme à Hem, la charge de greffier de la commune. Il 
était logé aux frais de la commune ; partout il est fait mention de 
la maison cléricale. 

25 décembre f674, mourut Anthoine Vincre, eagé environ de qua- 
rante-huict ans, en son vivant clerc et greffier de la paroisse, administré 
de tous sacremens. Son corps fut 7nis immédiatement devant le portail, 
vers la maison cléricale {{" vol., f 217). 

Cet Antoine Vincre, descendant de Pliilippe Vincre, clerc et 
greffier d'Hem, en 1608, appartenait à une famille de clercs. Dans le 
même temps, le clerc de Linselies était Félix Vincre, souche de 
trois clercs de ce nom et frère de Vincent Vincre, clerc de Marcq- 
en-Barœul. A Hem, le nom s'éteignit avec Antoine Vincre qui eut 
pour successeur Denis Dumoulin, son gendre, lequel ne paraît pas 
avoir exercé la charge de greffier de la commune. 

Les actes paroissiaux d'Hem révèlent un fait qui n'est pas sans 
exemple ailleurs. Dans la seconde moitié du XVI^ siècle, il y eut 
constamment dans cette paroisse un ermite et souvent deux en 
même temps. En 1681, l'un des deux était prêtre et on le qualifiait 
père, l'autre et ceux qui suivirent étaient appelés frères. Sans 
donner aucun renseignement sur rétablissement de cet ermitage 
à Hem, les actes de 1676 à 1704 rappellent les noms de sept 
ermites, qui, sauf le prêtre, qu'on ne connaît que par sa mort, y 
figurent comme témoins. 

Le W décembre 1681, mourut père Antoine Goiset, prêtre et ha^mite, 
jubilé de 8 à 10 ans, eagé environ de 93 ans, administi^é de tous 
sacremens, ayant choisi pour sépulture, conformément à l'esprit de 
l'Eglise, le cymetiére et il fut inhumé à Ventrée du grand portail à 
gauche. (!" vol., fo 230.) 

A Arnèke, canton de Cassel, le hameau de THermitage est 
désigné comme emplacement habité autrefois par des ermites. 
A Roubaix, la rue de THermitage; à Condé; à Bouvignies, canton 
de Marchiennes ; à Beuvry, canton d'Orchies ; à Hargnies, canton 
de Berlaimont; à Viilers-Sire-Nicole, canton de Maubeuge, les 
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lieux dits Ermitage ou Hermitage peuvent être aussi des souvenirs 
de refuges semblables à celui d'Hem . 

VIII. — Érônements divers dont le village a été le théâtre. 

Quand la Flandre passa sous la domination de Louis XIV, les 
vieilles prétentions de Lille et de Tournai se réveillèrent plus 
vives et plus exclusives que jamais et ne tendirent à rien de moins 
qu'à une interdiction absolue de la Tabrication des tissus dans le 
plat pays Le pasteur d'Hem protesta avec chaleur contre cette 
interdiction qui aurait amené ses paroissiens, privés de moyens 
d'existence chez eux, à se porter vers les contrées hérétiques au 
grand danger de leur foi. Sa protestation peut ainsi se traduire : 

Il est très vrai, et nous ne pouvons le constater sans une vive 
douleur, que si les manufactures sont- interdites par Sa Majesté, cette 
paroisse et les paroisses voisines seront appauvries notablement et, 
chose à déplorer avec des larmes de sang, elles seront en danger de 
perdre la foi ; parce que les nôtres ne trouvant plus dans le pays où 
placer leur espéi*ance, se porteront facilement vers les contrées héré-' 
tiques, ce qui serait un grand malheur. Tel est Vavis du soussigné, 
la 36* année de son pastoral, le 13 décembre 1669 . Ainsi écrit par Pierre 
Joly, pasteur à Hem *. 

Heureusement les prétentions de Lille et de Tournai ne furent 
pas accueillies en haut lieu. 

La dysenterie sévit à Hem du 4 juin 1676 jusqu'à la Noël et 
même jusqu'au 9 janvier 1677; le pasteur Ledoux la constate 
ainsi: « Icy commencent les maladies de dissenteries . » (l'*M'ol., 
f*' 19 et suivants.) Puis viennent les guerres de la France contre 
la Triple Alliance et contre la Ligue d Augsbourg. Des habitants 
d'Hem se réfugient à Lannoy « pour la guerre », dit le pasteur, 
au 19 juillet 1693. (Ibidem, P» 267, v^) 

La guerre de la Succession d'Espagne est plus funeste encore 
pour notre contrée. En 1708, le théâtre de la lutte se rapproche 
de nous . Les Alliés mettent le siège devant Lille et commencent, 
dans le courant du mois d août, Tinvestissement de cette place 
que défend le maréchal de Boufllers. Le duc de Mariborough prend 
Lannoy et s'y installe pendant le siège . Le prince de Hesse est à 
Lampenpont. Les troupes saxonnes et les Hessois fourragent et 



1. Archives de Roubaix, HH. 13, no 2. 
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pillent. Le colonel Savary est logea Hem. Le registre paroissial 
nous apprend que de mars à octobre 1709, diverses personnes 
moururent, l'une à Tournai, les autres à Lannoy, où elles s'étaient 
réfugiées « à cause des guerres » (f'^« 305 et 306; ; que pendant le 
siège de Tournai, en 1709, le lieutenant-colonel Le Gros gardait 
le château d'Hem avec des dragons (f>s 196 et 308 v*^) ; que le 28 
août un dragon du château d'Hem, détaché comme sauvegarde à 
la censé de la Rondrie, fut tué par les fourrageurs de la grande 
armée, et fut inhumé dans le cimetière d'Hem (P» 306). 

Pendant les 36 années de son ministère, Maître Jean-François 
Uancquart vit sa paroisse châtiée par toutes sortes de fléaux. 
A partir de 1744 jusqu'en 1749, ce pasteur émérite consigne dans 
les registres aux actes paroissiaux, et en bon latin, les faits mili- 
taires dont la contrée est le théâtre durant la lutte soutenue par 
la France contre Tlmpératrice-Reine Marie-Thérèse et ses alliés. 
Il note, à la suite de ces faits, la marche de Tépizootie dont la 
paroisse d'Hem a cruellement à souffrir et qui sévissait encore au 
traité d'Aix-la-Chapelle et même l'année suivante. Je traduis : 

Ici finit l'année f744. Au mois de mai de cette année Louis XV, 
notre roi très chrétien, avec une armée de cent mille soldats, ample- 
ment pourvue d'engins et de munitions de toutes sortes, vient en 
personne établir son camp et occupe toute la plaine depuis Vabbaye de 
C y soing jusqu'au Pont-à-Tressin. De là il se met subitement et inopi- 
nément en mouvement, voitj attaque et se rend maître de Menin, 
d'Y près, de Fumes, de Dixmude et de Courtrai, sur Marie-Thérèse 
d'Autriche, reine de Hongrie et de Bohême. Mais pendant ce temps, 
Charles de Lorraine, grand-duc d'Etrurie, mari de la Reine, passe le 
Rhin et tente d'envahir toute l* Alsace, Aussitôt, notre digne roi, avec 
une grande partie de son armée à laquelle se joignent d'autres forces 
nombreuses, vole de ce côté, oblige le prince Charles à repasser le 
Rhin et s'empare de la puissante ville de Fribourg, 

Tandis que notre roi bien aimé est ainsi forcé de nous quitter, 
Varmée alliée de la reine de Hongrie, des Anglais, des Hanovriens, 
des Hessots, des Hollandais, passe l'Escaut, s'établit dans la plaine de 
Cysoing, dévaste tout le pays dans un rayon de plus de cinq lieues, 
et pour Vobliger à acquitter une contribution de guerre, elle enlève 
dans chaque paroisse des otages qu'elle conduit captifs au généralis- 
sime duc d'Arenberg, Chaque communauté dut racheter ses otages 
respectifs par une grande somme ^Targent variant suivant Vimpor- 
tance des paroisses et des lieux. Nous, nous les avons rachetés au 
prix de 2000 florins. 

La désolation de ces guerres, par le juste arrêt du Ciel et en punition 
de nos péchés, a été suivie d'une maladie épidémique qui jusqu'à 
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présent a sévi sur les vaches, les bœufs et les veaux avec tant de 
violence qu*à peine il reste la sixième partie de ces animaux par 
toute la chàtellenie de Lille et les provinces voisines. Fasse Dieu que 
cette désolation tourne au salut de son peuple et que nous jouissions 
de la paix I 

Ici finit l'année i745. Au mois de mai de celle année, notre roi très 
chrétien, Louis XV, dirige ses troupes victorieuses sur Tournai. 
Pendant le siège, les alliés, Anglais, Autrichiens, Hollandais et 
Hessois, sont mis en fuite avec grande perte à la bataille donnée à, 
Fontenoy près de ladite ville de Tournai. Notre roi très chrétien 
triomphant s'empare de Tournai, Ath, Audenarde, Gand, Bruges, etc. 
— Seigneur que la paix nous soit donnée par ta puissance! 

Dans le cours de Vannée i746, Louis XV, roi très chrétien, dit le 
chéri ou le bien aimé du peuple, soumet, par ses armes victorieuses, 
tout le Brabant, le Hainaut, la province de Namur et repousse jusqu'à 
Maestricht ses ennemis : Autrichiens, Anglais, Hollandais, Hongrois, 
Hessois et Hanovriens. Dieu très bon et très grand que la paix se fasse 
par ta puissance I 

Ici finit l'année i747. Au mois de mai de cette année, Louis XV, le 
chéri du peuple, roi de France, dirige ses forces sur VÉcluse et le Sas 
de Gand, dont il se rend rapidement maitre sur les Hollandais. Après 
le combat de Laufeld, entre Tongre et Maestricht, le roi conduit son 
armée victorieuse vers Berg-op-Zoom, ville forte et munie de défenses 
de toutes sortes. Après un siège vigoureux et une lésistance tenace, 
elle cède enfin à l'impétuosité des troupes du comte de Loweridal. La 
ville prise est livrée au pillage de nos soldats pendant deux jours. 
Le Généralissime de l'armée française était le comte Maurice de Saxe 
que le roi très chrétien avait naguère créé maréchal de France. 

Jusqu^k présent la mortalité des vaches sévit encore, mais par la 
faveur du Ciel, elle diminue un peu. Fasse Dieu que cette contagion 
et la guerre prennent fin I 

mS. Au mois de mai de cette année, Louis XV, notre roi très 
chrétien, dirige ses troupes conduites par Maurice de Saxe, maréchal 
de France, sur Maestricht dont il s'empare après un siège de trois à 
quatre semaines. Là finit la guerre. Les délégués et les plénipotentiaires 
des rois et des princes belligérants s'assemblent à Aix-la-Chapelle, 
dans le duché de Juliers, et dans de longues conférences traitent de 
la paix qui, enfin, est heureusement conclue. Bien que celte paix n'ait 
pas encore été publiée solennellement, elle est néanmoins affirmée 
comme certaine. Fasse le Ciel que durant de longues années nous 
soyons en paix avec Dieu comme avec les hommes ! 

La mortalité des bœufs et des vaches règne encore; mais que, sincè- 
rement contrits de nos péchés, la miséricorde de Dieu nous délivre, 
dans toutes les régions, de celte pernicieuse contagion. 

Fin de Vannée i74P. En cette année, le i6 mars, à la grande joie 
de la ville et de toute la chàtellenie de Lille, la paix fut publiée^ par 
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ordre du roi, dans toute l'Europe, et fêtée à Lille par un magnifique 
feu d'artifice varié, où fut représenté le temple de la paix avec cette 
inscription : 

Ludovico XVf régi forti, sapienti, Belgico victis triplici prœlio 
Hungariê, Britannis, Batavis, asserto sociorum jure, medio motorisé 
cursu provinciis suis publicœ felicitati donatis, Europœ pacificatori 
partium Orbis amorem gratulatur, S. P. Q. /. 

Pendant toute cette année i749, le village d'Hem, avec quelques 
autres, fut jugé digne par la miséricorde divine d^étre préserve de la 
maladie des vaches et des bœufs, bien que la mortalité de ces bestiaux 
sévît encore en plusieurs lieux de cette Chàtellenie.— Felicia ominemur 
in cœlis quœ infausta deploramus in terris. 

Ordinairement, les enfants d'Hem recevaient le sacrement de 
confirmation à Lannoy : 2 mai f763, confirmation administrée dans 
Féglise de Lannoy, par Mgr François- Ernes ( , comte de Salm. 
De Cuinghem, pasteur d'Hem. Mais le pasteur Leclercq note avec 
soin qu'il en fut autrement en 1775 : 

Die iî^ 7^** 1115» Excellentissimus ac Reverendissimus D»«" D"«« 
CaroluS'Felix Dewavrans, ep«** Iprensis sacramentum confirmationis 
administravit parochianis nostris in hac uostrà ecctesià parochiali ad 
quam convenerant confirmandi ex Willem, Saitly, Forest... Patrinus 
eorum fuit venerabilis ac eximius D»*** O"»" d'Herines, ecclesiae cathe- 
dralis Tornacensis decanus ac diœcesis vicarius generalis, sede vacante, 
(2- vol., p. 187.) 

IX. — Conclusion* 

Ma tâche finit ici ; je l'ai abrégée autant que j'ai pu, ayant, à 
cette fin, négligé bien des mentions, celles, entre autres, de divers 
personnages : nobles, prêtres, chirurgiens, maîtres d'école dont 
les actes révèlent les noms, omettant même de signaler les élé- 
ments de statistique que ces actes peuvent contenir à Hem, comme 
ailleurs. Mais c'en est assez, je crois, pour montrer tout le parti 
qu'on peut tirer de l'exploration attentive des actes de l'état civil 
d'une commune. Les circonstances m'ont mis en mains les 
registres d'une importante paroisse, largement partagée sous ce 
rapport et dont le dépôt est digne d'être offert en exemple; mais 
une longue expérience m'a convaincu que presque partout les 
registres paroissiaux, si insignifiants qu'ils paraissent au premier 
abord, fourniraient, à qui les interrogerait de près et patiemment, 
des renseignements, sinon toujours d'un intérêt considérable, du 
moins utiles et nécessaires à rhistoire locale. Ma démonstration 
vise même les plus humbles villages. 



J 
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Censure portée par l'évéque de Saint-Omer, Joseph- Alphonse de 
Valbelle, contre Pabbô dô Saint- Winnoc de Bergues, qui avait 
officié pontificalement dans l'église de Spycker (28 juillet 1732), 

communiquée par M. le vicaire-général LOBBEDEY, membre 
d'honneur de la Société d'Études, 

Joseph-Alphonse de Valbelle de Tourves, par la grâce de Dieu 
et du Saint-Siège apostolique, évêque de Saint-Omer, au révérend 
Gervin Rickewart, abbé de Tabbaye de Saint Winoeq à Bergues S 
diocèse d'Ypres, soy disant curé primitif de la paroisse de 
Spyckre * de notre diocèse, salut et bénédiction en notre Seigneur. 

Quoique Nous ne pussions ignorer que vous aviez assisté à 
des assemblées tenues dans notre Diocèse pour convenir avec 
quelques Abbés et Abbesses des procès que vous deviez chacun 
de votre part nous intenter pour usurper, s'il étoit possible, la 
partie de notre jurisdiction qui se trouveroit à votre bienséance 
et nous épouventer au moins par la crainte d'avoir à plaider 
contre des personnes dont les richesses immenses et les intrigues 
en imposent à tout le Clergé de ces Provinces, Nous nous 
étions néanmoins flattés que, revenu à un meilleur sens, et pour 
éviter de mésédifler et scandaliser les peuples de ces cantons, 
vous prendriez le parti de suivre uniquement les sentiments 
d'humilité et de sagesse convenables à la place que vous occupez 
et dont on nous avoit assuré que vous étiez abondamment pourvu . 

Nous en étions si fort persuadés que nous avons eu peine à 
croire que vous eussiez ofiicié pontiticalement dans Téglise de 
Spyckre, le jour de la Pentecôte, premier juin, mil sept cens 
trente deux ^, et lorsqu'il ne nous a plus été permis d'en douter 



1. Gervin alias Guillaume Ryckewaerl (et non Rickanaart^ comme le dit ce 
document), était natif de Bergues ; profès en Tabbaye de Saint Winnoc» le 
21 novembre 1700, il en fut nommé abbé le 17 octobre 1723 et fut bénit à Ypres 
le 14 novembre de la même année. Il mourut le 6 février 1751. 

2. Spycker, canton de Bourbourg^, arrondissement de Dunkerque. 

3. Et non 1731, comme le porte par erreur un document cité parle R. P. Pruvost, 
Chronique et Cartulaire de l'abbaye de Bergues Saint Winoc^ p. 731 : « 1" junii 1731 , 
K.R. D. abbas introUum solemnem fecit in Spycker, ibidemquc pontificaliter 
celebravit, contradicenle episcopo Audomarensi et suspensionem fulminante, quam 
RR. nostro abbati innotescere fecit per nolarium publicum. « Le savant jésuite 

BuIietiD, août 11199. 8. 
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par les relations qui nous en reviennent de toutes parts, Nous 
avons bien voulu nous flatter que vous n'aviez usé de cet honneur 
qu'à la faveur de la permission que Nous vous en avions offferte. 

Mais quel a été notre étonnement, lorsqu'en faisant aujourd'hui 
la visite de la paroisse de Spyckre, Nous avons reconnu par 
l'examen des actes qui ont été signifiés de votre part le premier 
de juin mil sept cens trente deux et par l'audition de quelques 
témoins» que non seulement vous aviez officié pontiflcalement, 
mais encore que vous aviez rejette la permission que Nous avions 
bien voulu vous offrir, comme si vous aviez tenu à injure d'officier 
avec notre consentement. 

Nous n'ignorons point que le vice capital des hommes est 
l'orgueuil et l'amour de l'indépendance, nous savons que toute 
autorité supérieure leur est onéreuse et que leur inclination les 
porte souvent à enfreindre les loix les mieux établies, parce qu'ils 
les regardent comme un joug, et qu'ils n'écoutent les règlemens 
les plus sages, qu'autant qu'ils sont conformes à leurs projets et 
à leurs desseins ambitieux ; mais quoiqu'en dise saint Bernard, 
nous n'aurions jamais soubçonné que ces vices si communs dans 
le monde, et qui étoient ci-devant presque inconnus dans ces 
Provinces, eussent pénétré dans les cloîtres. Miror, disoit ce saint 
abbé de Glairvaux, quosdam abbates humilUatis régulant odiosa 
contentioïie infiingere et sub hutnili, quodpejvs est, habitu et tonsura 
tam superbe sapere, ut, cum ne unum quidem verbulum de suis 
imperiis subditos prœtergredi patiantur, ipsi propriis obedire contem" 
nant episcopis, spoliant ecclesias ut emancipentur^ redimunt se, ne 
obediant ; nous n'aurions jamais cru que des personnes accoutu- 
mées à obéir et à regarder la désobéissance jusquB dans les 
moindres choses comme un crime, cessassent de regarder 
l'obéissance comme une vertu, d'abord qu'il s'agit d'obéir à son 
évêque . 

Nous n'eussions jamais pensé qu'un abbé, sous le vain prétexte 
qu'il est curé primitif dans une paroisse, voulut y paraître avec 



ajoute : « Il est à croire que c'est à cette affaire que se rapporte uue brochure 
mentionnée dans le catalogue d'une collection de livres vendue à Sainl-Omer le 
21 décembre 1868 et ayant pour titre : Censure ... au Rèo. Gerv. Rickwaert, abbé 
de C abbaye de Saint Winoc à Bergues, 1732. In-1, 7 pages, i» — C'est bien en 
effet à cette affaire que se rapporte le document que nous publions et que le 
R. P. Pruvost n'avait pu se procurer. 
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des ornemens qui, étant la marque distinctive du premier des 
pasteurs, ne sont dus dans un diocèse qu'à celui qui est le cher 
du clergé, et qu'un prélat inférieur qui ne les porte que par 
emprunt et avec subordination pour le supérieur, crût pouvoir les 
porter par droit et sans la permission de Tévêque. 

Quels sont donc les droits et privilèges d'un curé primitif ? 
Quels sont les honneurs attachés à cette dignité que Ton exalte 
tant depuis un an ou deux ? 

Le curé primitif peut aller dans les paroisses où il est reconnu 
pour tel, quatre ou cinq^ fois par an, et y officier au milieu d'un 
peuple, sur lequel il n'a et ne peut exercer aucune sorte de 
jurisdiction ; il a l'honneur, il est vrai, s'il est religieux, d'être, 
dans ces jours-là, aggrégé, pour ainsi dire, au corps du clergé 
et de faire dans cet instant partie de Tordre hiérarchique ; mais 
cet honneur, tout grand et tout distingué qu'il est, ne le dispense 
point de la subordination qui est due au chef du clergé, il le rend 
au contraire plus sujet à l'autorité légitime qui gouverne le 
diocèse ; et comme il représente alors le curé d'une paroisse dans 
une de ses principales fonctions, il doit être autant soumis à 
l'évêque que le curé lui-même dont il tient la place et dont il a 
l'honneur de faire la charge . 

Les droits d'ailleurs dont les curés primitifs jouissent sont 
exhorbitans du Droit commun, odia restringenda, et comme nulle 
loi n'accorde aux curés primitifs la faculté d'officier pontiflcalement 
sans la permission du supérieur, ils ne peuvent s'arroger ce droit 
distingué, sans être coupables d'une témérité qui ne peut se tolérer. 

Les évêques eux-mêmes, dont l'autorité est tout autrement 
respectable et étendue que celle d'un abbé curé primitif, sont bien 
éloignés de semblables prétentions lorsqu'ils font office dans des 
lieux exempts ou dans ceux dont ils sont curés primitifs; nous 
citerions à ce sujet un nombre considérable de permissions 
demandées de leur part pour officier dans notre Diocèse, si cette 
vérité pouvoit être révoquée en doute ; un seul exemple nous 
suffira donc, il est si récent et si connu de tout le monde, qu'il ne 
peut être contesté. Monseigneur l'évêque de Boulogne ne voulut 
point officier l'année passée dans les monastères de Saint-Bertin et 
de Clairmarais, sans en avoir obtenu la permission de nos grands 
vicaires dans notre absence, et cela, parce qu'instruit des règles 
de l'église, il sçait qu'il n'est permis à personne, pour quelque 
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cause ou quelque prétexte que ce puisse être, d'officier dans un 
diocèse étranger sans la permission de Tévéque diocésain. 

Aussi le saint concile de Trente, dont une des principales 
attentions étoit de maintenir l'honneur du caractère épiscopal, et 
d'empêcher la confusion des jurisdictions qui ne tendent qu*à 
causer du trouble et des dissensions scandaleuses, a-t-il défendu 
à tous les évêques et, en leur personne, à tous ceux qui ont droit 
de porter des ornemens pontificaux, d'en faire usage dans un 
diocèse étranger, sub cujusvis privilegii prœtextu^ c'est-à dire même 
sous le prétexte de curé primitif. 

Ce saint Concile a pensé qu'officier pontiHcalement dans un 
diocèse est un droit qui n'appartient qu'à l'évêque seul dans son 
territoire et qu'usurper cette distinction c'est jetter la faux dans 
la moisson d'autrui et violer l'ordre établi par Jésus-Christ, qui 
étant l'instituteur de l'épiscopat, Test aussi des honneurs et des 
distinctions attachées à ce sacré caractère, Spiritus Sanctus posuit 
Episcopos regere Ecclesiam Dd. 

Les ornemens pontificaux sont des marques d'honneur qui 
n'appartiennent de droit qu'à l'évêque seul ; ce sont des marques 
de jurisdiction qui ne peuvent en aucun cas appartenir à ceux qui 
n'en ont point dans un diocèse et à plus forte raison à des 
religieux qui sont inhabiles par leur état d*en posséder aucune et 
qui ne peuvent en devenir capables que par la permission expresse 
du supérieur. 

Nous nous étions flattés que toutes ces différentes réflexions 
qui n'ont pu échapper à vos recherches et à vos lumières, 
vous auroient fait rentrer dans votre devoir, et qu'en 
réfléchissant sur le contenu dans le Concile de Trente, session 6, 
chapitre S, vous auriez pu venir à résipiscence ; mais puisque, 
bien loin de profiter du tems que nous vous avions donné pour 
vous faire rentrer en vous-même, nous n'avons rien entendu de 
voire part, qui ne nous porte à croire que vous persistez 
dans votre faute, et que vous n'êtes nullement dans la disposition 
de vous en repentir, nous nous trouvons forcé de nous élever 
contre votre entreprise. Demeurer dans le silence dans de 
semblables circonstances, ce seroit trahir notre ministère, 
l'exposer au mépris et manquer à notre devoir. 

A ces causes, après avoir invoqué le Saint-Esprit, et suivant le 
pouvoir qui nous en est donné par les SS. Canons, nous vous 
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déclarons à vous Révérend Gervin Rickewart, abbé de Saint- 
Winocq dans la ville de Bergues, diocèse d'Ypres, et vous disant 
curé primitif de la paroisse de Spyckre et autres de notre Diocèse, 
que vous avez encouru la suspense portée par le Saint Concile 
de Trente, sess. 6, ch. 8, contre ceux qui officient pontiflcaleoient 
dans un diocèse étranger sans la permission de l'évéque diocésain ^ 
et vous avons suspendu et suspendons de vos fonctions, à com- 
mencer du jour que la présente ordonnance vous sera signifiée ; 
et attendu qu'il s'agit de la discipline de l'Église et de correction 
des mœurs à cause de désobéissance et de scandale, notre présente 
censure sera encourue nonobstant toute opposition ou appellation, 
et sans y préjudicier; ordonnons en conséquence à tous les curés 
et clergé de notre Diocèse, tant séculier que régulier, et notam- 
ment à tous ceux sur lesquels vous prétendez avoir quelque 
autorité et jurisdiction, de vous regarder comme suspens de vos 
fonctions et offices, leur défendons de vous laisser officier dans 
leurs églises, sous peine de suspense de leur personne et d'interdit 
de leur église ; laquelle défense nous voulons qu'ils observent 
jusqu'à ce que, par une résipiscence salutaire, vous ayez mérité 
d'être relevé de la censure portée contre vous. 

Ordonnons à notre Promoteur général de faire signifier les 
présentes au Révérend Gervin Rickewart, abbé de Saint-Winocq 
dans la ville de Bergues, diocèse d'Ypres, et à tous ceux qull 
appartiendra, afin qu'ils n'en prétendent cause d'ignorance. Donné 
h Spyckre, dans le cours de notre visite, le 28 juillet 1732. 

t J. A. Devalbblle, episc. Audom. 
Par ordonnance : Dbhbnne, secrétaire. 

Les présentes ont été signifiées à M. l'Abbé de Saint-Winocq, 
le 22 du mois d'août 1732, avec la permission et le consentement 
de Mgr Tévesque d'Ipres ^. 

1. Nulli episcopo liceat, cujusvis privilegii prsetexlu, pontificalia io alterius 
diœcesi exercere, nisi de Ordinarii loci ezpressa licentia, et in personas eidem 
Ordinario subjectas tantum ; si secus factum fuerit, episcopus ab ezercitio pontifi- 
calium, et sic ordinati ab exsecutione Ordinum sint ipso jure suspensi. 

2. Un document du R. P. Pnivost nous apprend quelle fut Tissue de cette 
affaire : « Ob quam rem R. R. D. abbas Parisios se contulit rem totam aperlurus 
Eminentissimo Dominu cardinali de Fleury, primario Reg^s ministro, qui domus 
nostrs protectorem se sœpe exhibuit, atque banc difficultatem tam jçratiose termi- 
nari curavit, ut privilej^^um pontificaliter celebfandi, in principalioribus festis, in 
omnibus ecclesiis ubi gaudet privilegio pastoris primitivi, abbati confirmatum fuerit.» 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 
DE L'ARRONDISSEMENT D'AVESNES (Nord) 

mentionnés dans Plnventaire sommaire de la série B 
des Archives départementales du Nord. 



La série B des Archives départementales du Nord contient une 
multitude de documents de la plus haute importance, mais diffi- 
ciles à découvrir sans table dans les huit volumes in-quarto où ils 
sont mentionnés. 

Nous croyons, en publiant cette table, rendre service à tous 
ceux qui s'occuperont de quelque travail d'histoire locale inté- 
ressant le département du Nord. Quiconque entreprend la 
monographie d'une commune, d'un établissement religieux ou 
charitable, s'il veut être complet, s'il veut « épuiser les sources », 
doit, nécessairement étudier les documents conservés aux Archives 
départementales. Or, n'est-ce pas un travail aussi long que 
fastidieux, que de rechercher dans les innombrables pages de 
Vlnveutaire, les mentions de la localité ou de l'établissement dont 
on s'occupe. La fatigue de l'esprit, la fatigue des yeux, la fatigue 
de la patience, qui a ses bornes, font que, presque infailliblement, 
l'une ou l'autre mention échappe au regard du chercheur et le 
prive d'un renseignement parfois très important. 

Ce travail de dépouillement demandait à être exécuté à petites 
doses, page par page, et quasi ligne par ligne, de manière à ne 
laisser échapper aucune mention utile. Nous nous sommes 
astreint à cette dure besogne, dans l'espoir d'être utile à nos 
collègues de la Société d'Études. N'eussions-nous obtenu d'autre 
résultat que de pouvoir leur procurer quelques indications de 
documents et leur épargner un peu de ces loisirs employés si 
utilement à reconstituer l'histoire de notre région, que nous nous 
tiendrions pour satisfait, ne regrettant ni la fatigue, ni le temps 
que nous a coûtés ce travail. 



— 43 — 

Nous publierons successivement les tables des sept arron- 
dissements qui composent le département du Nord ^ 

Les chiffres indiquent les numéros de Vlnventaire. Quand ces 
numéros occupent plus de quatre ou cinq colonnes, nous joignons 
en chiffres supérieurs l'indication de la colonne où se trouve 
mentionné le document, l^e chiffre 1613 ^ indiquera donc qu'il 
faut chercher la mention du nom dans la cinquième colonne du 
numéro 1613 de Vlnventaire. Quand deux chiffres, soit de texte, 
soit supérieurs, sont unis par un trait -, on devra consulter tous 
les articles ou toutes les colonnes compris entre ces deux chiffres 
extrêmes. 

Nous devons aussi faire observer que plusieurs localités diffé- 
rentes portent le même nom, sans qu'il soit toujours possible de 
distinguer sûrement celle à laquelle on doit attribuer la mention 
de VlnveiHaire, à moins que de recourir au titre lui-même, par 
exemple, les noms de Boussiëres, de Bousignies, de Saint-Waast, 
de Sars, de Saint- Remy, de Forest, et bien d'autres, s'ils ne sont 
pas suivis d'un qualilicatif ou d'indications qui les spécifient d'une 
façon certaine. Quand il nous a été possible de les identifier^ nous 
l'avons fait ; dans le cas contraire, nous avons inscrit les mentions 
sous le nom tel quel et sans qualificatif' Il faut remarquer enfin 
que, sous la rubrique seigneurs, nous avons réuni les mentions 
des personnages qui ont possédé la seigneurie de la ville ou du 
village que concerne la rubrique, et celles des personnages de 
familles nobles qui ont tiré leur nom de ce lieu ou qui le lui ont 
donné . 

Amfroippet, 1586, 3285 ; — église, 1832 6 ; — seigneurs, 1986, 2033, 
2088, 2111, 2199. 

Anop, 1792 «, 3279. 

AudignieSy 3285. 

Aulnoye, 459, 1583 », 1642 e, 3664 » ; - seigneurie, 2485 ; - sei- 
gneurs, 52, 1619 «. 

Avesnes-sup-Helpe, 471, 749, 1399, 1528, 1584», 1622 5, 1625 6, 
4638 8, 1666 6, 1682, 1827 ^ 1828 44, 2134, 2163, 2181, 2214, 2309, 
2330, 2397, 2493 », 2542, 2691, 2755, 2762, 2778, 2812 3, 2892, 2921, 



1 . Le Bulletin de la Société d'Études publiera également les iablet des noms de 
lieux du département du Pas-de-Calais et de ceux du Tournésis. 
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!2996, 3016, 3017, 3135, 314i, 3149, 3158, 3166, 3297, 3360 6, lo. «, 
3362 8, 3483, 3488 «. 3492, 3527 5, 3528, 3529, 3547 \ 3555, 3562. 
3579, 3591, 3594, 3615, 3630, 3632, 3633. 3635-3640, 3643 ; - 
achat, 16215, i623 *, 1636 <i ; — bailli, 1115. 1131, 1222, 1676», 
2448 6, 3360 <0; — bois, 1233, 2041, 2911 ; — censé, 1642» ; — 
chanoines, 2855 ; — chapelle, 1131 ; — ch&teau, 1222, 1263, 1280, 
1366, 13^5, 4843 ; — citadelle, 3129 ; — colléRÎale, 2981 ; — do.yen, 
2117; — foire, 1708 ; — fortifications, 1652 5, 3151; — gouverneurs, 
1677 10 ; 1943, 2539 «, 2596. 2968, 3158, 3547 6, 3553, 3587, 3593 ; - 
justice, 570, 1583 6; - lieutenant, 2764; - prévôts, 1583 6, 2632 4; 

— rapport, 1282 ; — réunion au Hainaut, 2531 ; — seigneurs, 41, 
81, 148, 318, 333, 351, 408, 417, 652, 761, 785, 791, 795, 899, 1002, 
1033, 1582 4, 1583 6, 2170, 2855, 3589; - siège, 1702 ; — tonlieu, 
1582 «. 

Aymeries, 680, 738, 794, 798, 936, 1543, 1580, 1586, 1827 3, 3131, 
3285, 3410 ; — château, 573, 3331 6. 15, 3521 n ; - don, 1638 7 ; - 
seigneurie, 811, 1584 6, 1642 2. 5 ; _ seigneurs, 1499, 1613 «. iO, 1616 », 
1617 2, 1619 10, 1623 6. 1638 o, 1641 », 1719, 1723, 1971, 2065. 2085, 
2086, 2088, 2098. 2113, 2126, 2135, 2143, 2145-2147, 2160, 2176,2198, 
2205, 2225, 2226, 2250, 2311, 2331, 2334, 2337, 2345 lO, 2436 i, 2454 2, 
2570, 2909, 3360 **, 3436, 3517 4, 3521 n, 3542, 3642 ; — venté, 71J. 

Bâchant, 1586, 1638 3, 1749. 

Bavay, 567, 1499, 1510, 1512. 1544, 1550, 1586, 1605 lo, 1621 7, 1646 6, 
1746, 1793 iO, 1795 6, 1830 i, 2001, 2105 Ws, 2112. 2143, 2383, 2442 2, 
2490, 3016, 3118, 3123, 3 28 i, 3268 4, 3269 8. w, 3270 7, 18, 3273 *, 
3279, 3285, 3308 *, 3309, 3355 7, 3357 3, 3423, 3424, 3429, 3483, 3555, 
3589, 3630-3639, 3642, 3643 ; — bourgeois, 1312 ; - comptes, 568, 
838, 1476, 1480, 1483 ; — confiscations. 2756 ; — confréries, 1832 6; 

— église, 1832 e ;— interdit, 209; - lombards, 1037, 1305, 1584 7 ; 

— maires, 359, 1181 ; — péage, 1614 3 ; - poche, 3308 7, n. lî. 
3309, 3311, 3312, 3322; - prévôts, 345, 1318, 1558, 1830 5, 1977, 
1999, 2148, 2179, 3271 2, 3282, 3285 ; — privilèges, 1500; — rece- 
veurs, 1992, 2065, 2762, 2966, 3131 ; — religieuses, 4727 ; «• 
sergent, 1337. 

Beaudignies, 1583 9; - église, 1832 7; ^ fiefs, 1583 lo ; — seigneurs. 

1379. 
Beaufort, 1582 3. 

Beaumont, 1758 ; — prévôt, 2065. 
Beaurepaire» 1586, 1642 6. 
Beaurieux, seigneurs, 1545, 1990, 2009. 2044. 
BeUignies, 1586, 3285; - église, 1832 6 ; _ seigneurs, 2038, 2061, 
2074,2085, 2095, 2103, 2107, 2114. 
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Berlaimont, 15823, 15831, 1586, 1703 5, 1743, 2456, 2752 ^ 3285, 
3297, H299-3304, 3327, 3362 8 ; - assises, 1622 2 ; - chapelle 
Saint-Antoine, 1833 ; — château, 1583 ^ ; - église, 1833 ; — fiefs, 
694, 1624 6; — justice, 1617 2 ; — pauvres. 1832 7; — seigneurs, 
205, 212, 220, 227, 368, 426, 1583 «, 1584 6, 1616 6. 1617 2, 1622 2. 
1623 8, 1628 2. i2. 45, 1637 7, 1638 3, 1640 6, 1643 », 1652 «, 1653 », 
1654 7, 1658 3, 1663 i, 1688, 1698, 1773 ^ 1787 i, 1809 14, 1830 3, 
1854, 1999, 2021, 2027, 2033, 2176, 2331, 2460. 2493 8, 2510 5, 2522, 
2535, 2539 6, 2561, 2563, 2579, 2596, 2602, 2604, 2620, 2626 7, 2650, 
2669, 2670, 2687, 2693, 2706, 2742, 2764, 2767, 3036, 3171, 3209 », 
3527 3.5, 3528, 3546, 3556, 3580, 3581, 3618 1, 36213,4 3622, 
3623, 3629. 
BermerieSy 1582 4, 3285. 
Bersillies, 1586. 

Bettrechies, église, 1833, — seigneurs, 1986, 2033,2088, 2111. 
Beugnies, 2778. 
Bousies, 1590. 3276 2 ; — annexe de Croix, 18;^2 6 ; — église, 1832 6; 

— seigneurs, 342, 817, 1561 \ 2195, 2357, 3257 », 3269 7. lO, 3271 S 
3272 *, 3273 2, 3275 i, 3553, 3579, 3585, 3589. 

Bousignies, 1586 ; — fiefs, 285. 

Bouasières, 1586, 1774 3; . château, 2075 ; — fiefs, 1270. 

Boussoia, 1586, 1655 5, 1677 lo ; _ fiefs, 714, 1606 7 ; — justice, 

1629 2 ; — seigneurs, 616, 1587, 3270 6. 19. 
Gartigniea, 2822 ; — seigneurs, 2110. 
Cerfontaine, seigneurie, 307; — seigneurs, 3271 2. 
ClairfaytSy seigneurs, 2322. 
Couaolre, 3278. 
Croix, 1561 7, 1638 3; - échevins, 2330; - paroisse, 1832 6 ; - 

seigneurs, 1829 " ; — vente, 1976. 
DamousteSy 1638 2. 
Dimont, 1638 3. 

Dompierre, église, 1502 ; — Saint Etton, 3272 lO. 
Dourlera, 738, 798, 936, 1499, 1580, 1582 3, 1584 6, 1586 ; - receveur. 

3131 ; — vente, 710. 
Eclaibes, seigneurs, 224, 277 . 
Eleames, 1586, 1654 ^ 1832 3. 
Englefontaine, 553, 1584 3. 1661 », 2122, 2330, 2641, 2651, 2742, 3285; 

— dtme, 443; - maires, 2031, 2046, 2170; - vente, 456. 
Etrœungt, 201, 652, 749, 1479, 1582 3, 3270 «• *», 3279, 3298 ; - cha- 

pelle, 244; - échevins, 471; - seigneurie, 236, 318, 408, 497, 1327. 
Pavril, 652 ; - curés. 1971, 1977, 1986, 2092, 2111, 2119 ; - vivier, 
3308 7, 11. 
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Fayt, 1586, 1820 ^^ ; — château, 1638 » ; - ûefs, 694; — seigrneurs, 
1713; — ville, 1638 2, 1642 6, 1793 2. 

Fayt (Grand), église, 1832 7 ; -. pauvres, 1832 '7. 

Feignies, 223, 616, 693, 701, 778, 976. 1102, 1387, 1395. 1466, 1471, 
1566 3, 1667 i9, 1586, 1601 7, 1613 6, 1617 7, 1799 2, 1849, 1880, 1882, 
1883, 1887, 1924, 2029 ; — bail, 1469 ; - bailli, 1565 n ; — bois, 
1570 3 ; — château. 692 ; - flefs, 263 ; - gouverneurs, 1596 s», 
1602 8; - receveur, 1081 ; - seigneurie, 450, 455, 810, 811, 813. 
156519; — vivier, 1534. 

FeUeries; 1810 «. 

Féron, 1582 3. 

Perrière la Grande, 1586, 1638 3, 1796 4. 

Ferrière la Petite, 1586. 

Floyon, seigneurs, 1682, 1716, 1787 i, 2027, 2032. 

Fontaine, 1502, 15831, 1586, 1638»; - seigneurs. 1582 5. 1584 «, 
1658 2. • 

Fontaine au Bois, 3285 . 

Forest, 1623 8; — lombards, 519. 

Forest (près Landrecies), 7, 1561 7, 1582 8, 1586, 1611 8, 2122, 2330, 
2512, 3268 6, 3273 ». w. 

Fourmies, verrerie, 1670 1. 

Frasnoy, 3285. 

Ghissignies, 1752 3, 3285 ; - seigneurs, 1792 3, 1828 «3. 

Glageon, 162i 5, 1638 2, 3547 6. 

Gtogniea, fonderie de fer, 1660 5 ; — justice, 1639 8; —seigneurs, 
1639 10. 1641 î», 2688. 2708, 2726, 2739, 274«) 3, 2778. 

Gommegnies, 1772 *, 1781 3, 1799 4. », 1806 », 1974, 2220, 3272 *, 
3285; -bailli, 913; - clerc, 2687; -comté, 16442; -église, 
1980, 2105 bis, 2119, 2409, 3326 7 ; _ receveurs, 1980, 2027 ; - 
seigneurie, 1614 2 ; - seigneurs, 513, 799, 802, 935, 1583 1, 1614 5, 
1672 5. 1764, 2198, 2206, 2212, 2215, 2250, 2300, 2610, 3273 2, 3275 3-5, 
3277, 3308 », 3549 ; - transport, 2736 ; - vente, 2897, 2947, 2964. 

Gugsignies, 1586; - église, 1833 ; - seigneurs, 1762, 1828 !«, 2587. 

Hargnies, 707, 1580. 1586, 1742 ; - bois, 526 ; - recette, 1328 ; - 
seigneurie, 467 ; — seigneurs, 1986. 

Hautmont, 1586 ; — ponténage, 1653 3. 

Hecq, 2742 ; - dîme, 443. 

Helpe (1'), 272. 

Hestrud, 1734, 1735, 1740 4, 1757 5, 1758, 1783; - église, 2913; - 
seigneurs, 146, 1654 5, 2009. 

Hon, 785, 1586 ; - bois, 1583 « ; - église, 1833 ; - poche, 3309 ; - 
seigneurie, 1637 6. 



L-^ 
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Houdain, 1586, 1606 "ï. 1741 *, 1787 i, 1792 », 1796 ?, 1809 5, 1812 5, 
1813 », 1936, 1952, 1979. 1987, 3631 ; - alleux, 2145 ; - baillis, 
1944. 2010, 2200 ; - chapelain, 1965, 1986 ; - église, 1832 7 ; _ 
pauvres, 1832 7 . .. seigneurs, 1582 5, 1939, 2881, 3254 i, 3257 «, 
3261 «.8,5,7,10, 3268 ". 

Jenlain, 1735. 1807 n ; - moulin, 2629 ; - seigneurie, 2922 ; 
— seigneurs, 775, 2044. 

Jeuxnont, 1013; - seigneurs, 1 01, 1405, 1468, 1542, 1602 9, 1688, 3243. 

JolimetE, 1727, 3285 ; - Ciayelle (la), 3119 ; - vivier, 3308 7, lO, n. 

ha, Flamengrie, 1586 ; - église, 1833 ; - seigneurs, 1827 7. 

La LongueviUe^ 1586, 1800 i, 3308 s. 

Landrecies, 652, 1583 i, 1620 6, 1625 6, 1626 6, 1631 t, 1640 9, 1758, 
1762, 2117, 2163, 2214. 2397, 2436 ^ 2442 2. 2446, 2449, 2456, 2462, 
2475, 2492. 2498, 2516 «, 2528 7, 2546, 2604, 2626 », 2641, 2651, 2668, 
2674.2691, 2727, 2788 «, 2809, 2812 3, 2815, 2819, 2821, 2827, 3016, 
3117. 3141, 3149, 3228 i, 3279, 3285, 3308 *. 3483, 3527 ^ 5. 6, 3529, 
3548, 3555, 3579, 3582, 3585. 3590. 3591, 3592, 3632-3636. 3638, 
3639, 3650 ; — château, 2823 ; — chemins, 2713 ; - dîme, 2855 ; 
~ foire, 1703 4 ; — forôt, 2737 ; - fortifications, 2511, 3144, 3164, 
3603, 3604 ; — garnison, 1838 «, 3096 ; — gouverneurs, 1623 «, 
1661 *, 2460. 3071, 3553, 35«8, 3589, 3621 * ; - hôpital. 2823; - 
limites. 2473 ; - marais, 1653 5, 2696, 3604 ; - octroi, 1661 6 ; — 
péage, 1614 3; - porte du Quesnoy, 3604; — privilèges, 9 ; — 
receveurs, 2475, 2566, 2837, 2846. 2855. 3112, 3118. 3132 ; - refuge 
de Maroilles, 1644 6; — seigneurie, 1620 « ; — seigneurs, 2163 ; — 
siège, 1677 lo, 3075, 3123 ; - terrage, 2546 ; - vinage, 2829. 

Le Quesnoy, 520, 722, 1289, 1306, 1328, 1412, 1475, 1483, 1499 
1506, 1524-1527, 1540, 1546, 1550, 1551, 1560, 1570 5. 1581, 1583 6 
1584 4, 1586, 1587, 1607 2, 1612», 16217, 1623 8, 1628 1, 1630 7 
16317, 1634 7, 16415.7, 1642 8, 1647 6, 1652 6, 1653 5, 1658 2 
1659 3, 1662 2.5, 1688, 1747, 1790 3, 1792 5, 1812 11, 1858, 1910 
1974, 1977, 2027, 2051, 2087, 2117, 2163. 2214, 2330. 2351 8, 2360 
2403, 2421, 2423, 2453, 2455, 2463, 2475, 2498, 2504 *, 2517, 2526 
2528 7, 2535, 2651, 2691, 2740 3, 2788 2, 2812 3, 2833, 2862, 3016 
3038, 3063, 3101, 3117-3119, 3131, 3132, 3228 1, 3247, 3268 *. 6, 7 
3269 6-10» 18. u, 3270 2, 7-9, 18, 3271 a, 7, 8, 3272 2-6. 7. s, iO.12 
3273 2, 4, 5, 7, 8. 10-14, 3274 2, 4, 6, 9, 3275 2, 5, 6, 3276 2, 4, 3277-3283 
3289-3291, 3298, 3299, 3301. 3305, 3308 2-8, 11, 3309, 3325, 3326 5, 6 
3327, 3331 10, 3355 7. 9, 3357 3, 3362 8, 3396, 3405, 3406, 3412, 3422- 
3429, 3432, 3448, 3483. 3521 9, 3522 2, 3524 2, 3527 », 3528-3530, 
3534, 3546, 3549, 3578, 3582, 3589, 3591, 3593, 3594, 3630, 3632- 
3636, 3638, 3639, 3641-3643, 3645-3647, 3661 15. 10, 20, 21 ; _ abbay 
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Sainte-ÉUsabeth, 694, 1825 ^ 1832 3, 1971, 1980, 2111, 2119, 2123» 
2128. 2131, 2172, 2391, 2i09, 2429, 2459, 2465, 2820, 3278, 3285; - 
arbalétriers, 1537, 2406 ; — bailli, 209 ; — bâtardise, 1028 ; - 
capitaines, 2057, 2147, 2404 2, 2739 ; — censé du Wult, 1628 « ; - 
chapelains, 2028 ; ~ chapelles, 810, 1416, 1580, 1971, 1974, 1980, 
2092, 2126, 2332, 2338 ; — château, 329, 1346. 1522, 1874, 2070, 
2163, 3497 3, 3615. 3661 ao ; — châtelains, 1524. 152/, 1546, 1992, 
2031. 2035, 3280, 3283, 3373 ; — chàtellenie, 529 ; — chemins, 
1660 1 ; - confiscations, 2631, 3084; — coutumes, 1106; ~ curés, 
1971, 1980, 2046, 2107; - domaine, 1664 2 ; - don, 2245; - doyen, 
2117 ; - échevins, 2156 ; - écoles, 44, 1580, 1620 2, 3272 9 ; — 
église. 1525-1527, 1612 6, 1613», 1618 5, 2123, 2126;- exemption. 
2145 ; - fiefs, 2820 ; - fontaine, 2653 ; - forteresse, 457 ; — 
fortifications, 2459, 2697, 2871, 3064, 3614, 3615 ; - grarnison, 
1838 « ; - gouverneurs. 1608 », 1639 10, 1640 3, 2168, 2220, 2325: 
2344, 2528 7, 2688. 2740 3, 3123, 3384. 3587, 3621 * ; - grange, 
1561 7 ; - haras, 1542, 2039, 2097 ; - hôpital, 44. 532, 1527, 1554, 
1614 ^ 1684 3, 1833, 1973, 2003, 2356 ; - hôtels, 1527, 2044, 2114; 

— interdit, 209; — jurés, 2354; — lombards, 519 ; — maison 
Saint- Lazare, 2126 ; - maladrerie^ 1980 ; — mayours, 2031, 2039, 
2125, 2129; - moulins, 10, 1626 6, 1660 1, 2037; - octroi, 1658»; 

- parc, 1535, 2046, 2129, 2938 ; - péage, 1614 3 ; - pêcherie, 
3308 10» i3, 3309-3312. 3314 ; - portes, 1630 7 ; - prévôté. 1318, 
2122 ; - prévôts, 1516, 2031, 2035, 2037, 2122, 2123, 2239, 2362, 
3271 2, 3285, 3615 ; - prisons, 392 ; - privilèges, 504; - recette, 
1342, 1544, 1616 5, 2119, 2459, 2542, 2661, 2671 ;- receveurs, 
1567 19, 1613*1, 1656*, 1825 2, 1989, 1993, 2065, 2084, 2104, 2354, 
2544, 2551, 2585, 2587, 2894, 2989 ; - rentes, 2538, 2970 ; - 
seigneurie, 1426 ; - seigneurs. 1516. 1663 *, 1859, 1879, «2491, 
2767, 2923, 3513 I6, 3614 ; - sœurs grises, 1631 8. 1635 6, 1786 1 ; 

- terrage, 1561 «; - vinage, 518. 1527, 1582 2; - vivier, 3308 9. 
Lez Fontaine, église, 1833. 

Liessies, 1812 «, 1827 «; — abbaye, 67. 417, 1336, 1376, 1554, 1557, 
1583 6, 1640 3, 7, 1645 5, 1652 6, 1794 «, 2341, 2562, 2624, 2822, 2921, 
3029, 3051. 3355 », 3661 17 ; - église, 1832 ^ ; - embref, 3070 ; - 
marché. 1789 1 ; — prévôt, 1400 ; — sauvegarde, 3051. 

Locquignol, 1582 3, 1642 5. 3273 i«, 3274 \ 3285. 3292, 3308 i«, 3375 ; 

— censé, 1622 *, 1626 «, 2948, 3132, 3171 ; - château. 2597, 2652 ; 

— défrichement, 1561 ^ ; — pèche, 3309 ; - vivier, 3308 7. 10. 
Louvignies, 1299, 1560, 1586. 1661 », 1827 16, 2122. 2330. 3268 c, 3285; 

- église, 1832 6 ; — mayeurs, 2035, 2131, 2160 ; — moulins, 1622 &, 
1662 6 ; - seigneurs, 1618 3, 1637 7, 2317, 2755. 
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Louvroil, 1586. 

Mairieux, 1586, 2462. 

Marbaiz, i59i. 2922, 3285 ; - confiscations, 1635 s. % 1636 8 ; — 
marais, 272; -^ seigneurs, 1984, 2092, 2687, 3580. 

Maresches, 1313, 1583», 1586; - mayeurs, 2074, 2122, 235{. 

MapoiUes, 1781 «, 1797 «6, 1811 5, 1812 4, 2456, 2546. 3069, 3131, 3272, 
3285 ; — abbaye, 1, 41, 271, 272, 310. 368, 443, 460, 463, 911, 1417, 
1422. 1511, 1584», 1611», 1612 «, 1617», 1625 6, 1644 6, 1743,2122, 
2146, 2210, 2229, 2234, 2341, 2676, 2683, 27-11, 2772. 2782 8, 3546 ; — 
curé, 1971 ; — âchevins, 1511 ; — moulin, 2922 ; — seigneurs, 2922. 

Marpent, vente, 1976. 

Maubeuge, 349, 357, 498, 542, 684, 1499, 1543, 1546, 1582 &, 1584 « 
1586, 1587, 1770 *, 1789 S 1793 <0, 1795 <«, 1796 3. 4, 179g 4, 1799 e] 
1812 4, 1821 U 4, 1827 3. 4, 1993, 2001, 2029, 2105 Ws, 2112, 2143, 2145, 
2309, 2383, 2397, 2442 «, 2451, 2756, 2788 2. 3123, 3218 5. 6, 3228 *, 
3268 6-8, 3269 8, 3270 ». «8, 3277, 3278, 3280, 3300, 3410, 3488 2. 3, 
3492, 3619 4, 36:^ - 3639, 3642, 3643 ; - abbaye, 9, 265, 419, 462, 
621, 703, 1677 8, 1681 8, 183i 3. 6^ 2010, 2107, 3278 ; - afforage, 805, 
4636 « ; - aubanitè, 1651 » ; - bois, 1582 3 ; - Burget (le). 720 ; - 

' censé Pierrefontaine, 1639 6; — chanoines, 307, 1584 », 1643 'J ; - 
chanoinesses,1570 3; —chapelle S. Nicolas, 910 ; — chapitre S. Quen- 
tin, 779, 1832 3 '/^ comptes, 1527 ; — confiscations, 2756 ; — confré- 
rie S. Hubert, 1832 6; - doyen de chrétienté, 209 ; - échevins, 505, 
621, 924; - église S. Pierre, 1832 *. 6; « exemption, 1631 i; - forêt 
1570 2 ; — gouverneurs, 2929, 3555 ; — halle aux laines, 1584 7 ; -. 
hôtel de Beaumont, 1554, 2003; - hôtellerie, 703; - jésuites, 1673 4, 
1821 1 ; . justice, 563 ; - lieutenant, 1542 ; - lombards, 988, 1287; 

— main morte, 1642 «, 1655 2, 2261 ; - maladrerie, 419, 779 ; - 
manufacture, 459, 849 ; — mayeur, 1703 ^ ; — meilleur catel, 1692 ; 

— N. D. de la Croix, 1832 6 ; _ octrois, 587, 1584 7, 1634 «, 1639 «, 
1646 3 ; — pauvres sœurs, 2170 ; - péage, 1614 3 ; - prévôté, 1318, 
1454, 1554, 1584 3, 2819, 2910, 2912 ; - prévôts, 924, 955, 1445, 1551, 
1634 2, 2171, 2384, 2943, 3268 9, 327M ; - privilèges, 772, 1706 ; - 
procession, 1487 ; - receveurs, 1548. 1992, 2065, 2084, 2762, 2908. 
3131 ; - rentes, 1664 « ; - seigneurs, 3268 », 3269 ", 3270 «0, 3272 6 ; 

— siège, 4675 4 ; - terrage, 1608 1, 1610 '', 1611 « ; - vinage, 727, 
2003, 2481. 

Mecqulgnies, 1586, 3285 ; - église, 1832 6 ; . seigneurie, 1662 ». 

Montigrny sur Sambre, 1793 6. 

Mormaly chapelle, 2060, 2092 ; ~ ermite, 3274 10 ; . forôt, 338, 
458, 805, 1426, 1492, 1534, 1543, 1544, 1546-1548, 1551, 1558-1560, 
1583 4, 1584 7. 8, 1621 7, 8, 1622 *, 6, 1623 8, 1625 6, 1626 6. 7, 1631 i, 
1638 2, 1640 2, 1652 6, 1653 &, 1661 2, 1673 7, 1781 2, 1826 6, 6, 1827 1, 
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1829 20, 1838 s, 1946, 1980, 1981. 1987. 1989, 1992. 1993, 1997. 1999, 
2031, 2037, 2044, 2060, 2065, 2112, fl25, 2129, 2131, 2143, 2149, 
2164, 2170. 2171. 2187, 2220, 22f5, 2226, 2241, 2317, 2387, 2396, 
2399. 2401, 2406, 2407, 2433, 2456, 2483, 2481, 2488, 2570, 2582, 
2597, 2641, 2651-2653. 2659, 2678, 2684, 2689, 2732, 2742, 2767, 
2815, 2822, 2845, 2862. 2898, 2904, 2935, 2954, 3005, 3050, 3101 , 
3118, 3119, 3124, 3132, 3155, 3162, 3285, 3289, 3292, 3308 «, 3316, 
3321, 3375 ; - haras, 1993. 

Neuf-Mesnil, 1586. 

NeuviUe, 32, 1582 2, 1669 5, 1792 5; - église, 1610 3; - moulin, 
1647 *; - seigneurie, 1672 5 ; - seigneurs, 1827 20, 1852 5, 1894. 
2029, 2053, 2060, 2345 2, 2361. 

Neuville lez Salesches, 1637 2. 

Noyelles, 1543, 1810^0, 1812 1*, 3488 3; _ moulin, 1617 7 ; - 
seigneurs, 1463, 1469, 1866, 2214. 2216, 2306, 2814, 2901 3. 

Noyelles sur Sambre, 16l2 6, 1781 2, 2122, 2387, 2456. 3285 ; ~ curé, 
1971 ; — dîmo, 1584 9 ; - marais, 368 ; - mayeur, 2122. 

Obies, 1586, 3285 ; - église, 1832 6; - seigneurie, 2685. 

Obrechies, 1583 10, I5g6, 2912. 

Orsinval, 1661 S. 

Poix, 1692, 3285, 3294, 3664 26 ; - église, 1832 6; - seigneurs, 2225, 
2371, 2964. 

Pomxnereuil, péclie, 3319. 

Pont sur Sambre, 1499, 1584 6, 1586, 3285 ; - moulin, 1634 5. 

Potelle, 3285 ; - seigneurie, 2485. 2778 ; - seigneurs, 1619 «, 1970. 
1974, 1984, 2239, 2244, 2280, 2292, 2321, 2324, 2331, 2516 «, 2539 «, 
2585, 2610. 

Preux, 1756, 2651 ; - pont, 1527 ; - seigneurs, 2384. 

Preux au Bois, 1743, 2702, 2742, 3285 ; - confiscation, 1634 ?. 

Prisches, 1638 3, 1807 n, 1827 22, 3279 ; - pauvres, 1833. 

Ramousies, 1638 2, 1791 6. 

Raucourt, 1794 » ; — seigneurs, 2436 «. 

Recquignies, 1586. 

Renaut folie, 460, 463, 722, 805, 1409, 1426, 1527, 16118, 1612 6, 
2387, 326915, 3281, 3285, 3289, 3291, 3307 ; — marais, 272. 

Robersart, 1280, 2257, 2742, 3285 ; - pont, 1527 ; - seigneurs, 1470, 
1645 3, 1903. 203i, 3272 i. 

Rousies, 1485, 1586. 

Ruesnes, 1647 5. 

Sains, 1797 13, 1807 ", 3651 6 ; - curé, 2117 ; - seigneurs, 2265. 

Saint-Hilaire, 1638 î, 1799 6, 1818^4 ; - seigneurs, 1677 ^. 

Saint-Waast, 1586, 1801 3 ; - moulins, 1660 5, 1671 6. 

Saint- Waast la Vallée, 1699 ; - justice, 1629 > ; - moulin, 1621 ^. 
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Salesches, église, 1832 6. 

Sambre (la), 272, \6'î6 6, 1698, 2604; — pêche, 2809. 

Sarg, 1586, 1638 «, 1664 i, 1827 « ; — église, 1833 ; - seigneurs, 
1677 5. 

Sars-Dourlers, 794, 798, 936. 

Sassegnies, 1, 805, 1586, 1638 3, 2456, 3285 ; ~ seigneurs, 2303, 
2436 6, 2661, 3644, 3645, 3664 7. 

Saulzoir, 211, 1642 6, 1797 i*, 3124; - curé, 747; - échevins, 
1511; — gave, 1975. 

SemerieSy 1586» 1796 s ; — seigneurs, 1650 ^. 

Sepmeries, 2697 ; — cour, 1328; — flefs, 2569 ; — seigneurs, 2587, 
2595, 2638, 2644. 

Solre, 1586, 1703 5. 1763 4, 1823 6, 3355 6. 9, 3360 «, 3362 8 ; - 
château, 1614 «, 1745 ; — receveur, 2908 ; — seigneurs, iiiQ, 1006, 
1638 8, 1643 5, 1646». 1657*, 1672 3^ 2032, 2075, 2139, 2143, 2147, 
2149, 2152, 2156, 2157, 2168, 2257, 2272, 2277,2740 «, 2746 «, 2820, 
2824 3, 2826, 2838, 2860 2, 2892, 29013, 2958, 2990, 3041, 3167, 
3336 % 7, 3355 5, 3553, 3589, 3590. 

Taianières, 1422, 3285. 

Taianières-en-Thiérache, 1625 6; — moulin, 2922. 

Taisnières-sur-Hon, 1586, 1807 6; — église, 1832 "ï. 

Trélon, 744, 1790 «, 2611, 3187, 3188 ; - château, 417 ; - foire, 1708 ; 

- marquisat, 1654 ^ ; - seigneurs, 1554, 1764, 2166, 2170, 2493 », 
2498, 3335 20, 3373, 3546, 3621 *. 

Vendegies, seigneurs, 1635 6, 1675 2, 1827 3, 1837 14, 1934, 1990, 
2688, 2708, 2726, 3272 7, 3281, 3282, 3373, 3621 4. 

Vendegies au Bois, 3615; -dîmes, 443; - église, 1832 6; - sei- 
gneurs, 3578. 

Vieux-Reng, 1586, 1618 3, 1623 4, 1638 3, 2899; - seigneurie, 1661 &; 

- vente, 1664 4. 

ViUers, 1608 0, 1638 2 ; - seigneurs, 1832 3, 2092, 2128, 2239, 2276; 

2291, 2297. 
ViUerspol, 1586, 1612 7, I66I 2, 1710, 1741 2. 
ViUers sire Nicole, 1758. 
WaUePS, 1638 3, 1686, 1761, 1786 8, 1810 21. 23, 2117; - bailli, 1652 2; 

- forêt, 1561 I, 1638 3, 1642 6. 

Wargnies, 956, 1026, 1030 ; — moulin, 1617 7 ; ^ seigueurs, 932, 

1226, 1617 2, 7^ 1728, 1729, 3145, 3215 3, 3216 5, 3373. 
Wargnies le Grand, 1677 ^6. 
Wargnies le Petit, 1772 i ; - église, 1832 6. 
WatUgnies la Victoire, 1600 7. 
Wignehies, 2117, 2778. 
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TERRIERS OE L'HOPITAL DU SAINT-ESPRIT 
ET DE UABBAYE DE SAINT-ANDRÉ 

DU GATEAU. 



Les deux registres, objet de cette note, sont conservés 
parmi les manuscrits de la Bibliothèque de l'Université 
Catholique de Lille, à laquelle ils ont été offerts par 
M. Rodrigfuez de Sancourt. Au point de vue de l'histoire 
de deux des principaux établissements religieux du 
Gâteau, ils nous ont paru présenter suffisamment d'intérêt 
pour mériter une courte description et une analyse 
détaillée. 

1. 

TERRIER DE l'hÔPITAL DU SAINT-ESPRIT. 

Ce registre qui porte au dos l'indication « Saint^ 
Esprit. Terrier ou Cartalaire des biens du Cateau », 
est un in-quarto de 3i c. sur 21 c, contenant 72 feuillets 
en parchemin, d'une écriture très nette et compacte de 
32 lignes à la page. Les 4? premiers feuillets sont 
consacrés au texte même du terrier ; le reste est occupé 
par un grand plan général et 99 petits plans partiels 
des maisons, jardins, héritages, terres, prés et bois, 
appartenant aux Dames du Saint-Esprit, dans l'étendue 
de la châtellenie du Gâteau et autres lieux circon voisins. 

Terrier ou Cartulaire des biefis des Dames du Saint-Esprit 

en la Châtellenie du Gâteau. 

Sachent tous présens et avenir que nous, Pierre-François- 
Aubry Dubochet, notaire commis à la confection des terriers^ 
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savoir de Y Archevêché de Cambray, par arrêt de la Cour du 
Parlement de Flandre en date du 12 décembre 1775, portant 
homologation des lettres du Roy en forme de terrier, données 
à Paris le 17 may de la même année ; du chapitre et église 
métropolitaine de Cambray, par les lettres patentes en forme de 
terrier obtenues au grand sceau, données à Paris le 3 mai 1780 
et homologuées à Douai en parlement le 13 du même mois ; et de 
X abbaye de Saint- André le 27 juin 1778, en vertu du pouvoir à lu 
donné par les lettres du roy aussi en forme de terrier données à 
Douay le 9 mai de la même année, avons extrait desdits terriers 
et cartulaires tous les objets concernants les biens et revenus des 
vénérables dames prieure et religieuses du couvent et hôpital du 
Saint- Espiii au Cateau, et que des dits extraits, nous en avons 
fait et dressé, à la réquisition desdites dames, le présent livre 
en forme de cartulaire, le tout en la forme et manière qui suit. 

Déclaration au terrier du Gâteau appartenant à Varclkevêché. 

Les Dames religieuses du couvent et hôpital du Saint-Esprit au 
Gâteau tiennent et possèdent en l'étendue de la terre et justice 
seigneurie du Gâteau, formant le chef- lieu de la châtellenie de ce 
nom, appartenant à Son Excellence Mgr de Fleury, archevêque 
duc de Cambray, prince du Saint Empire, comte de Gambrésis, 
etc., tant à la charge de terrage, rentes seigneuriales et autres 
droits généraux de seigneurie jurisdiction, qu'à titre de fief 
mouvant de la Gour Tévêque au Gâteau, le tout au profit de 
sadite Excellence, à cause de son archevêché, les héritages 
suivants : 

1 à 16. — Vingt mencaudées de l'ancien domaine du Saint- 
Esprit, 78 mencaudées et demie provenant de Thôpital Saint- 
Sauveur réuni à celui du Saint-Esprit, et 7 mencaudées par 
achat du 25 mai 1719, chargées, savoir : 35 mencaudées du 
terrage de 9 du cent, 3 mencaudées du demi-terrage de 4 et 
demi du cent, et le reste des 2 tiers du terrage de 6 du cent. 

17. — La maison conventuelle dudit Saint-Esprit située proche 
et au dessous de l'église Saint-Martin du Gâteau et consistant en 
plusieurs grands bâtiments servant de demeure auxdites dames 
religieuses, de brasserie, etc., une petite église, plusieurs cours 

BuUetio, août 1899. 4. 
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et jardins, le tout se joignant et contenant ensemble une men- 
caudée 33 verges 1/3 ou environ, et ce non compris la partie 
des remparts de la ville dont lesdites religieuses sont en jouis- 
sance, le tout chargé de 4 chapons, de 2 palars et de 22 deniers 
Cambrésis de rente seigneuriale, et appartenant auxdites reli- 
gieuses par donation de Henry de Berghes, évêque de Cambrai, 
leur fondateur, lequel en avait fait acquisition en janvier 1489. 

18. — Un fief à simple hommage, à 7 s. 6 d. de relief 
et autant de camberlage, consistant en 8 mencaudées sur la 
chaussée Brunehaut vers Montay. Ce fief qui accorde à son 
possesseur ou propriétaire le droit de moudre es moulins 
1 Evêque en payant le droit de demi-moulure seulement, appar- 
tient auxdites dames en vertu de la dénomination de command 
faite à leur proffit par M^ Charles Rivart, prêtre, doyen de 
chrétienneté , curé de Notre Dame du Gâteau , adjudicataire 
dudlt fief au passement public fait devant la loy du Câteau le 
29 mai 1623. 

19. — Un fief à simple hommage, contenant 7 mencaudées 
sur le chemin Deihuge, et appartenant audit hôpital de temps 
immémorial. 

20. — Un fief à simple hommage, contenant une mencaudée 
avec maison, jardin et pâture, située au faubourg de Bâillon, sur 
le chemin de la Maladrerie. Ce fief, qui accorde à son propriétaire 
le droit de moudre es moulins TEvêque en payant le droit de 
demi-mouture seulement, a été acquis par Thôpital de Julien de 
Raine, fils de Balthazard, le 24 avril 1687. Dès le 10 mai 1612, les 
enfants et héritiers de Jacques Rivart et de Jeanne de Martigny, 
sa femme, avaient fait don à l'hôpital de tous leurs droits en ce 
fief, à charge d'un obit annuel le 18 décembre, pour le repos des 
âmes dudit Rivait et de sa femme. 

21. — Un fief à simple hommage, consistant en 20 florins de 
rente à prendre sur l'héritage nommé le Four à ban, situé au- 
dessus du puits de la halle. Ledit héritage appartenoit à l'hôpital 
au moyen de l'acquisition faite de Balthazard de Raine en Tan 
1658. Le fief a été créé et établi par suite de la vente de cet 
héritage faite par les religieuses le 26 avril 1696 à Jean-Baptiste 
Denise, moyennant ladite somme de 20 florins de rente, qui, au 
désir de la coutume, sont devenus un nouveau fief mouvant et 
relevant comme le fief principal . 
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22. — Un tief à simple hommage, consistant en 18 florins de 
rente à prendre sur la maison et héritage nommé le Four à ban. 
Ce fief a été créé et établi en conséquence de la vente faite par 
les religieuses, le 13 mai 1701, à Toussaint Dumez et Marie- 
Jacqueline Lallemant. Plus anciennement ce fiefavoit des droits 
plus étendus, comme il appert d'un relief rendu à Robert de Croy 
le 9 mars 1526 ; actuellement ces droits comprennent 2 chapons 
de rente à prendre sur les rentes de Son Excellence au Càteau, 
40 lots de cervoise sur les forages, 5 sous blancs sur le hallage, 
2 paires de souhers sur le hallage et l'étalage des souliers. 

23 à 134. — Un fief lige, à 60 sols de relief et autant de camber- 
lage, consistant en un terrage de 9 du cent sur 188 mencaudées 
55 verges 2/3 en 107 pièces, et de 4 1/2 du cent sur 18 men- 
caudées 55 verges en 4 pièces, toutes situées au Càteau, aux 
lieux dits : au-dessus des chemins croisés, près de la chapelle 
Daniel, à la bataille, à l'épinette. au ponceau d'Ors et au rond 
champ. Ce droit de terrage est de tels privilèges et franchises que 
tous laboureurs censiers et propriétaires d'héritages sujets audit 
droit, ne peuvent charrier, porter, ni mettre hors d'iceux 
aucunes de leurs dépouilles, sans avoir prévenu les commis ou 
fermiers des dames du Saint-Esprit, à Teflet d'en faire tourner et 
compter les fruits, à peine contre les contrevenants des amendes 
coutumières avec rétablissement de ce qu'ils auroient emporté. 
Ce fief, qui a droit de moudre es moulins l'évéque au Càteau en 
payant le droit de demi-mouture seulement, a été donné audit 
hôpital par Henry de Berghes. 

135. — Il devroit également appartenir audit hôpital un fief 
Uge, à 60 s. de relief et autant de cambrelage, consistant en un 
droit de terrage sur des terres au Pommereuil, au Càteau, à 
Montay et à Saint-Souplet, et en deux arrière-fiefs à Basuyau, 
à Ors et à Pommereuil. Mais ce fief appartient réellement à 
l'abbaye de Saint-André du Càteau, qui l'a acquis le 28 mai 1621, 
des enfants de Maximilien Cadart. 

136. — Une rente de 60 mencauds de blé sur les moulins du 
Càteau, appartenant autrefois à l'hôpital Saint-Sauveur, actuelle- 
ment réuni à celui du Saint-Esprit. 

137. — Une rente de 32 mencauds de blé sur lesdits moulins, 
à cause de la maison et censé de la Brique, au terroir de Càtillon, 
que Mgr Henry de Berghes a achetée et annexée à son évéché. 
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138. — Une rente de 4 florins ou 8 livres tournois sur la recette 
de rarchevêché au Gâteau, à cause de 80 mencaudées de terre 
dépendant de ladite censé de la Brique. 

Tous lesquels droits de rentes, terrages, etc., déclarés en ces 
présentes, lesdiles dames religieuses du Saint-Esprit capitu- 
lairement assemblées au son de la cloche en la manière accou- 
tumée et comparantes par sœur Marie-Anne Jacquez, prieure, 
sœur Âugustine-Emanuel Dotres, sœur Rosalie Mortier, sœur 
Caroline Piètre et sœur Marie-Claire Remy, les quatre dernières 
anciennes, toutes religieuses professes de ladite maison, ont 
promises et se sont obligées de payer, continuer et faire valoir à 
mondit seigneur archevêque, ses commis et fermiers, au pardessus 
des droits généraux de seigneuries, jurisdiclions, hauteurs, privi- 
lèges, etc., appartenant à son Excellence en toute l'étendue 
dudit Câteau et autres lieux de sa châtellenie, savoir lesdits droits 
de terrage aux clauses et conditions ci-devant énoncées et les 
rentes par chacun an au jour de Noël ou à celui de la tenue du siège 
de rentes audit Câteau, en l'hôtel de recette ordinaire et indiqué 
de la part dudit seigneur, de donner à sa dite Excellence à cause 
des fiefs ci-devant déclarés un homme vivant et mourant pour 
chacun desdits fiefs qui en sont tenus, h l'effet de les faire 
desservir de cour et de plaids toutes les fois que chacun d'iceux 
en sera requis par ses pairs et compagnons en pareils fiefs, et ce 
tant et si longuement pour leur dite maison et communauté qu'elle 
sera propriétaire, comme aussi de payer les arrérages desdites 
rentes si aucuns sont dus, et quant aux fiefs d'en faire et payer 
tous devoirs et reliefs aux us et coutumes de ce pays et comté de 
Cambraisis et enfin de faire, pour raison d'iceux, tout ce que 
maisons religieuses ou autres mains mortes doivent aux seigneurs 
dont elles relèvent ; déclarant en outre lesdites dames religieuses 
que leur maison et hôpital en ladite ville du Câteau n'a été établie 
que par la munificence des seigneurs archevêques et plus parti- 
culièrement par celle de Monseigneur Henry de Berghes, leur 
fondateur et premier bienfaiteur ; et que, pour raison de ce, elles 
lui en font par ces présentes et à tous autres, dans la personne 
de leur successeur, toutes reconnoissances, gratitudes et hom- 
mages, jurant et afiirmant lesdites dames comparantes la présente 
déclaration sincère et véritable, avec promesses d'y augmenter ou 
diminuer si le cas y ôchet, et toutes fois sans préjudice aux rentes 
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en grains et en argent qu'elles ont droit de percevoir sur les 
moulins et recette de son Excellence telles qu'elles sont déclarées 
en ces présentes et qui seront perçues par elles comme par le 
passé . . . Fait et passé audit Gâteau, en la maison dudit Saint- 
Esprit, pardevant le notaire commis à la confection des terriers 
dudit archevêché de Cambrai soussigné, Tan mil sept cent quatre 
vingt, le vingt huit du mois de juillet, en présence des sieurs 
Jean-Baptiste Payen, ingénieur féodiste, et Antoine-Louis-Joseph 
Delucque, commis à la recette dudit Gâteau, tous deux y demeu- 
rantSy témoins qui ont signé après lesdites dames comparantes. 

Extrait du Cartulaire qu'on dit « En deçà de Peau » 
appartenant à Vabbaye de Saint-André. 

139 à 148. — Les dames du Saint-Esprit doivent dtme et terrage 
à 16 du cent, dont un tiers â la cure de Notre-Dame et le reste à 
Saint-André, sur 34 mencaudées, en 9 pièces, au chemin du Gâteau 
à Forêt, au Groc Nugué, au chemin du Gâteau à Landrecies, au 
heure du mayeur, à la vallée des morts, au ruisseau de Tupigny, 
et au terroir de Basuyau . 

149. — Ginq mencaudées et demie, aux vignobles, chargées du 
même droit, acquises au passement public sur clain exercé sur 
les biens du seigneur de Gaudry, le 29 mai 1628. 

180. — Trois mencaudées trois quarts, au Quennelet, chargées 
de dîme à 8 du cent, acquises par donation de Robert Guidez par 
acte du 12 juillet 1736, passé devant les notaires au Gâteau. 

Extrait du Cartulaire qu'on dit « Au delà de Veau » 
appartenant à l'abbaye de Saint-André. 

181. — Quatre mencaudées, aux plats fossés, chargées de dtme 
et terrage à 16 du cent, provenant de Thôpital Saint-Sauveur. 

182. — Sept mencaudées, près la Justice, chargées de la dtme 
à 8 du cent. 

183. — Quatre mencaudées, sur la chaussée Brunehaut, proche 
la vallée des crapeaux, chargées de la dtme à 8 du cent. 

184. — Trois mencaudées, chargées de la dtme à 8 du cent, 
provenant de l'hôpital Saint-Sauveur. 

Déclaration au terrier des fiefs de l'abbaye de Saint-André. 

188 . — Du révérendissime Dom Maur Delhaye, abbé de Saint- 
André du Gâteau en Gambrésis, à cause de sa cour féodale, les 
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dames du Saint-Esprit tiennent en fief h simple hommage, à 7 s. 
6 d. de relief et autant de cambrelage, dix mencaudées, au chemin 
Delhuge acquises le 38 mai 1721. Elles lui doivent aussi, pour leur 
maison conventuelle, 2 mencauds d'avoine, 3 sixièmes de chapon, 
10 deniers cambrésis, 2 pains et 13 patards 8 deniers de rentes ; 
pour leur maison et leur mencaudée d'héritage au Pommereuil, 
3 boisseaux d'avoine, 1 chapon et 3 deniers obole; pour leur 
maison du faubourg de Bâillon, 20 sous tournois. 

Lesquelles rentes ci-devant déclarées, lesdites dames religieuses 
du Saint-Esprit, capitulairement assemblées, etc. (Comme d-dessus.) 

Déclaration au terrier de Montay appartenant à Varchevêché^ 

156. — Les dames du Saint-Esprit doivent à son Excellence, à 
cause de sa terre, justice et seigneurie de Montay, un droit de 
noble et franc terrage, à raison de 9 du cent, sur 15 mencaudées. 
près du ravin de Téglise dudit Montay. dont 13 provenant de 
l'hôpital Saint-Sauveur et les deux autres d'acquisition faite, le 
9 novembre 1706, de Robert Leriche et Jeanne Dupont. 

Lequel droit de terrage, lesdites dames religieuses du Saint- 
Esprit, capitulairement assemblées, etc. (Comme ci-dessus.) 

Extrait du terrier ou cartulaire du Pommereuil 
à l'abbaye de Saint- André, 

157. — Sept mencaudées, sises aux Cailloux, doivent la dîme 
à 8 du cent et le terrage à 9 du cent. 

158 à 163. — Dîme et terrage à 16 du cent, sur cinq pièces de 
terres, contenant ensemble 38 mencaudées, sises à la longue haye, 
aux vingt et au terroir d'Ors . 

164. — Rente de 3 boisseaux d'avoine, 1 chapon et 3 deniers 
obole, sur un héritage avec deux habitations, sis grande rue et 
ruelle du passage. 

165 à 179. — Dîme et terrage à 16 du cent, sur 15 pièces de 
terre, contenant ensemble 51 mencaudées, sises entre le bois 
d'Evillers et les hayes du Pommereuil, au jardin Colin, au Paty, 
près du grand bois TEvêque, proche Hurtevent, au fief Prouville, 
et sur les chemins de Foret et de Landrecies. 

Tous ces articles, 157 à 179, proviennent auxdites dames comme 
donataires de Henry de Berghes, leur fondateur. 
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Déclaration au terrier d'Ors à Varchevêché. 

180. — Lesdites Dames doivent h son Excellence, à cause de 
sa terre, justice et seigneurie d'Ors sur Sambre, dépendant de la 
châtellenie du Gâteau, le droit de terrage de 9 du cent sur trois 
mencaudées de terre, sises au dessus des Vingt, à elles appar- 
tenantes suivant les lettres d'arrentement faites par dooi Jean 
Gosselet, abbé de Maroelles et M« Philippes Hennebert, doyen de 
Saint-Géry en Cambrai, exécuteurs testamentaires de Mgr Henry 
de Berghes, et par les gouverneurs de rhôpilal dudit Saint-Esprit, 
à Jeanne Antoine, veuve de Marc Noiret, le 26 avril 1605, devant 
la loi du Gâteau. 

181 à 186. — Terrage de 9 du cent sur 4 mencaudées au petit 
pré, 7 boitelées au grand pré, 1 mencaudée 66 verges au bout du 
terroir vers la censé du Rotheleu, 25 mencaudées avec une censé 
à la Folie du bout du monde, et 1 mencaudée 20 verges à la 
Sablonnière, provenant de la donation de Mgr Henri de Berghes, 
par acte passé devant la loi de Gàtillon, le 18 novembre 1500. 

La présente déclaration a été baillée et affirmée contenir vérité 
par lesdites dames religieuses de la maison et hôpital dudit 
Saint-Esprit, capitulairement assemblées, etc. (comme ci-dessus). 

Déclaration au terrier de Catillon sur Sambre appartetiant 

à t archevêché. 

Les dames religieuses du couvent et hôpital du Saint-Esprit 
fondées et établies en la ville du Gâteau en Gambrésis, tiennent et 
possèdent, en l'étendue de la terre, justice et seigneurie de 
Gàtillon sur Sambre, dépendances de la châtellenie dudit Gâteau, 
appartenant à illustrissime et révérendissime seigneur Mgr Henry- 
Marie-Bernardin de Rosset de Fleury, archevêque duc de Gambray, 
etc., les biens et héritages dont la déclaration suit : 

186. — La maison et censé dite le Rotheleu, consistant en trois 
bâtiments séparés les uns des autres et servant de demeures, 
granges, écuries, vacheries, etc., cour au milieu d'iceux, jardin 
derrière et joignant, lesquels sont entourés de larges fossés pleins 
d'eau, et 7 pièces de prés, pâtures et vergers, contenant 44 
mencaudées . Lesdites censé, prés, pâtures appartiennent auxdites 
dames comme donataires de Mgr Henri de Berghes, par donation 
passée devant la loi du Gàtillon le 18 novembre 1500, et sont 
chargées d'une dime de 8 du cent. La censé avec les 4 mencaudées 
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sur lesquelles elle est bâtie, forment un fief mouvant de la 
seigneurie et château d'Âvesne, appartenant à S . Â . S . Mgr le 
duc d'Orléans. 

187. — Trois mencaudées, sur Câtillon et Landrecies, chargées 
de terrage à 9 du cent et de dime à 8 du cent 

188. — Trente mencaudées 3 quarts et un pré de 3 mencaudées 
1 quart, près du grand vivier du Rotheleu, chargés de dime et de 
terrage à 17 du cent pour les terres, et de dîme seulement pour 
le pré. 

189. •— Dix mencaudées et demie, dont 4 mencaudées 1/4 de 
pré, chargées comme l'article précédent . 

190. — Vingt-trois mencaudées, tenant aux prés de Beaurevoir 
aux dames de Fontenelles, chargées de dime et terrage â 17 
du cent. 

191 à 199. — Neuf pièces de terres et de prés, contenant 
ensemble 16 mencaudées, chargées de dtme à 8 du cent, sises à 
Mallassise, près le Locquignol, aux prés de Landrecies, vers le 
hameau de l'Autreppe, au Ménage, près de Gimbermont 

300. -— Au Ménage, une maison et dépendances, consistant en 
plusieurs logis, granges, écuries, cour, jardin et pâture, contenant 
ensemble 5 mencaudées, chargées d'un patar de rente seigneuriale 
et de dîme. 

201. — Au même lieu, une autre maison, avec 3 mencaudées 
1 boitelée et demie, chargée de 12 deniers de rente seigneuriale 
et de dîme . 

202, 203. — Deux pâtures contenant ensemble 8 mencaudées, 
sises au même lieu, chargées de dîme à 8 du cent. 

204, 205. — Au même lieu, deux pièces de terre, contenant 
ensemble 10 mencaudées 3 boitelées, chargées de dîme et terrage 
à 17 du cent. 

206, 207. — Aux grands marais de Câtillon, 8 boitelées 6 verges 
de pré et à la Gloriette, 3 boitelées de terre, qui sont situées en 
l'enclave de la dîme de Saint-André et du curé d'Ors au terroir et 
juridiction de Câtillon et ne sont assujetties envers son Excellence 
que comme les autres prairies de Câtillon. 

Les 18 articles précédents appartiennent audit hôpital par 
donation de Mgr Henry de Berghes en date du.l8 novembre 1800. 

208. — Au Ménage, 8 mencaudées en terre et pâture, chargées 
de dîme â 8 du cent. 
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209. — Au même lieu, 1 mencaudée de terre, chargée de dtme 
à 8 du cent et de terrage à 9 du cent. 

Ces deux articles appartiennent auxdites Dames par acquisitions 
du 17 février 1700 et du 18 janvier 1710. 

210, 211. — Une mencaudée de terre au Marolois et 2 men- 
caudées de pâture au Bosquet Buridan, chargées de dîme à 8 du 
cent. 

212. — Trois mencaudées de terre, au même lieu, chargées de 
de dîme à 8 du cent et de terrage à 9 du cent. 

Ces trois articles appartiennent auxdites Dames par acquisition 
de Jean Lefevre et Anne Gras, sa femme, le 7 juin 1698. 

213. — Au Mousset, 3 boitelées de prairies, chargées de dtme 
à 8 du cent, acquises par lesdites Dames, le 19 octobre 1736, de 
Marie-Jeanne Morau, veuve de Maximilien Denise. 

214. — Près des censés de Beaurevoir, vers Hurtebise, 8 
mencaudées, dont une en terre à labour, le surplus en pré, 
chargées de dtme à 8 du cent et la mencaudée de terre chargée de 
terrage à 9 du cent . 

Les droits de terrage et dtme déclarés en ces présentes se 
perçoivent savoir moitié au choix du seigneur et moitié au choix 
du débiteur . 

Tous lesquels droits de rentes seigneuriales, terrage et dtmes 
déclarés en ces présentes, lesdites Dames religieuses du couvent 
et hôpital du Saint-Esprit, capitulairement assemblées, etc.. 
(Comme ci-desims.) 



II. 

TERRIER DE l' ABBAYE DE SAINT-ANDRE. 

Ce registre grand in-folio de 53 c. sur 87 c, porte 
comme titre au dos : « Saint- André. Atlas des Carta- 
laires du Gâteau en deçà et au delà de Veau. » Il 
comprend 61 feuillets, dont 25 sont occupés par 2 plans 
d'ensemble et 28 plans partiels dessinés et coloriés avec 
une perfection et une netteté qu'envierait plus d'un 
rédacteur de nos cadastres modernes.* Les autres feuillets 
comprennent des tableaux, véritablement calligraphiés, 
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divisés en six colonnes et offrant : les noms des cantons, 
les numéros du plan et des articles du cartulaire, les 
noms des propriétaires, la nature des héritages, leur 
contenance en verges, les numéros des articles du 
terrier, les titres et redevances, les articles du cachereau 
des rentes, les articles du sommier, et enfin les obser- 
vations. En un mot^ c'est un travail soigné, tant pour 
le fonds, que pour la forme. 

Atlas pour les Cartulaires du Cateau en deçà et au delà de F eau 

à Vabbaxe de Saint André. 1782. 

L'atlas comprend deux parties : en deçà et au delà de Teau, 
c'est-à-dire de la rivière de la Selle. La partie en-deçà de l'eau est 
circonscrite par les terroirs de Saint-Benio, de Basuiau, du 
Pommereuil et de Montay; la partie au-delà de l'eau, par les 
terroirs de Montay et de Troisvilles . 

Cateau en deçà de l'eau. 

A. — Cateau ville (i à 103).— Outre les 625 verges sur 
lesquelles est bâtie l'abbaye Saint-André, ce canton comprend 
2341 verges 1/6, maisons, jardins et cours, chargées des rede^ 
vances suivantes: 76 livres 12 sous 11 deniers tournois, 170 
deniers cambrésiens, 79 chapons 1 dixième, 21 pains, 4 mencauds 
d'avoine et 4 mencauds 1 boisseau de blé . 

B. — Faubourg de France (110 à 147). — Outre 481 verges du 
domaine de Tabbaye, ce canton comprend 1036 verges 3 quarts 
de maisons et jardins, chargées de 64 1. 1 s. 4 d. tournois, 
7 deniers cambrésiens, 30 chapons 1/5, 1 pain 4/5, 7 mencauds et 
36 pintes d*avoine . 

G. — Faubourg de Landrecies (148 à 227). — Outre 397 verges 
et demie du domaine de l'abbaye, ce canton comprend 2753 verges 
et demie de maisons, jardins et terres, chargées de 16 I. 3 s. 3 d. 
3/4, 98 chapons, 8 pains, 26 mencauds et 252 pintes d^avoine. 

D. — Dîme infra muros de la cure Saint Martin (228 à 247). — 
La dîme entière, à 8 du cent, est due sur 12 348 verges; la 
demi-dime à 4 du cent, sur 500 verges, dont l'autre demi-dtme 
appartient à la cure de iMontay, et sur 900 verges, dont l'autre 
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demi-dtme appartient à la cure de Notre-Dame. De plus toutes les 
maisons, jardins et héritages, enclavés dans l'intérieur de la ville 
du Gâteau et enfermés dans ses remparts, à l'exception des 
maisons et héritages dépendants de la paroisse Notre-Dame, 
doivent dlme à Tabbaye de Saint-André. 

E. - L(i haye Haquin (280 à 283). — Dîme et terrage de 10 2/3 
du cent sur 1000 verges de terre, le reste, soit 8 1/3 du cent 
appartenant à la cure de Notre-Dame ; et la dtme à 8 du cent sur 
1100 verges de terre. 

F. — Le marché de l Aumône, au-dessus des chemius croisés, la 
chapelle Daniel et le pré Haut (284 à 334 et 870 à 888). — Outre 
7100 verges du domaine de Tabbayc et 700 verges du domaine de 
la cure de Saint-Martin, dtme et terrage k 16 du cent sont dus 
entièrement à l'abbaye sur 12.826 verges 1/4, et par moitié ou 
tiers à l'abbaye et à la cure Notre-Dame sur 3928 verges ; la dîme 
à 8 du cent est due. entièrement à Tabbaye sur 7847 verges 7/12 
dont 700 verges de fief lige et 7 hommages comprenant ensemble 
1700 verges ; dtme et terrage à 14 du cent sont dus à Saint-André 
et le reste au fief Cadart Gantois, sur 1699 verges 3/4 ; un terrage 
à 8 du cent sur 26 verges et à 4 du cent sur 678 verges. 

G. — Le Bâillon, Richemont et le muid de Richemont (338 à 377). 
— Outre 400 verges du domaine de l'abbaye, la dtme à 16 du cent 
est due sur 720 verges et la dtme à 8 du cent sur 12.877 verges 1/4, 
dont 8 hommages contenant ensemble 2400 verges . 

H. — L^ marché de V Aumône, les chemins croisés et le sol à la 
Bataille (378 à 444). — Outre 10.000 verges du domaine, dîme et 
terrage à 16 du cent sont dus sur 8817 verges et la dtme à 8 du 
cent sur 11 .680 verges. 

J. — La Redoute, le jardinet du Pousse d'Ors, le Rond champ et 
rEpinette (448 à 863). — Outre 1800 verges du domaine de 
l'abbaye et 228 verges du domaine de la cure de Saint-Martin, la 
dîme à 8 du cent est due sur 13.868 verges 2/3, dont 11 fiefs à 
simple hommage comprenant 2400 verges ; dtme et terrage à 
16 du cent sur 11 .331 verges ; dtme à 8 du cent et terrage à 4 du 
cent sur 1180 verges. 

K . — Remise du Roux, le buisson Berneux et la vallée des Morts 
(864 à 667) . — Outre 2000 verges du domaine de l'abbaye, dtme et 
terrage à 16 du cent sont dus sur 24.878 verges ; dîme à 8 du cent 
sur 1328 verges. 
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L . — La vallée des Morts, le buisson Saint Lambert, au-dessus du 
ruisseau Tupigny, les Vignobles (668 à 748). — Outre 1750 verges 
du domaine de l'abbaye, dtme et terrage à 16 du cent sont dus sur 
2t . 184 verges et la dtme à 8 du cent sur 81 verges 1/4. 

M. — La Couture et le Canon (749 à 762).— Outre 14.800 verges 
de terre du domaine de Tabbaye, 220 verges de terre des pauvres 
du Gâteau doivent la dtme à 8 du cent. 

N. — Entre la borne du Canon et le fond Aimé y le muid de Saint- 
Jacques y le fond Alméy le fond de la Dtme et vis à vis la censé du 
Quenelet (783 à 849). — Le domaine de l'abbaye ne comprend, en 
ce canton, que 700 verges ; le reste, contenant 28.946 verges 11/12 
de terre, doit la dtme à 8 du cent. 

. — Entre la censé du Quenelet et celle du Roux (880 à 867) . 
— La dtme à 8 du cent est due sur 10.281 verges 11/24. 

p. — Les grandes Vallées (868, 869). — Les deux pièces de terre 
de ce canton, comprenant 3400 verges, sont du domaine de 
l'abbaye . 

Caleau au delà de Veau. 

Q. — ta Motte, le Dougeon, le Grand pré, les Digues et le fau- 
bourg de Cambrai (1 à 30). — Le domaine de l'abbaye comprend, 
en ce canton, 212 verges et demie ; le reste comprend 3876 verges 
3/4 en maisons, jardins, prés et digues, chargées des redevances 
suivantes : 61. 8s. 6 d . 3/4 tournois, 23 deniers cambrésiens, 
83 chapons, 2 mencauds de blé, 7 mencauds et 60 pintes d'avoine. 

R, S. -— Faubourg de Cambrai, bois de MonplaUnr et la Motte 
(31 à 88). — Les 11.892 verges 3/4 de ce canton sont sujettes à la 
dtme inrra muros à 8 du cent, saur 480 verges qui ne doivent que 
les 2/3 de cette dtme, 600 verges qui doivent dtme et terrage à 16 
du cent et 487 verges et demie qui ne doivent que la dîme à 4 
du cent. 

T. — Au-dessus du bois de Monplaisir (61 à 68 1. — Le domaine 
de la cure de Saint-Martin comprend, en ce canton, 1200 verges ; 
le reste, soit 1978 verges déterre, doit dtme et terrage à 16 du cent. 

U. — Au-dessus des Plats fossés, la remise des Quatre vaux, le 
pont des Quatre vaux, la cavée du chemin de Troisvilles (69 à 139).— 
Dans ce canton, 1767 verges doivent dtme et terrage à 16 du cent ; 
17.789 verges 1/2 doivent la dtme à 8 du cent ; 800 verges, à la 
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chapelle Saint-Pierre et Saint-Paul, doivent dlme et terrage de 
16 du cent, dont 8 et 1/3 à la cure de Notre-Dame. 

X. — Le champ d'Arras, les dix-sept de Ramboulieux, le fond 
Aimé et la Rouge croix (140 à 234). — Dans ce canton, 574 verges 
1/3 doivent dîme et terrage à 16 du cent ; 23.728 verges doivent 
la dtme à 8 du cent ; et 2878 verges doivent un tiei's de la même 
dlme à Saint-André, un tiers à Troisvilles et un tiers & Neufvesly. 

Y. — La Demi'lieue, les champs Beraus, la Rouge croix et la vallée 
aux Crapauds (238 à 299;. — Sauf 1200 verges du domaine de 
l'abbaye, devant un terrage de 9 du cent aux pauvres de Cambrai, 
le reste de ce canton, comprenant 25.141 verges 2/3, doit la dtme 
à 8 du cent . 

Z. — Lignolet, le Haut de la demi-lieue, la vallée Dame-blanche, 
les arbres du Roy et le champ Tison (301 à 417). — Les 23.372 
verges de ce canton doivent la dtme à 8 du cent. 

AA. — Uenclos de la Justice, la fosse à Denier (418 à 430). — 
Le domaine de l'abbaye comprend, dans ce canton, 1200 verges ; 
le domaine de la cure de Saint-Martin comprend 2180 verges dont 
950 au terroir de Montay ; la dîme à 8 du cent est due par 2833 
verges 1/3 de terre en 8 pièces . 
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Additions à Plnventaire sommaire 
des Archives communales d'Houplin-lez-Seclin 

antérieures à 1790. 



Nous avons publié, il y a quelques années, sous la forme ordi- 
naire des Inventaires sommaires, l'analyse du petit nombre de 
documents relatifs à la commune d'Houplin, échappés jusqu'ici 
aux causes si diverses de destruction. 

Dans cet Inventaire ^ la série CG {Impôts et Comptabilité) fait 
totalement défaut. Nous pouvons aujourd'hui combler en partie 
cette lacune, grâce à un registre-chasserel conservé à la Biblio- 
thèque de l'Université catholique de Lille et grâce à un intéressant 
dossier de la riche collection de M. L. Quarré-Reybourbon, 
augmenté tout récemment de quelques comptes d'impositions 
acquis chez un brocanteur de la région. 

La série GC comprendra donc un registre, neuf pièces par- 
chemin, quatre cahiers et quatorze pièces papier, dont voici le 
sommaire : 

Série CC. — Impôts ; comptabilité. 
CG 1 (Liasse). — 9 pièces parchemin, 2 sceaux. 

1403-1643. — Mairie d'Houplin. — Rapport de la Mairie 
d'Houplin, servi par Jehan le Mikiel à Messieurs de Saint-Amé de 
Douai. Le mayeur est obligé « de tenir les plais, faire loy et tenir 
justice pardevant les hommes cottiers de mesdits seigneurs de 
Saint-Amé en leur cour dudit lieu et territoire d'Houppelin, 
touttesfois que meslier est et que le cas s'y ofTre, de recepvoir 
deshéritements et baillier adhéritements d'héritages. » 30 avril 
1403. — Rapport de Florent le Duc, veuf de Jeanne le Miqulel, et 
tuteur de Jehannin, son flls, « qui hérita de ce fief par sa mère et 
devint mayeur de mesdits seigneurs de Saint-Amé. » Le mayeur a 



1 . Koubaix, Heboax, 1896. In-8. 
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droit de semoncer les juges et hommes de fief de Saint-Âmé, de 
commettre un lieutenant en son absence, d'avoir tous les tonlieux 
sur les bétes vendues dans les censés de la Pouillerie et autres, 
de percevoir le tonlieu des weddes et Taiforage des vins, enfin 
d*aller, chaque année, au jour de Saint- Amé, à Douai, où le 
chapitre doit Théberger, lui et son valet, la nuit précédente et 
tout le jour de la fête. 9 août 1447. — Rapport du même fief par 
Jehan Carpentier, fils de feu Jehan, drapier, demeurant à Armen- 
tières. 17 octobre 1496. — Rapport par Arnould de Semerpont, 
fils de feu Wallerand et mayeur d'Houplin par achat de Jehan 
fiarpentier. 3 mai 1680. - Rapport par Wallerand de Semerpont, 
fils dudit Arnoul, et mayeur d'Houplin par échange avec son frère 
Pierre. 10 octobre 1589. — Rapport par Nicolas de Semerpont, 
écuyer, seigneur du Maisnil, fils de Wallerand. 18 septembre 1893. 
— Rapport par Pierre Brasme, laboureur à Houplin, « du fief de 
la mairie qu'il a acquise de frère Andrieu, homme hermite. » 
16 septembre 1638. — Rapport par Jeanne Brasme, veuve 
d'Andrieu de le Croix et sœur de feu Florent Brasme. 11 mars 1643. 

GG2 (Registre). — In-folio, 201 feuillets, papier; 9 plans. 

1785-1789. — Chasser el de la seigneutie de Saint- Amé à 
Houplin. — Déclaration du gros et domaine de la seigneurie : 
3 cents de verger, à Houplin, rue de Saint-Amé, affermés 24 livres 
par an. — Déclaration du fief, hommage et mairie de Saint-Amé, 
consistant en là cents de terre à labour, sur le chemin du moulin 
d'Ancoisne à Seclin, chargés de trente sols monnaie royale et du 
tiers cambellage à la mort de l'héritier et du cinquième denier à 
la vente, don ou transport, avec sei*vice de cour et de plaids en la 
cour desdits seigneurs de Saint-Amé, foi, hommage et autres 
devoirs de vassalité. La mairie d'Houplin appartient à Michel le 
Petit « par le décès de Charles, son , icelui héritier de Marie- 
Jeanne le Petit, qu'elle l'avoit eu par donation de Marc-Antoine, 
son frère, et ce dernier fils et héritier d'Antoine ». — L'abbaye 
Notre-Dame de Loos pour une portion de 6 bonniers 12 cents, de 
sa ferme de la Pouillerie, à Houplin, doit 8 rasières 3 havots 
3 quareaux de froment, 8 chapons et 6 sous. — Déclaration des 
héritages tenus et mouvants en cotterie de ladite seigneurie de 
Saint-Amé. — 1"" Canton du dtmage d'Ancoisne : 3 bonniers 
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15 cents 31 verges 92 pieds, en 16 pièces, chargées de 6 rasières 

2 quarels 1 quart de froment, 1 sol 2 deniers 1 quart et 1 chapon, 
rapportant en 1787, 102 1. 4 s. 7 d.; en 1788, 122 1. 3 s. 4 d; en 
1789, 139 l. 2 s. 4 d. — 2« Canton près des manoirs d'Houplin : 

I bonnier 12 cents 26 verges, en 9 pièces, chargées de 1 rasière 

3 havots 1 quarel 1 quart de froment, 1 sol, 11 deniers 1 tiers, 
rapportant en 1787, 31 1. 2 s. 4d.; en 1788, 35 1. 17 s. 4 d.; en 
1789,41 1. 4d. — 3<' Canton de la vallée des chats, 8 bonniers 

16 verges deux tiers, en 27 pièces^ chargées de 8 rasières 2 havots 
3 quarels un dixième de froment, 7 sols 1 denier, rapportant en 
1787, 160 1. 11 s. 4d ; en 1788, 162 1. 18 s 10 d.; en 1789, 
197 1. 11 d. — 4« Canton vers Noyelles : 2 bonniers 9 cents 
60 verges, en 12 pièces, chargées de 3 rasières 3 havots 1 quarel 
un sixième de froment, 1 s. 1 d. obole, rapportant en 1787, 64 1. 
Ils 3d ; en 1788, 741. 6 s. 8 d.; en 1789, 84 1. 13 s. 9d. — 
S"" Canton au chemin des postes : 8 bonniers 2 cents 62 verges et 
demie, en 25 pièces, chargées de 8 rasières 1 havot 2 quarels et 
25/36 de quarel de froment, 9 s. 2d. et 1 chapon, rapportant en 
1787, 186 1. 16 s. 2 d.; en 1788, 180 1. 1 s. 2 d.; en 1789, 206 1. 

II s. 4 d. — 6*» Canton de la rue Saint-Amé : 3 bonniers 5 cents 
60 verges, en 14 pièces, chargées de 1 rasière 3 havots 2 quarels 
11 douzièmes de froment, 7 s. 1 d. et 6 chapons ^/is, rapportant 
en 1787, 41 1. 17 s. 9 d. ; en 1788, 46 1. 16 s. 9 d.; en 1789, 62 1. 
3 s. 1 d. — V Canton au chemin d'Houplin à Seclin : 3 bonniers 
7 cents 7 verges, en 13 pièces, chargées de 1 havot 2 quarels ^/e de 
froment, 16 s. 6 d. Vî» ^ chapons ^/iî, rapportant en 1787, 19 1. 
3 s. 4 d. 3/io; en 1788, 20 1. 4 s. 2 d. 3/io; en 1789, 21 1. 8 s. 
6 d. 3/40. — 8* Canton au chemin d'Ancoisne à Seclin : 2 bonniers 

11 cents 62 verges, en 12 pièces, chargées de 2 rasières 3 quarels 
de froment, 4 s. 8 d., 6 chapons et demi, rapportant en 1787, 
451.14s. Id.; en 1788, 81 1.6 s. 5d.; en 1789, 861. 4 s. 8d. 
— 9« Canton du dîmage de TOrival, paroisse de Seclin : 2 bonniers 

12 cents 26 verges, en 6 pièces, chargées de 3 rasières 2 quarels 
'/9 de froment, 6 s. 1 d., 2 chapons *3/»6, rapportant en 1787, 68 L 
12 s. 1 d.; en 1788, 67 1. 10 s. 5 d.; en 1789, 731. 12 s. 9d. - 
Total des revenus : en 1787, 884 1. 7 s. 6 d. 3/,o; en 1788, 968 1. 
6 s. 10 d. 3/,o; en 1789, 1101 1. 11 s. 8 d. 2/10. — Tables alpha- 
bétiques des noms des propriétaires et des noms des occupeurs 
repris au présent chasserel . 
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GG 3. (Liasse). — i cahier in-quarto, i2 feuillets; i pièce, papier. 

1776-1778. — Impositions. — Compte des impositions de 
1776, présenté le 6 octobre 1778, par Augustine-Séraphine-Joseph 
Lemaire, épouse de Ghristian-Étienne-Norbert Fiévet, seigneur 
de Cliaumont, collecteused'Houplin, à Albert-Aimé Joseph Scrive, 
bailli, Jean-Lambert Delecroix, lieutenant, Pierre-Thomas Lepot, 
Louis François Roger, Denis Libert, Antoine- Joseph Maillard et 
Jean-François Crespel, échevins. — Recettes: Deux vingtièmes 
un quart du 8 mars 1776, 1792 livres 16 sous 3 deniers ; demi- 
vinglième du 3 avril, 399 1. 6 s. 9 d. ; taille de passage du 18 mai, 
796 I 1 s. 10 d.; vingtième un quart du 18 mai, 993 1. 9 s. 8 d.; 
quart de vingtième du 11 juin, 200 1. i s. âd.; tailles ordinaires 
du 17 juillet, 1807 1. 16s. 10 d ; quart de vingtième du 32 août, 
âOO 1. 1 s. 2 d ; vingtième et demi, par réduction de deux 
vingtièmes un quart du 7 novembre, 1198 I. 16 s. Il d.; remises 
obtenues pour feu de meschef, 189 1. 2 s. Total : 7547 1. 12 s. 7 d.— 
Dépenses : Versements au trésorier des Ëtats : double taille de 
passage, 632 1.4s.; abonnement du denier César, 18 1. 13 s. 6 d . ; 
quart de vingtième du 11 juin, 18S1. 18 s. 8 d.; tailles ordinaires; 
1284 1. 14 S-; deux vingtièmes un quart du 8 mars, 1673 L 8 s., 
vingtième un quart du 18 mai, 929 1. 13 s. 4 d.; demi- vingtième 
du 3 avril, 3711. 17 s. 4 d.; quart de vingtième du 22 août, 
1851. 18 s. 8d.; vingtième et demi du 14 septembre. 11161. 12 s.; 
abonnement au tonlieu des bêtes à laine, 361.; droit d'audition 
des gens de loi, 24 1 . ; droits du greffier pour formation et apos- 
tilles des comptes, 57 1 . ; droits de la comptable, 28 1 . ; à M. Cousin, 
de Seclin, pour être venu célébrer la messe basse les dimanches 
et jours de fêtes, 120 1.; à M. Bernard, curé, pour les matines et 
saints de Toctave du saint Sacrement, 6 1.; à Pierre-Joseph 
Lefebvre, clerc, pour ses gages et pour sonnerie de la retraite, 
49 1.; gages du sergent, 48 1.; débours des gens de loi ; indemni- 
tés pour feu de meschef; sommes non recouvrées. Total: 
7533 1. 13 s. — Excédent : 13 1. 19 s. 7 d. 

GG 4. (Liasse). — 1 cahier ia-quarto, 12 feuillets ; 2 pièces, papier. 

1777-1779. — Impositions. — Compte des impositions de 
1777, présenté, le 27 septembre 1779, par la même aux mômes. — 

Balleiio, septembre 1899. 6. 



t 
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Recettes : Deux vingtièmes un quart du H mars, 1797 I. 15 s. 2 d.; 
un vingtième un quart du 14 mai, 996 I. 4 s. 4 d.; un quart de 
vingtième du 27 juin, 200 I. 1 s. 9 d.; un vingtième et demi du 
14 mai, 1196 1. 10 s. 11 d. ; double taille de passage du 14 mai, 
804 1. 3 s. 6 d.; tailles ordinaires, 1827 1. 19 s. 7 d ; ordonnances 
de remises pour Toccupation des ecclésiastiques et nobles, 45 1. 
4 s ; pour feu de méchef, 132 1. 8 s. Total : 7000 1. 7 s. 3 d, — 
Dépenses : les mêmes articles qu'au compte précédent. Total : 
7140 1. Ils. 3 d. - Déficit: 140 1. 4s. 

GG 5. (Liasse). — 1 cahier in-quarto, IG feuillets; 10 pièces, papier. 

1781-1784. — Impositions- — Compte des impositions de 
1781, présenté, le 20 juillet 1784, par la même à M. Scrive, bailli, 
et à Denis-Honoré Libert, François Crespel, K Gruyelle, Jean- 
François Darras, H.-J. Liénart, échevins. — Recettes : Deux 
vingtièmes un quart du 3 mars, 1767 1. 19 s. 3 d ; un vingtième 
un quart du 19 mai, 986 1 . 18 s. 10 d ; un quart de vingtième du 
l*^"" août, 196 1. 3 s. 1 d.; un vingtième par réduction de deux 
vingtièmes un quart du 10 novembre, 788 1. 7 s 5 d ; tailles 
ordinaires, 1780 1. 6 s. 9 d ; double taille de passage, 776 1. Il s. 
1 d. ; ordonnances pour l'occupation des ecclésiastiques et nobles, 
120 1. 4 s.; pour l'occupation du chapitre de Seclin, 62 1. 2 s ; 
remises diverses, 264 1. 8 s. Total : 6743 1. 5 d. — Dépenses : 
Versements au trésorier des Ëtats : deux vingtièmes un quart du 

3 mars, 1673 1. 8 s; un vingtième un quart du 19 mai, 929 1. 13 s. 

4 d. ; un vingtième du 2 octobre, 743 1. 14 s. 8 d ; tailles ordinaires, 
1284 1. 14 s ; double taille de passage, 632 1. 4 s.; quart de 
vingtième du 1" août, 185 1. 18 s. 8 d . ; denier César, 18 1. 13 s. 6 d.; 
frais d'assiette, d'audition et de rédaction des comptes ; indem- 
nités pour feu de méchef; etc. Total : 6206 1. 8 s. 7 d. — Excé- 
dent : 5361. Ils. 11 d, 

ce 6, (Liasse). — Cahier in-quarto, 8 feuillets ; l pièce, papier. 

1781-1784. — Comptabilité communale. — Frais extraordi- 
naires payés par la même collectrice, en vertu d'ordonnances des 
gens de loi, durant l'année 1781. — Abonnement au tonlieu des 
bêtes et laines et pieds fourches, 27 1. 12 s. — Honoraires de 



s 
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M. Dautricourt, bénéficier de Seclin, pour la célébration de la 
messe basse les dimanches et jours de fêtes, 120 1. — Honoraires 
du curé pour les matines et les saluts de l'octave du Saint-Sacre- 
ment, 6 1. — Gages du clerc Pierre-Joseph Lefebvre, 30 1. et 12 s. 
pour la sonnerie de la retraite. — Gages du lieutenant Jean- 
François Thibaut, 24 h — Honoraires du prédicateur de carême 
et autres débours, 80 1. 8 s. — Débours des gens de loi Louis- 
François Roger, Denis Libert, François Crespel, Louis-Kilien 
Gruyelle. — Gages du sergent, 48 1. — Frais de visite des chemins 
et des fours et cheminées . — Dépenses de bouche faites le jour de 
l'assiette des tailles par les gens de loi « attendu qu'ils n'ont rien 
pour leur journée », 24 1 . — Total 512 1 . 8 s. 

Th. LEURIDAN, 
Archiviste diocésaia. 



DEUXIEME LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

Adhésions reçaes dn 9 août aa 15 septembre 1899. 



rf^#^^W^^»»\/V^^^^^^^>^^^V>» 



MEMBRE D'HONNEUR 
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MEMBRES TITULAIRES 

M. Tabbé Emile Arnould, chapelain de Saint-François-d'Âssise, 
Mouvaux-les-Francs, Nord (26 août 1899). 

M . Tabbé Alexis Braems, .curé de Berthen, par Bailleul, Nord 
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M. l'abbé Jean-Baptiste Gaudron, curé de Lallaing, par Raches, 
Nord (26 août 1899). 
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M. l'abbé Jules Cerf, curé d'Escautpont, par Fresnes, Nord 
(6 septembre 1899). 

La Croix du Nord, 16, rue d'Angleterre, Lille (13 septembre 
1899) 

M. l'abbé Charles Dassonville, curé de Fromelles, par Aubers. 
Nord (Il août 1899). 

M. l'abbé Georges Degeuser, curé d*Ennevelin, par Pont-h- 
Marcq, Nord (2 septembre 1899. - Membre associé, 26 mai 1899j. 

M. l'abbé Louis Delcourt, curé de Semousies, par Avesnes-sur- 
Helpe, Nord (18 août 1899). 

M. l'abbé Louis Dblille, curé de Saint-Martin-sur-Écaillon, par 
Solesmes, Nord (13 août 1899). 

M. l'abbé Adrien Delobelle, vice-doyen, curé de Dompierre, 
Nord (5 septembre 1899). 

M. le chanoine Adolphe Delvigne, vice-président de la Gilde 
de Saint-Thomas et Saint-Luc, curé de Saint-Josse-ten-Noode, 
14, rue de la Pacification, Bruxelles (2 septembre 1899). 

M. l'abbé Victor Desmons, curé de Lesquin, par Lille (19 août 
1899). 

M. Georges Digard, ancien membre de l'École française de 
Rome, professeur à l'Institut catholique, 97, rue des Petits- 
Champs, Paris, et Beaurainville, Pas-de-Calais (14 août 1899). 

M. l'abbé Jean-Baptiste Dominicus, doyen-curé de Bourbourg, 
Nord (14 août 1899). 

M. le chanoine Louis Duriez , archiprêtre , doyen-curé de 
Sainte-Catherine, 14, terrasse Sainte-Catherine, Lille (9 sep- 
tembre 1899) 

M . l'abbé René Guidé, curé de Villers-au-Tertre, par Monche- 
court, Nord (7 septembre 1899) . 

M. l'abbé Léon Guiot, curé de Walincourt, Nord (2 septembre 
1899). 

M. l'abbé Désiré Herrengt, vicaire de Notre-Dame, 64, rue 
de la Redoute, Roubaix (7 septembre 1899). 

M. Adolphe Hocquet, archiviste-bibliothécaire, 35, chaussée de 
Willemeau, Tournai (9 août 1899). 

M. l'abbé Juvénal Leblanc, curé de Marbaix, par Dompierre, 
Nord f26 août 1899). 

M. l'abbé Louis Lecroart , chapelain de Notre-Dame de la 
Treille, 32 1^^^, rue des Fossés-Neufs, Lille (8 septembre 1899). 
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M. labbé Jean Lefebvre, curé de Brunémont, par Ârleux 
(9 septembre 1899). 

M. Tabbé Henri Lelbux , curé d'Escarmain et Capelle , par 
Solesmes, Nord (6 septembre 1899). 

M. l'abbé Victor I.enelle, curé de Crèvecœur-sur-rEscaut, 
Nord (10 août 1899). 

M. l'abbé Gustave Milet» curé de Douzies, par Maubeuge, 
Nord (26 août 1899). 

M. l'abbé René Petitprez, curé de Marquette-en-Ostrevent, 
par Bouchain, Nord (6 septembre 1899). 

M. l'abbé Alfred Piat , curé de Bachy , par Cysoing , Nord 
(4 septembre 1899). 

M. l'abbé Sylvain Pruvost, aumônier de l'hôpital de Seclin, 
Nord (26 août 1899». 

M. l'abbé Georges Rakin, membre du Comité flamand de France 
et de rUnion Faulconnier, curé de Carnin, Nord (17 août 1899). 

M. l'abbé Charles Roisin, curé de Jenlain, Nord (26 août 1899). 

lM. l'abbé Druon Seulin, curé de Gondecourt, Nord (26 août 
1899). 

M. Eugène Trahbi.in, docteur en médecine, Bermerain, par 
Solesmes, Nord (13 août 1899). 

M. Pierre Turpin, décorateur, 3, rue des Canonniers, Lille 
(4 septembre 1899). 

M. Gustave Yanden Brouck, économe des Facultés Catholiques, 
8, rue de la Louviëre, Lille (26 août 1899). 

S. G. Mgr Charles-Gustave Walravens, évéque de Tournai 
(19 août 1899). 

MEMBRES ASSOCIÉS 

M. l'abbé Constant Bombart, curé d'Hornaing, par Somain, 
Nord (26 août 1899). 

M . l'abbé Guillaume Carlier, curé de Liessies, par Solre-le- 
Château, Nord (31 août 1899). 

M. l'abbé Henri Demain, curé de Beaurain, par Solesmes, Nord 
(8 septembre 1899). 

M. Tabbé Eugène Dubois, curé de Baisieux, Nord (6 septembre 
1899). 

M. Charles Duvivier, avocat, professeur à l'Université de 
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Bruxelles, membre de l'Académie royale de Belgique, 36, place 
de l'Industrie, Bruxelles (10 août 1899). 

M. l'abbé Henri Fbucheroles , curé de Frelinghien , près 
Houplines, Nord (8 septembre 1899). 

M. l'abbé Athanase Goethals, vicaire, Mons-en-Barœul , par 
Lille (20 août 1899). 

M. Tabbé Edouard Itsweire, Malo-les-Bains, Nord (26 août 
1899). 

M. l'abbé Henri Lanne, curé de Fontaine -au-Bois, par Landre- 
cies, Nord (8 septembre 1899). 

M. l'abbé Jean-Baptiste I^bclercq, curé d'Auberchicourt, par 
Aniche, Nord ^5 septembre 1899). 

M. Tabbé Hippolyte Lefebvre, curé d'Estrées, par Arleux, Nord 
(24 août 1899). 

M. l'abbé Louis Lenan, curé de Bauvin, Nord (26 août 1899). 

M. l'abbé René Lengrand, curé de Maroilles, Nord (20 août 
1899). 

M. Tabbé Octave Lerouge, curé de Ramillies, par Cambrai 
(8 septembre 1899). 

M. l'abbé Paul Melot, curé d'Auchy-lez-Orchies, Nord (8 sep- 
tembre 1899). 

M. l'abbé Henri Rigaut, curé de Mons-en-BarœuI , par Lille 
(14 août 1899). 

M. l'abbé François Rousselle, curé d'Aubigny-au-Bac, Nord 
(11 août 1899). 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



QUESTIONS 

10. — La chronique de Gislebort de Mons dit que Villers-au-Tertre 
était dans la Warde Saint-Remi, Qu'était-ce que cette warde ou 
custodia, dont était le Lewarde actuelt bordé par les monts Saint- 
Remi ? 

11. — Au X» et surtout au XI* siècle, il y eut une multitude de 
donations d'autels faites à des abbayes ou à des collégiales ; ces 
autels étaient déjà possédés en personnat et les évoques les donnaient 
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alors sans personnat^ surtout depuis que le concile de Glermont avait 
condamné cet usage du personnat comme entaché de simonie. On 
demande : 1* Ce qu'était exactement cette clause du personnat et 
quelle était la faveur faite aux abbayes quand Tévôque ieur enlevait 
cette charge ? — 2* En quoi cette clause était condamnable? — 3» Quel 
avantage les évoques trouvaient à donner ainsi des paroisses à des 
abbayes ? Cet avantage est frappant quand il s'agit de paroisses 
monastiques, c'est-à-dire confiées à des monastères qui les faisaient 
desservir par leurs religieux ; mais donner les revenus, parfois 
considérables, d'une paroisse à une abbaye, qui y installait un prêtre 
réduit à la portion congrue et sans ressources pour orner son église, 
dont tous les bénéfices passaient à l'abbaye, on le comprend plus 
difficilement. 

12. — Aux archives nationales de Bruxelles existe un fonds très 
intéressant pour les paroisses qui faisaient autrefois partie du diocèse 
de Tournai. On y trouve, entre autres documents, des listes fort 
complètes des curés du XIV* au XVl» siècle, avec les dates de leur 
nomination. Serait-il possible : 1' de faire prendre copie de ces listes 
et de les publier dans le Bulletin ? — 2» de rédiger et de publier 
l'analyse ou au moins l'inventaire des 2.000 à 3.000 numéros dont se 
compose ce fonds de l'ancien évéché de Tournai ? — 3» d'indiquer, à 
Bruxelles, un intermédiaire complaisant et doué d'une écriture très 
lisible qui pourrait copier ou analyser ces documents, moyennant 
rétribution ? 

13. •— On désire l'Indication de quelques ouvrages manuels et 
élémentaires dans lesquels on puisse trouver les indications néces- 
saires pour lire et étudier les documents anciens, notamment pour 
interpréter les abréviations si fréquentes dans ces documents. 

14. — Où se trouve l'ouvrage du curé de Marcq-en-Barœul, J. 
Legroux sur la Flandre ? 

15. — Un compte de l'église de Lécluse, près Douai, daté de 1646, 
mentionne un obit pour le sérénissime archevêque Eclefart ; un 
obitualre de 1744 écrit Esceflart et Eschiflart. Quel est ce personnage? 



RÉPONSES 

5. — Fief de Bersée à Bourghelles. — Dans la généalogie de la 
famille Gottrel, que nous avons donnée dans le Tome I des Notices 
généalogiques /ournafstenncs, nous disons à la page 578 que Guillaume 
Fervesty vendit son flef de Bersée à Jehan, seigneur de Lannoy et de 
Rumes, en 1446. Nous avions trouvé ce fait ainsi mentionné dans le 
Tome 1 de Vinvcnlaire sommaire des Archives dépair temen laies du 
Nord, p. 431, colonne 2, où le nom du prétendu vendeur est ortho- 
graphié Fermesty. Or, c'est le contraire qui s'est passé. Le vendeur 
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fut Jehan de Lannoy et Tacheteur fut le marchand mercier Guillaume 
Fierveslit, bourgeois de Tournai, conseiller du duc de IBourgogne et 
de Brabant, comme Ta fort bien dit M. Th. Leuridan, dans sa Statistique 
féodale du pays de Févèle^ à la page 21 . 

Le testament de Guillaume Fiervestit fut approuvé et empris à 
Tournai, le 21 novembre 1457, après le décès du testateur qui ne laissa 
qu'une fille et unique héritière, Catherine Fiervestit, déjà mariée avec 
Jehan Cottrel, seigneur d'Esplechin (Tournaisis) et d'Espaing (à 
Wambrechies). 

Jehan Gottrel, surnommé le Jeune, deuxième fils de Catherine 
Fierveslit, fut le principal héritier de sa mère. Il épousa, par contrat 
passé à Tournai par-devant M* Bernard Oudri, tabellion royal, le 24 
novembre 1493, Valentine Crocquevilain . Ce fut leur troisième fils, 
Pierre Gottrel, qui hérita du flef de Bersée. 

Pierre Gottrel, écuyer, homme d'armes de la compagnie du comte 
de Nassau, avait, en l'année 1536, un receveur pour sa seigneurie « de 
le Bersée au Quesne au Mont à Bourghielle et Chisoing », qui se 
nommait Jehan de Boulongne *. Pierre Cottrel mourut sans alliance 
en 1537 et fut inhumé dans Téglise du couvent des Hécollets à Tournai. 
Son frère Jacques lui succéda. 

Jacques Gottrel, écuyer, seigneur de « Bersée en Bourgheille » dès 
1537, comparait avec cette qualification dans un acte passé à Tournai 
par-devant les maïeur et échevins de Saint-Brice, le 20 janvier 1538 ou 
1539 n. st.*. En 1572, il avait le titre de conseiller de la Reine de 
Danemarck^. Il eut pour hoir féodal sa sœur Jacqueline Gottrel. 

Jacqueline Gottrel, dame de Triponceau, de Bersée, etc., qui avait 
épousé, en 1525, Martin de Lannoy, écuyer, seigneur de Hautpont 
(à Néchin), depuis chevalier et lieutenant du gouverneur de Tournai, 
mourut à Tournai, dans la paroisse de Saint- Ni colas, le 7 mars 1580 
(1581 n. st.), étant veuve depuis le 21 février 1547 (1548 n. st.), Son 
héritier à Bersée fut son fils Gharles. 

Charles de Lannoy, chevalier, seigneur de Hautpont, Bersée^ etc., 
maître d'hôtel de la duchesse de Lorraine en 1575, épousa Marguerite 
du Bois de la Longrie (première femme). Leur fils Louis suit. 

Louis DE Lannoy, chevalier, seigneur de Hautpont, Bersée, etc., 
épousa, le 14 janvier 1596, Jeanne du Quesnoy (des du Quesnoy de 
Braffe à l'échiquelé péruwelzien), dame du Locron (lès-Mortagne- 
sur-l'Escaut), d'Usicarnoi, etc., veuve, en premières noces et avec 
enfants, de Jacques van Coudenhove, chevalier, seigneur de Tongerlé, 



1 . Archives de Tournai . Compte de la tutelle de Bas tien, Colinet et Jennin 
GoDEBHiE, enfants de feu M* Jehan Godebrie cl de feue D'"* Clare de la Chapelle^ 
son épouse. Ce compte fut rendu le 17 septembre 1537 par M* Nicolles de Préys 
et Nicolas le Clercq. 

2. Archives de Tournai. Echeuinage de Saint-Brice, Layette de 1538. 

3. Idem. Echeuinage de la Cité, Layette de 1572. 
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Lusbeke, etc. — Louis de Lannoy acheta sa bourgeoisie de Tournai 
pour 12 livres Flandres en 1609 et fut grand prévôt de cette ville de 
1609 à 1622. Son second fils suit : 

Jean-Baptiste de Lannoy, chevalier, seigneur de Bersée^ etc., puis 
de Hautpont, après la mort de son frère Louis-Philippe, épousa, par 
contrat du 2 décembre 1621, Jeanne Van Coudenhove van Overmcere, 
qui lui donna onze enfants dont dix furent baptisés à Sainte-Marie- 
Magdeleine de Tournai. Son fils aîné, baptisé le 12 novembre 1622, suit : 

Ferdinand de Lannoy, chevalier, seigneur de Hautpont, Bersée^ 
etc., titré marquis de Haulponl, fut maréchal de camp au service de 
8. M. Catholique Philippe IV, roi d'Espagne, comte de Flandre et 
souverain du Tournaisis. 11 mourut avant avril 1654* après avoir 
épousé la princesse Marie-Léopoldine de Croî-RœulXy qui ne lui donna 
pas de postérité. Il eut pour successeur son frère Louis-Puilippe. 

Louis-Philippe de Lannoy, chevalier, seigneur de Hautpont, Bersée, 
etc., baptisé le 14 mars 1629, à Sainte-Marie-Magdeleine de Tournai, 
mourut avant 1673 et eut pour successeur son frère Guillaume- 
François. 

Guiltaume*François de Lannoy, chevalier, seigneur de Hautpont, 
Bersée, etc., baptisé à Tournai, dans l'église Sainte-Marie-Magdeleine, 
le 15 juin 1640, succéda à son frère Louis-Philippe, avant le 21 Juillet 
1673. En 1704, il était gentilhomme de la Chambre de Son Altesse 
Électorale Maximilien-Emmanuel, duc-électeur de Bavière, et colonel 
d'un régiment d'infanterie wallonne en garnison à Gand. 

En 1793, Bersée en Bourghelles appartenait à Marie- Angélique- 
Joséphe DE Surmont (aux fasces bretesquées), femme de Pierre-François- 
Âlbert Tauerne, écuyer, seigneur de Burgault, demeurant à Lille. 

(Réponse communiquée par M. le comte P. A. du Ghastel de la 
HowARDERiB, membre titulaire.) 

7. — Hommes de fief et échevins. — Sous le régime féodal, la Justice 
participait de la nature du fief auquel elle était annexée et dont elle 
était rattribut inséparable. Son étendue était en rapport avec Tlmpor- 
tance de ce fief ; de là trois espèces de Juridictions féodales : la haute 
justice, la moyenne justice ou justice vicomtière qui était môme chose, 
et la basse justice ou Justice foncière. 

Mais, bien que dévolues aux seigneurs, ces Juridictions n'étaient 

1. Archives de Touhnai. Teêtaments, Paquet de 1654. Testament de dame 
Anne de Coudenhoue, veuve de feu messire Jean du Qaesnoy, en son vivant 
chevalier, seigneur de le Loire. Ce testament, fait le 3 avril 1654, fut approuve 
le 11 décembre de la même année, après le décès de la testatrice dont les léga- 
taires étaient: 1* ta douairière de Lannoy de Haultpont, s(«ur ; 2" Antoine de 
Coudenhove^ chevalier, seigneur de Wtberghe, Overmeere, Ghentbrcugge, etc ; 
3* Louis- Philippe de Lannoy, chevalier, seigneur de HauUponl, Bersée, etc.; 
4* Ferdinand d'Hane, seigneur de Caneghem ; 5* Jean-François de Lannoy, 
neveux ; 6* Anne-Thérèse de Lannoy, nièce. 



— 78 — 

cependant pas exercées directement par eux. La Justice était rendue 
en leur nom par leurs hommes ou vassaux pour lesquels c'était non 
seulement un devoir imposé par le pacte féodal, mais aussi un droit 
consacré par le principe que chacun devait être jufifé par ses pairs. 
Ainsi tous les vassaux d'un même seigneur, tenus envers lui à 
Tobligation d'assister à ses plaids, composaient sa cour, jugeaient 
les délits et les crimes qui se commettaient dans sa seigneurie, les 
différends qui s'y élevaient, et accomplissaient les œuvres de loi 
nécessaires à la transmission de la propriété. 

On conçoit néanmoins que la condition de ces hommes ou vassaux 
étant différente, selon qu'ils possédaient les fiers tenus de la seigneurie 
ou qu'ils en exploitaient les terres cotières, leurs attributions judi- 
ciaires devaient de même être différentes, puisqu'ils ne pouvaient les 
exercer que sur leurs pairs. Aussi, suivant retendue de la juridiction 
qu'ils représentaient, les hommes de fief avaient connaissance des 
matières criminelles et féodales, les hommes cotiers avaient connais- 
sance des matières civiles. 

Dans les seigneuries quelque peu considérables, les Juges cotiers 
pour lesquels l'obligation du service en cour devenait une lourde 
charge et qui, d'ailleurs, étant Juges nés, pouvaient n'avoir pas toujours 
les aptitudes nécessaires à des Juges, étaient remplacés par des 
échevins choisis généralement parmi les hôtes les plus notables 
et par cela même offrant infiniment plus de garantie. Le droit de 
nommer et de révoquer les échevins appartenait sans conteste au 
seigneur; de là une première différence entre les hommes de fief et 
les échevins. Pour les hommes de fief le devoir et le droit de rendre 
là Justice découlaient de leur tenure héréditaire et à titre absolument 
indépendant du pouvoir seigneurial, tandis que les èchemns^ émanation 
du seigneur, tenaient de lui leur mandat à titre temporaire et 
révocable. 

Au premier abord, la distinction entre les attributions des hommes 
de fief et des échevins paraît n'être pas toujours bien observée et 
c'est peut-être ce qui a provoqué la question à laquelle Je réponds. 
On voit parfois, dans des assises criminelles, des échevins mêlés aux 
hommes de flef et prononçant avec eux les sentences les plus graves ; 
mais ces échevins sont en même temps hommes de flef ou mandataires 
d'hommes de flef, et si le greffier, qui les connaît, les désigne, dans 
les relations de jugements, par les fonctions qu'ils exercent dans le 
moment, c'est sans y attacher d'importance et sans se douter que 
cette désignation apparaîtra plus tard comme une dérogation à la 
règle. Le fait se produit surtout dans les derniers siècles où les 
seigneurs, en vue d'augmenter le nombre do leurs hommes de flef et 
d'en avoir constamment sous la main, créaient quantité de petits 
fiefs à la portée des praticiens et des notables de la paroisse, qui 
pouvaient ainsi cumuler les fonctions d'hommes de fief et d'échevins. 

Hommes de flefs et échevins, dans leurs assemblées respectives, 
étaient présidés et, selon le langage féodal, conjurés, semonces par 
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un officier du seigneur connu sous le nom de bailli et dont les fonc- 
tions, en ce cas, consistaient uniquement à provoquer les assises et 
les jugements, sans participer aux décisions des Juges. Un lieutenant 
adjoint au bailli et le suppléant au besoin dans TofTice du ministère 
public, un greffier qui tenait aussi sa commission du seigneur, un 
ou plusieurs sergents pour exécuter les ordonnances et faire les 
exploits, complétaient le personnel de la lustice seigneuriale. Toutes 
justices étaient constituées de la sorte, leur compétence seule différait 
en étendue. 

Mais, dans les seigneuries à clocher, dans les paroisses, les 
échcYins joignaient aux attributions de juges celles d'administrateurs 
et, avec le bailli, le lieutenant et le greffier, ils constituaient, en 
même temps qu'une cour de justice, un corps administratif dont 
Taction embrassait le maniement des intérêts communaux, la voirie, 
la gestion des biens des pauvres et de Téglise paroissiale, ainsi que 
la tutelle des mineurs. 

Le bailli que nous connaissons comme substitut du seigneur dans 
son pouvoir judiciaire, était aussi, sous le rapport administratif, 
son principal agent, le représentant de sa personne et de ses droits. 
Le lieutenant devenait surtout l'homme de la paroisse, y résidant 
toujours et y exerçant une surveillance incessante, faisant respecter 
les coutumes locales et protégeant les habitants contre toute 
oppression. 

Les échevins, délégués directs du seigneur, tenaient de lui leur 
mandat à titre temporaire et révocable, c'est vrai, mais gardiens des 
intérêts de leur communauté, ils puisaient dans cette responsabilité 
une indépendance qui ne leur fit défaut en aucun temps. La préca- 
rité de leur mandat n'existait d'ailleurs qu'en théorie, et il n'est 
nullement rare, dans l'histoire locale, de voir des échevins rester en 
charge trente, quarante ans et plus. — La fonction d'échevin, 
l'exercice même de cette fonction et la circonscription sur laquelle 
s'étendait son action prenaient le nom d'échevinage. 

Dans les seigneuries à loi et & bourgeoisie, où le seigneur de la 
terre, sous l'influence du grand mouvement social qui affranchissait 
les communes, concédait à la communauté des habitants une partie 
de ses droits seigneuriaux et de justice, s'établissaient une juridiction 
et une administration particulières, circonscrites dans les limites du 
bourg et s'exerçant exclusivement sur les bourgeois qui y faisaient 
leur demeure et sur les héritages qui y étaient situés. Elles sont 
d'un autre ordre et demanderaient à être étudiées séparément ; mais 
ce qu'on peut constater par l'histoire c'est que là l'échevinage était 
la puissance prédominante. 

Les temps marchaient, l'émancipation progressive des populations 
rurales poursuivait son cours sans apporter de changement à la 
situation judiciaire des hommes de fief. Abstraction faite de leur 
condition privée, ils restaient ce qu'ils étaient et tels que l'hérédité 
les faisait, des juges nés, étrangers aux affaires de la communauté. 



— 80 — 

Les échevins, au contraire, dans cette évolution sociale, (gagnaient, 
chaque jour, en autorité et en influence. A la fois Juges et adminis- 
trateurs, ils faisaient Tobjet d'un choix qui était la garantie du bon 
exercice de leur double charge. Ils étaient particulièrement les reprô- 
Fentants de la paroisse où leurs familles constituaient la classe 
dirigeante. 

De sorte qu'en résumant ce qui précède on peut dégager la nature 
des différences qu'il y avait entre les hommes de fief et les échevins 
et les désigner ainsi : différence d'origine, différence (ï attributions, 
différence d'autorité et dHnfluence, 

{fiéponfie communiquée par M. Th»"* Leuridan, père, membre titulaire.) 

8. — Tailles et vingtiômes. — En général, le mot taille, dont Téty- 
mologie importe peu, s'appliquait à tout impôt réparti par taxes entre 
ceux qui y étaient soumis. Dans la question ici posée, le mot désigne 
deux impôts différents par leur origine comme par leur emploi : un 
impôt de l'Etat ou taille de roi et un impôt communal ou taille de 
faux frais. Je commence naturellement par la taille de roi. 

Il n'existait point anciennement d'impôt général et régulier; ce 
n'était qu'accidentellement et en cas de guerre que le souverain 
demandait des aides ou subsides dont les États- Généraux fixaient la 
somme, laissant aux assemblées des provinces toute latitude pour la 
répartir et la percevoir à leur convenance. L'aide incombant k notre 
province, une fois consentie par les Etats de Lille, Douai et Orchies, 
et la part de ces villes faite, les baillis des hauts Justiciers, repré- 
sentant le plat pays, avisaient au moyen d'acquitter la somme qui 
leur était attribuée. Ils en réparti ssaient une forte partie entre les 
diverses paroisses sous forme de taille et, pour le reste, se faisaient 
autoriser à percevoir un impôt sur le vin et la bière, impôt indirect 
qui leur permettait d'ailleurs de se créer des ressources particulières. 

Mais au XVI* siècle, les aides devinrent un impôt annuel et régulier, 
paraissant toujours néanmoins être accordées comme un don libre et 
volontaire et restant soumises au contrôle de l'administration provin- 
ciale qui se chargeait d'en faire la levée et de les répartir. L'impôt 
une fois réglé par paroisse, le magistrat en faisait lui-môme la sous, 
répartition entre les habitants qui y étaient sujets et en opérait la 
rentrée sous la responsabilité de la commune, suivant un rôle rendu 
exécutoire après publications. 

La taille se levait dans la chàtellenie de Lille en vertu des lettres 
de transport de l'empereur Charles-Quint du 15 juin 1553. Elle avait 
été fixée alors d'après le nombre de bonniers de chaque paroisse, 
distingués en terres à labour, bois, prés et vergers ; le nombre de botes 
à cornes, de chevaux et de moutons , le nombre de feux ou ménages ; 
les moulins, dîmes, viviers et pêcheries ; de sorte que, dans la sous- 
répartition faite par les gens de loi des paroisses, chaque chef de 
famille, sujet à la taille, était taxé pour son feu, pour la quantité du 
terre qu'il occupait et pour les bestiaux qu'il nouirissuit. 
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La taille était ordinaire ou extraordinaire. 

La taille ordinaire^ aanuelle et invariable, se subdivisait en cinq 
tailles : la taille de mars, la taille de la Saint-Jean, la taille de 
septembre égale à celle de mars» la taille de la Noël égale à celle de 
a Saint- Jean, la taille du prévôt. Cette dernière avait été établie pour 
payer la maréchaussée et tout ce qui avait rapport à la police militaire 
de la cliàtellenie. 

La taille extraordinaire, dite taille de passage parce qu'elle s'im- 
posait par intermittencep était double ou simple. La double taille 
se composait des deux tailles de la Saint-Jean et de la Noël, la 
simple ou demi-taille se composait des deux tailles de mars et de 
septembre. Ces tailles étaient donc invariables dans leur quotité, 
mais il n'est pas sans exemple qu'on ait demandé l'une et l'autre et 
môme deux doubles tailles de passage dans une môme année. 

On n'aurait d'ailleurs qu'une idée incomplète des impôts payés à 
l'État et à la province si on n'y comprenait le vingtième qui est 
aussi une taille désignée sous un autre nom et de beaucoup plus 
lourde que la taille proprement dite. 

Le vingtième, établi au commencement du XVII* siècle pour Tour- 
nir un secours extraordinaire de 20,000 florins par mois, réclamés 
par les besoins présents du pays et accordés aux archiducs Albert et 
Isabelle par les États de la province, avait pour base le loyer des 
terres, maisons, moulins, dîmes, terrages, bois et autres biens-fonds, 
du revenu annuel desquels on tirait le vingtième denier ou cinq pour 
cent. 11 continua d'être levé depuis lors dans notre contrée où on le 
considérait comme une imposition ordinaire. Le vingtième variait 
peu, mats on en demandait autant que les besoins l'exigeaient ; on 
en compte jusqu'à neuf un quart en certaines années. 

Au moyen de ces vingtièmes et par forme d'abonnements, les 
paroisses acquittaient certains impôts extraordinaires, directs ou 
indirects, dont le détail serait long. — Le vingtième établi en 1749, 
doublé en 1756 et, pendant quelque temps, triplé, remplaçait le 
dixième denier de tous les biens-fonds du royaume qui se levait 
depuis 1710. — Les frais de répartition, de rôles et de perception, 
ainsi que les cotisations irrécouvrées, occasionnaient un déficit qui 
forçait les gens de loi à imposer, tous les trois ou quatre ans, une 
portion de vingtième qu'on appelait vingtième de courteresse. 

11 y aurait aussi lieu de Joindre à la liste des impositions royales : 
la capitation, — les sous pour livre, — le don gra^ui/ pour les paroisses 
qui jouissaient de droits d'octroi ; mais je me hâte de rentrer dans .la 
question par la taille de faux frais. 

Pour subvenir à leurs charges particulières, ordinaires et extraordi- 
naires, deux ressources s'offraient aux paroisses. Les unes trouvaient 
moyen de satisfaire à leurs dépenses peu considérables en forçant la 
quotité des impôts demandés par le souverain ou par la province, 
c'était le système actuel des centimes communaux ou additionnels ; 
les autres s'imposaient annuellement une taille spéciale appelée taille 
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de faux frais ou taille de mauvais dépens. Pour le contribuable 
tous frais étaient faux qui s'efTectuaient eu pure perte et uon en vue 
d'un rapport à réaliser, tous dépens mauvais qui diminuaient ses 
ressources au détriment de son entretien et de celui de sa famille. ^ 
La taille de faux frais était autorisée et rendue exécutoire par le 
lieutenant-général de la gouvernance et se confondait avec les tailles 
et les vingtièmes dans un môme mode de répartition et de perception. 

Dans les mauvais temps, certaines paroisses s'imposaient une autre 
taille dont le produit était destiné à l'assistance publique; on l'appelait 
taille de pain ou taille d'aumône, selon que la taxe consistait en 
nature ou qu'elle se percevait en argent. 

Les assiettes ou chassereaux des tailles et des vingtièmes donnant 
l'importance de l'occupation de chaque censier et la valeur des 
locations, fournissent d'ailleurs divers éléments de statistique ; — 
l'état des biens qui appartenaient aux ecclésiastiques et aux nobles 
et qui n'étaient pas imposables avec les autres quand leurs proprié- 
taires les occupaient eux-mêmes; les rôles de la capitation où les 
tkabltants sont rangés par classes, constituent autant de sources 
précieuses pour les monographies paroissiales. 

{Réponse communiquée par M. Tu^* Leuridan, père, membre titulaire.) 



État du Doyenné de Lille en 1704, communiqué par 

M. l'abbé A, SALEMBIER, vicaire de Saint-Pierre-Saint-Paul, à 
Lille, membre associé de la Société d'Éludés, 

SAINT-ÉTIEN NE 

Pasteur : M . François Desqueux . 

Vicaire : M. François Houdin. 

Coùtre : M . Charles Dubosquet . 

Clerc : M . Noiret . 

Chapelains : MM. Crombet ; Dupuis ; Cuvelier ; De VaiDry, non 
résidant ; Navarre ; Delahaye ; Nottebaei*t ; Martini, non résidant. 

Horistes : MM. De Roubaix ; Lecierc ; De Lezennes ; De Bailly ; 
Vanzanten ; Cornillot ; Vandenui^e ; Deiobel . 

Canluaires : MM. Denis Vanackere ; Gérard de Langre ; Jacques 
Nottebaert, aussi chapelain ci-dessus ; Jacques Dehen. 

Prêtres non habitués demeurant dans la paroisse : MM. Pierre- 
Ignace Petit ; Pierre Héquet ; Josse-Augustin Dancoisne ; Denis 
Vanackere {differt a cantuaresta) ; Nicolas-Joseph Dumoulin, 
horiste à Saint-Maurice ; Vincent-François Varies ; Pierre-Arnould 
Morcou, Sacristain à Saint- Maurice ; Van Wœsbus, sous-diacre 
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ou diacre ; Jean Giluy, chapelain de 1 hôpital des Bapaumes ; dom 
Placide, religieux bénédictin ; Robert Robert ; Gilles-François 
Prouville ; Philippe Durieux, tonsuré, chapelain des Bons-Enfants ; 
Joseph Pennequin ; Hubert-François Vanackère ; Joseph Vanac- 
kère, au séminaire ; Hubert-François Maes ; André Patou, à 
présent au séminaire ; Guillaume Boudens ; Jean -Dominique 
Herrines ; Louis Warquin ; Ignace de la Grange. 

SAINT- MAURICE 

Pasteur : M. François Coppin. 

Vicaire: M. Malbeck. 

Coûlre : M . Du Say . 

Chapelains au nombre de neuf: MM. Robert des Fresnes ; 

X ; Thomas Roussel ; Delobel, coûtre de Saint-André ; Raoul ; 

Hatté, pasteur du diocèse de Boulogne ; X...; Séraphin Mannier ; 
Jean-Remy Lemesre. 

floristes au nombre de sept : MM. Gaspart Le Maistre ; Haccourt ; 
Maurice Labbé ; Nicolas-Joseph Dumoulin ; Antoine Raison ; 
Hubert-François LeKeulx; Robert Soilier. 

Non habitués demeurant sur la paroisse: MM. Michel-François 
Imbert ; Jean-André de Martin ; Albert Trezel ; Michel Gotton ; 
Gaspard Prouville ; Pierre Baillet; Jean-Baptiste Wilins ; Charles- 
François Bonnier; Josse-Damase Lefebure ; Anselme de Brigode; 
De Ligny ; Le Ghez, prêtre de Saint-Omer ; Jean Garlier ; Leghez, 
prêtre du diocèse ; Neyts. 

SAINT-SAUVEUR 

Pasteur : M . Jean-François Cambier. 

Vicaires: MM. Jean-Baptiste Legrand; Brill le Gry. 

Coûtre : M. Joseph Pouille. 

Chapelains : Chapelle de S. Nicolas, unie à la cure; chapelle de 
S**-Barbe, par M. le pasteur de S. Piatà Tournay; chapelle de 
S. Joseph, par M. Marc Haage ; chapelle de S. Thibaut, par 
M. Wallet; chapelle de la sainte Messe, par M. Réquillart; 
chapelle de S. Nicolas, possédée par M. le pasteur de S. Sauveur. 

Horistes : MM. Jacques Leleu; de Courcelles; Mathias Auelle; 
Laurent de Merante; Martin, clerc tonsuré aux études. 

Non habitués : MM . Louis Plouvier ; Pierre du Saultois ; Nicolas 
Serrez ; Frédéric l'Évêque, aumônier de l'hôpital Saint- Louis ; 
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Charles d'Empty, préfet des Hibernois ; Bernard d'Empty, 
sous-préfet. 

SAINTE-CATHERINE 

Pasteur: M. Liénard. 

Vicaire : M. Antoine de la Rue. 

Contre : M . Antoine Leleu . 

Chapelains : M. le pasleur et M. Jean-Baptiste Caucliie. 

floristes: MM. Nicolas Poisson ; Jean-P'rançois Rocroix ; Jacques 
Parmentier ; Antoine Carpentier , cantuaire ; Philippe-Joseph 
Manier ; Ignace Francome ; Jacques - Hippolyte Cordonnier, 
sacristain ; Nicolas du Moulin . 

Non habitués: MM. Pierre Bavart; Jacques Lefèvre; Vincent 
d'Illies ; Jean-François Téry ; Jean-Trançois du Mortier ; Jacques- 
François Druez ; Bauduin du Castel ; Pierre Lambrect ; Raymond- 
Joseph Delannoy; Jacques Tournemine ; Antoine de Noyelles ; 
Jacques Ferrier ; Jean Dubincour ; Jean Descamps; Joseph Leboucq. 

SAINT-PIERRE 

Pasteur : M. Hennart. 

Habitués : Il les prend parmi les chapelains de la collégiale 
Saint-Pierre. 

Prêtres demeurant dans la paroisse : MM. Hespel; De Backre ; 
Deslieux ; Wibault ; Robillart, aveugle ; Damines de Mailly ; deux 
chapelains à l'hôpital Comtesse et M . le mai tre. 

SAINT-ANDRÉ 

Pasteur: M. Etienne Dudan. 

M. Lepers, vicaire ou confesseur; M. Delannoy, chapelain; 
M. Delobel, coûtre ; M. Sauvage, confesseur; M. d'Héricourt ; 
M. Niquet. 

SAINTE-MAGDELEINE 

Pasteur : M. Liénard. 

Coûtres: MM. Anselme Comblet et Nicolas Lepers. 

M Jean Ronsée, chapelain des Bleuets; M. Jean Le Nuz ; 
M. Pierre Dupont; M. Ferdinand Grignon; M. Charles-Guillaume 
Vandale ; dom — , religieux de Zonnebeck, dit la messe aux 
Capucines ; M. Levesque, chapelain des Carmélites; M. Dancoisne, 
plombetier employé sur le rôle de la paroisse Saint-Étienne. 

Archives générales du royaume de Belgique, 
à Bruxelles^ n- 237. 239, page 336. 
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TIBLE DES NOMS DE LIEUX 
DE L'ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI (Nord) 

mentionnés dans l'Inventaire sommaire de la série B 
des Archives départementales du Nord ^ 



Abancourt, seigneurs, 1655 ^ 1677 lo, 3553. 

Annœuz, 1741 2 ; - seigneurs, 1655 5, 1677 lo, 3553. 

Aubencheul, 1758, 3651 ♦; - bac, 1547, 1992; - seigneurs, 3618 7. ». 

Avesnes-les-Auberty 456, 1793 ^ ; ^ moulin, 1622 ». 

Basuel, sorcière, 2922. 

Beaurain, seigneurs, 2232. 

Beauvois, seigneurs, 2049, 2235, 2927, 3209 6. 

Bermerain, 1583 6, lO, 1639 », 1833 ; — seigneurie, 1657 ^ ; - sei- 
gneurs, 3268 3, 3270 < ; - vente, 2892, 2958. 

Béthencourty seigneurs, 1626 t. 

BéTiUers, 1412, 1823 s. 

Blécourt, 1741 6 ; — seigneurs, 1827 ao, 1828 «. 

Boussières, 1586. 1774 3; — ch&teau, 2075; - ûefs, 1270. 

Briastre, 1820 ^ ; ~ achat, 2862 ; - église, 1832 ^ ; ~ ûefs, 935 ; 
- seigneurs, 1837 15, 2802, 2862. 

Busigny, 1059, 3175; — camp, 3436; - Justice, 39. 

Cambrai, 407, 479, 525, 752, 840. 843, 907, 1039, 1314, 1318, 1382 
1421, 1446, 1496, 1503, 1518, 1543, 1565 \ 1590, 1607 lo, 1617 ^^ 
1630 3, 1631 2, 1635 6, 7, 1638 », 1645 ^ 1646 3, 1647 ^ 1652 s 
1657 5, 1748, 1787 5, 1789 3, 1791 5. e, 1792 3, 5. 6, 1793 9, 1794 « 
1795 2. «» ^. 9-11, 1796 &, 1798 3, 1799 3, 1800 i, 1801 *, 1803 7 
1804 8, 1805 2, 1807 3. ». ", 1811 7, 1812 9, io, 12, u, ic, 1813 7, i3, ig 
1814 5» 8. 1^. 21, 1815 3, A, 1816 2. 5, 6, 1817 », 1818 7. 8, 12, 14, 18192.3, 8 
1820 5, 21. 40, 1821 3, 1822 «. 4, 5, 18231, 2. 4-6, 1824 g, 1826 «, 1827 3 
1835 7, 1843, 1903, 1939, 1963, 1989, 2207, 2302, 2333, 2345 6 

1. Voir les observations préliminaires placées en tête de la Table de l'arron- 
dissement d'Avesnes (Bulletin de la Société d'études, août 1899, page 42). — 
Les chiffres supérieurs indiquent la colonne de Tarticle où se trouvent les 
mentions ; 1655'^ doit se lire : article 1655, colonne 5. ^ Les traits entre deux 
chiffres indiquent qu'on devra consulter tous les articles ou toutes les colonnes 
compris entre ces deux chiffres extrêmes. 

Balletia, octobre 1899. 6. 
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2361 4. 0. 7, 2370 6, 2398 «, 240i », 2407, 2410 *, 2424 '', 2430 2, 2437, 
2442 G» 6. 8, 9, 2443, 2448 ^ 2482 3, 2493 3. 6, 2504 *, 2510 5, 2516 ^ 
2628 7,2531, 2536, 2539 2,4, 2565, 2561,2564, 2699. 2676, 2700, 
2726, 2740 6, 2748, 2758 6, 2760, 2765-2767, 2770 2, 6, 2772, 2778, 
2783, 2785, 2786, 2796, 2797, 2807, :>.813. 2815, 2842, 2848 5, 2851, 
2854, 2860 5, 2874, 2892, 2901 6, 2904. 2927, 2992, 3020, 3022, 3026. 
3028, 3041, 3047, 3084, 3090, 3107, 3112, 3114, 3132, 3158, 3167, 3211, 
3228 «, 3'69i^ 3270 «o, 3274 3, 3276 2.5.6, 3278, 3287, 3329 2. 
3337 3, 4, 8, 13, 14, 3358 s, 3359 «o, 336O *. 5, 3364, 3404, 3424, 3436, 
3453, 3469, 3488 3, 35119.10, 35217.8. 3329, 3547 4, 3566, 3567, 
3596, 3631, 3632, 3645-3647, 3651 3-5, 3665; - abbaye Saint-Aubert, 
37. 240, 30i, 481, 507, 1346, 1582 i, 1593 H> 12, 1641 6, 1688, 1832 7, 
2988, 3499 3 ; _ abbaye Saint-Lazare, 3137 ; — abbaye Saint- 
Sépulcre. 2, 58, 63, 67, 304, 600. 1223, 1270, 1289, 1546. 1635 7, 
1659 3, 2976 ; - aides, 1557 ; - archidiacres. 399, 424, 460, 1638. 
1609 c, 1611 9, 1649 i, 1925, 1927, 1983, 2019 ; - baillis, 1430, 1511, 
3068 ; - chanoines, 424. 524, 727, 741, 746. 787, 810, 843, 846, 1421, 
1502, 1583 6, 1590. 1607 h, 1614 4, 1640 \ 1666 6, 1668 6, 1670 4, 
2159, 2796, 2941, 3231 2, 3521 7 ; _ chapelains, 1550 ; - chapelles, 
785; - chapitre cathédral, 36, 44, 69, 262, 307, 347, 348, 364, 378, 
456, 459, 509, 515, 714, 713. 777, 786, 921, 1004, 1029, 1423, 1470, 
1480, 1562 2, 1584 6, 1590, 1609», 1610 3, 1615 4. 1619 8, 1639 3, 
1673 5, 1674, 1681 4, 1708, 1832 3, 2601, 2627, 2691, 2916, 2930, 3131, 
3181, 3228 4 ; - chapitre Sainte-Croix, 310, 477, 844, 976, 1413. 
1833, 3137 ; — chapitre Saint Géry, 39, 81, 96, 304, 418, 809, 1402, 
1431, 1605, 1553, 1816 2, 1823 2, 1832 6, 2401, 2445, 3131, 3181 ; -- 
château, 2125. 2580, 2910, 33217.8; «. châtelains, 167710;-- 
chfttellenie, 64, 127, 1388; - citadelle, 1628 6, 1763 3, 1766 ^ 
1828 46, 2421, 2445, 2447, 2475, 2482 7, 2492, 2498, 2555, 2608 4-6, 
2637, 2668, 2691, 2801, 2809, 2867, 2875, 2938, 3129, 3211, 3527 3, 5, 6, 
3530, 3534, 3544, 3548, 3596, 3618 7, 8, 3629 ; - clerc tué, 441 ; - 
confiscations, 2837, 3109; — contributions, 3144 ; — cour, 1580; 
- décimes, 326, 328, 361, 380, 381, 1585 " ; - dîmes, 922, 
3266 bis 6; - diocèse, 312, 3113 ; - doyens, 312, 843, 1596 W, 2410 2, 
2410, 2418 7, 2968 ; - échevinage, 1263 ; - échevins, 1431, 1449. 
1676 6, 2211, 2507, 2803 ; - église cathédrale. 1, 42, 52, 135, 228, 
304, 491, 634, 707, 838, 1052, 1413, 1529, 1553, 1570 3, 1583 7, 1609 «, 
1611 9, 1612 7, 1614 *, 1681 1, 1695, 1710, 1838 6, 2001, 2351 7, 2354, 
2356, 2691, 2748, 3652 ; - église Saint-Vaast, 2445 ; - évôché, 
209, 240, 242, 571, 1089, 1443, 1597 4, 2557 ; - évoques et arche- 
vêques, 2, 41. 68. 70, 72, 74, 80, 87, 90, 95, 96, 107, 108, 110, 112, 
129, 164, 172, 180, 184, 185, 211, 253, 256, 262, 271, 321, 361, 380, 
381, 400, 452, 457, 460, 492, 519, 613, 731, 763-765, 772, 780, 781. 
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783, 802, 826, 838, 1073. 1087, 1097, 1154. 1182, 1265, 1323, U25, 
1430, 1471, 1487, 1506, 1522, 1525, 1562 2, 1566 2, 1570 3. ^ 1582 3, 4, 
1584 6, 9, 1585 n, 1587, 1610 \ 1611 i. 16Î0 6, 1625 8, 1626 i, 1661 2, 
1673 4,6, 168M, 1744, 1836 21, 1942, 2043, 2066, 2092, 2107, 2139, 
2182, 2187, 2203. 2225, 2351 \ 2392 3, 2442 4, 2490, 2557, 2571, 2672, 
2808, 3113, 3270 *. 5. 7 9, il, 12. 17, 3271 4» 5. 16, 3372 3. 9, 3*273 ^, 6-8. 12, 
3276 ^ 33341, 3401, 3405 ; - évoques suffruganta, 2482 3, 3424, 
3426, 3629, 3630 ; — faubourg Cantimpré, 1753 ; - ferme des 
domaines, 1673 3 ; . Feuillée (la), 1607 7, 1617 2, 1629 5, 1652 5, 
1663 3, 2490, 2761, 3492 ; - fortifleations, 2941, 3064, 3082, 3084 ; 

- gardes, 1420, 1580 ; - gardiens des églises, 1421, 1445, 1584 9 ; 

- garnison, 1631 K 3070, 3078, 3086 ; — gouverneurs, 1624 3, 
1635 6, J639 8, 1655*, 1762, 2343, 2740 «, 2941, 3066, 3075, 3144, 
3165, 3547 5; - hôpitaux, 36, 1613 6, 2507 ; ~ huissiers, 1650 * ; - 
impôts, 2959, 3034 ; - Jésuites, 1673 ^ 1818 1*, 2808, 3217 » ; - 
maison de justice, 614, 1583 3 ; — mayeur, 1676 3 : . octroi, 
1666*; - offlciaux, 77, 209, 211, 441, 781, 799, 986, 1422, 1482, 
1484, 2120 ; - pair, 1677 10 ; - portes, 1263, 1859, 3175 ; - postes, 
1628 2 ; - prévôts, 204, 316, 1665 *, 1811 \ 2784 ; - priserie des 
grains, 1355, 1849. 1875, 2101, 2490, 2928, 3132, 3138, 3144, 3164, 
3172, 3182; — prisons, 921 ; — promoteur, 1470 ; — rébellions, 
519. 1631 8, 1634 8, 1635 *, 2736 ; - receveurs. 2756, 2865, 3050, 3200, 
3204, 3208 ; — régale, 509, 634, 715, 737, 929, 1673 « ; - renouvel- 
lement de la loi, 2571 ; - rentes, 1424, 2501, 2517, 2523, 2529, 
2515, 2568, 2574, 2580, 2586, 2591, 2603, 2609, 2615, 2621, 2627, 2633, 
2639, 2645, 2651, 2663, 2673, 2677, 2689, 2695, 2701, 2707, 2713, 2741, 
2759, 2765, 2771, 2777, 2902, 2914, 2920, 2924, 2926, 2935, 2936. 2952, 
2986, 3003, 3009, 3039, 3050, 3056, 3062, 3068, 3082, 3106, 3112, 3118, 
3130, 3136, 3142, 3148, 3153, 3170 ; - roi d'armes, 1665 1 ; - rues, 
1449, 1629 » ; - salines, 1643 7, 1653 «, 1673 8 ; - seigneurs, 2670 ; 

- sièges, 782, 1630*. 1635 3,4, 1644 2, 1649 3, 1650 2, 1661 3, 
1675 2-1, 1676 *. 5, 1766 3, 1810 30, 1837 ^3, 2752 0, 8, 3124, 3131 ; - 
synode, 1634 3 ; — tanneurs, 1660 * ; — temporel de l'évôché, 
2015 ; ~ tour de Relenghes, 519 ; ^ traité de paix, 1617 2, 1839, 
1840, 2210, 2351 *, &, 2356, 2357, 2415. 2488, 3120, 3384, 3665 ; - 
trésoriers, 865, 873, 1331, 1609 '', 1693 *, 3249 *, 3256 1 ; - troubles, 
1635 7, 1641 5, 2714 ; - vicaires-généraux, 782, 1449, 1585 1«, 
1609 3 ; ~ vingtième, 1562 2. 

Cambrôsis, 1638 e, 1648 *, 1675 0, 1676 3, 1720, 2088, 2392 3, 2512, 
2791, 2873, 3024, 3210;- baillis, 1917, 1921, 1940, 3207;- 
comté, 492. 585, 1581», 1620 6; - ecclésiastiques, 1838 3; — 
étatP, 2691, 2748, 2865, 3029, 3033, 3051, 3112, 3132, 3162, 3180, 
3185 ; - forêts, 1673 c. 7 ; - forts, 1630 « ; - gave, 8, 10, .26, 42, 
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48, 52, 81. 131, 134, 135, 151, 304, 396, 399, 409, 411. 413, 456, 
490, 913, 10^23, UOO; 1215, 1302. 1405, 1563 c, 1590, 1596 29, 1601 c, 
1602 7, 1673 8, 1674, 1838 6, 2003, 236i, 2851-2853, 2858, 2863, 
2867, 3131, 3155, 3181. 3192; - gaveniers, 495, 515, 998, lOOi, 
1050, 1055, 1060, 1062, 1116, 1124, 1322, 1351, 1361, 1383, 1452. 
1469, 1480, 1498, 1567 19, 1596 3, lo, 1922. 1939, 2247, 2290, 2?0d, 
2349, 2871, 3231 2 ; - limites, 613, 2117, 2473; - monnaie, 1838 C; 

— neutralité, 2488; — pairies, 1322 ; - régale, 456. 1265. 
Cantaing, 1940; - bailli, 1919; — château, 1583 6, 1922; — châ- 
telain, 1922 ; — maître des œuvres, 1921 ; — moulin, 1451 ; — 
recette, 1432. 1450; - seigneurs, 1583 6, 1681 *. 

Cantimpré, 1214, 1449, 1638 8, 1746, 1853, 2496, 2753, 2778, 3132, 
3651 6; - abbaye, 211, 1064, 1306, 1384, 1853; - huissiers, 1646 4 ; 

- notaires, 1648 4, 1652 s ; - pont, 2809 ; - prisonniers, 1522. 
Carnières, 1586. 

CatiUon, 1754, 1773 3. 

Caudry, bailli, 1989; — censé de la Frenesche, 1623 8; — seigneurs, 
1625 6, 2220, 3546. 

Clary, bailli 1973 ; - recette, 1543 ; - receveurs, 1970, 2001 ; — 
seigneurs, 1610 8, 1902, 2075, 2091, 2110. 

Crèvecœur, 245, 266, 409, 5b2, 788, 1135, 1388, 1396, 1436, 1607 io, 
1608 5, 1795 2, 1815 2, 2009, 2093, 2302, 2796, 3181, 3360 *, 3402, 
3497 2, 3568, 3661 i* ; - château, 127, 731, 752, 1379, 1890 ; - 
confiscation, 50 ; — receveurs, 1516, 1975, 1980 ; — seigneurie, 
1606 9, 1607 6 ; - seigneurs, 265, 321, 322, 324, 331, 340, 388, 
1500, 1503, 1509, 1513, 1518, 1528, 1532, 1538, 1605 10, i608 3, 
1610 8, i632 7, 1677 8.10, 1952, 1955, 1956, 1958, 1959, 1962, 1976, 
1997, 2011, 2019, 2022, 2027, 2070, 2081, 2085-2087, 2097, 2968, 
3060, 3124, 3398, 3436, 3513*, 351612.13, 3517 3.4,6.8,9, 3540, 
3661 21; - tour, 1486, 3533; - vente, 129. 

CuviUiers, seigneurs, 1430, 1652 2, 2029, 2033, 2042, 2107. 

Élincourt, curé, 211. 

Escarmain, 1642 6, 2826, 3546 ; - fiefs, 1583 10 ; - rentes, 2957 ; - 
seigneurs, 1826 9, 1973, 2057, 2107. 

Escaudœuvres, 616, 1551, 1605 i'^, 1804 4, 1814 8. 21, 2146 ;- châte- 
lain, 938 ; - don, 593 ; - pêche, 3308, 3309 ; - seigneurie, 
1583 6, 1605 9. 

Escaut (P), 1010, 1631 2, 1633 5. 1666 *. 

Esnes, p&turages, 32 ; - seigneurs, 131, 1603 7, 1862, 1866, 1868, 
1871, 1875, 2003, 2148, 2200, 2212, 2235. 2325, 3621 4. 

Estourmel, 1593 10, 1820 27 ; - seigneurs, 1623 3, 1638 3, 1814 18, 
2305, 2435, 2482 2, 2493 9, 2516 6, 2519, 2528 6, 2532, 3360 10. 

Eswars, 1807 3 ; - seigneurie, 1635 7 ; — seigneurs, 1635 7. 
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Étrun, 42, 1583 », i586, 1642 e, 1653 7.. 

Flesqulères, 1208 ; — seigneurs. 1041, 1049, 1677 6. 

Fontaine, 1052, 1583 i, 1586, 1638 3 ; - seigneurs, 1582 5, 1584 e, 
1658 2. 

Fontaine-au-Pire, seigneurs, 1677 io. 

Fontaine-Notre-Dame, 129, 1004, 1681 V 

Forest, près Cambrai. 1494 ; - château, 1641 ». 

Fressies, bac, 1547, 1992 ; - maycur, 3068. 

Oouzeaucourt, 1812 O; - aides, 2778. 

Haucourt, 1753 ; - seigneurs, 1668 «, 2198. 

Haussy, 378. 686, 1531, 1832 «, 2826, 3277, 3289 ; - fiefs», 1613 ^ ; - 
seigneurie, 1634 7; . seigneurs, 1561 i^ 1634 7, 3269 8. 

Haynecourt, ^590 ; — main-levée, 1669 *. 

Honnecourt, 1698 ; - abbaye, 3107; — bataille; 3057 ; - seigneurie, 
2696. 

Inchy, 1737 «, 1810 17, 29, 1812 ", 2663, 3651 4-C; - marché, 2660 ; - 
seigneurs. 1483. 1494, 1910, 2660, 2668, 2778, 2853. 

Iwuy, 481, 1748. 1792 8, 1811 * ; - péage, 1614 3. 

LaVacquerie, 1629 6, 3651 5; ~ seigneurs, 2965. 

Le Gâteau, 2H, 989. 1522, 1825», 2122. 2392 «. 3, 2137, 2442 6, 
2539 % 3, 6, 7, 2602, 2608 *. ». 7, 2676. 2682, 2726. 2740 3, 2874, 3132, 
3270 s. 18. 19, 3273 ». 8, 10, 3274 «. 3285. 3357 3, 3124. a436, 3346. 3.556, 
3579. 3582 ; - abbaye Saint-André, 10, 342. 515, 528, 531, 1382. 
1709, 2932 ; - châtelain. 3575 ; - chfttelienie, 1443 ; - église 
Saint-Martin. 1422 ; - garnison. 3587 ; — hôpital, 2510 6 ; - 
lombards. 705 ; — pré Saladin. 1337 ; — remise d'impôts, 2152 ; — 
siège, 2145, 2528 5 ; - traité, 1840, 2542. 

Lesdain, 1780, 1786 3, 1795 i^ 1796 c, 1812 a. 1813 3, 1818 *, 13 ; — sei- 
gneurs, 1733. 1759. 1827 3. «2, 1828 «, 2689 

Ligrny, 1693. 1739 S 1775 2. 1798 *; - confiscation, 3617 ; - curé. 
1739 * ; - flefs. 1461 ; - seigneurs. 832, 1494, 1827 \ 1927. 
192H. 1936, 1937, 1940, 1949, 1956, 1959, 1990, 2160, 3269», 3371, 
3659 7. 

Mapcoing, 1446, 1621 8, 1922; - bailli, 1919; - flefs, 1639 7; - 
fort, 1630 5, 2672; - Justice, 1453; - moulin, 1451; - recette. 1432, 
1450; - receveurs, 1914. 1917 ; - seigneurs. 1672 6. 

Maretz, 515. 531 ; ^ seigneurs. 1631 8, 1651 «, 1829 7, 2280, 2283. 

Maanières, 1795 >, 1818 6, 3181 . 

Maânghien, 1741 ^ 1791 ^ 1792 7 ; . seigneurs, 1926. 

Montrécourt, 211, 1642 6. 

Naves, 325 ; — seigneurs, 2572. 3618 ^. 

NenviUe, 32; - église. 1610 3; - seigneurs. 1827 «>, 1832 5, 1894. 
2029, 2053, 2060, 2315 3, 2361. 
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NeuviUe-Saint-Rémy, 1741 s, 1799 a. 

NeuviUy, 515 ; - curé, 3255 * ; - dîmes, 3255 7. 

Niergnies, 1292 . 

NoyeUes, 1543, 1810 lO, 1812 i* ; -^ moulin, 1617 7 ; — seigneurs, 

1463. 1469, 1866, 2214, 2216, 2S06, 2814, 2901 3. 
Paillencourt, 2766 ; - fiefs, 1546. 
Prémy (abbaye), 1593 lO, 3034. 
ProviUe, 1632 9. 

Quiévy, 1238, 1586, 1613 \ 1667 s, 2749, 2750, 3651 6 ; - justice, 

1309 ; — seigneurie, 1602 9. 
Ramillies, 1505, 1821 s. 
Itibécourt, 1819 2. 
Rieux, 772, 1610 i, 1622 5, 1786 4, 1832 « ; - bailli, 2889; - don, 1527; 

— octroi, 1642 ^ ; — seigneurie, 471 ; — seigneurs, 1631 8, 1659 *. 
Romeries, 1591 ; - rentes, 2957 ; - seigneurs, 255, 263, 1561 1*?, 

1625 6. 2220, 3546. 

RumiUy, 1396, 1607 6. iO, 1608 5, 2009 ; - seigneurie, 1606 » ; - 
seigneurs, 1677 lO, 2293, 2299. 2319, 2332. 

SaiUy, fiefs, 1666 6; - seigneurs, 1923,3342. 

SaiUy-en-Ostrevant, 1791 s, 2639, 2927, 3578 ; - aides, 2778 ; - 
dîme, 1609 K 

Saint- Aubert, 37, 3270 lo. 

Saint-Hilaire, 1638 2, 1799 6, 181811; - seigneurs, 1677 4. 

Saint-Martin, 1583 lo, 1639 9, 1777 «, 2551 ; - église, 1833 ; - sei- 
gneurs, 772, 2720 ; — transport, 2720. 

Saint-Python, 1817», 3285, ; - fiefs, 1296, 1645 &. 

Saint-Souplet, 1396, 1607 «. lo. H, 1608 5, 2009 ; - château, 752 ; - 
ferme, 1890 ; — seigneurie, 1606 9 ; — seigneurs, 1677 lo. 

Saint-Vaast, 1586, 1801 3 ; — moulins, 1660 6, 1671 6. 

Sambre (la), 272, 1626 «, 1698, 2604 ; - pèche, 2809. 

Sancourt, 1558. 

Saulzoir, 211, 1642 6, 1797 i^ 3124; - curé, 747; - échevins, 1511; 

— gave, 1975. 
Séranvillers, 1823 s. 

Solesmes, 1, 7, 455, 535, 539, 540, 542, 543, 746, 757, 817, 838, 
1642 6, 1662 2, 1746, 1791 A. 1994, 2003, 2031, 2037, 2122, 3283 ; — 
avouerie, 36; — cession, 1639 3; — échevins, 464 ; — fiefs, 1295; 

— justice, 1516 ; — lombards, 375 ; — mouvance, 522, 841, 842 ; 

— prévôté, 1974 ; —prévôts, 2220 ; — rentes, 2957; — seigneurs, 
3282 ; - vente, 2808. 

Thun, seigneurs, 3132. 

VauceUes, 1812 2i, 2510 5, 2516 ^ ; - abbaye, 12, 151, 228, 312, 326. 
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3S8, 361, 396, 413, 1024, 1305, 1382, 1493, 15617, 1563 3, 1883, 

1993, 2007, 2028. 2038, 2092, 2103, 2161, 2213, 2516 2. 
Vendegies, seiRneurs. 1635 6, 1675 2, 1827 3, 1837 i*, 1984. 1990, 

2688. 2708, 2726, 3272 7, 3281. 3282, 3373, 3621 4. 
Vendegies-sur-ÉoaiUon, 1586. 1627 7, 1639 9, 1642 6, 1800 3, 2122, 

2330 ; - seigneurie, 1629 2. 
Vertain, 1534, 1656 i, 1797 2, 3546 ; - chapelle, 2535 ; - église, 

1832 6 ; - foire, 1807 2 ; - rentes, 2957 ; - seigneurs, 1619 ^2, 

16441. 1829 5, 1984. 1990, 2009, 203i, 2044, 2101, 2195, 2206, 2357, 

2535, 3060, 3184, 3187, 3209 2. 
ViUers, 1608 5, 1638 2 ; - seigneurs, 1832 3, 2092, 2128, 2239, 2276, 

2291, 2297. 
VlUers-en-Cauchie, 1586; 1623 8, 1659 3, 1832 2, 3270 lo ; - enga- 

gère, 2963 ; — moulins, 1655 &; 1660 * ; - seigneurs, 1658 2. 
ViUers-Guislain, 1586. 

ViUers-Plouich, 1635 5, 1810 5 ; - seigneurs, 2330. 
TValincourt, 1688, 1817 6, 1820 20, 1888, 2964; ~ baillis, 3029, 3041. 

3043 ; - château, 2791 ; - collégiale N.-D.. 1708, 1832 2, 3278; 

- confiscation, 3078 ; - donjon, 943, 1585 » ; - échevins, 3047 ; 

- église 3041 ; - forêt, 3031, 3052, 3054. 3064, 3070. 3084 ; - 
Guillemins, 1623 5, 1655 5, 1660 4, 2149, 3031, 3039, 3043, 3086 ; - 
marguillier, 1499; — monnaie, 1585 O; ~ moulin, 3035; — prévôt, 
3080 ; — receveurs, 3041, 3084 ; — seigneurs, 388, 608, 765, 774, 
943, 1688, 3040. 

TVambaix, 1812 22. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



QUESTIONS 

lô. — D'après un compte rendu à la Chandeleur de 1340 au duc de 
Bourgogne par son bailli, Pierre de Ham, un paiement aurait été 
effectué à Béthune « à Jehan Le Potier pour X V^ pochonnés de lerre 
pour mettre chaut ens pour jetter aux deffenses des castiaux de 
Mons^^, se mestier est, pour cascuns cent xij deniers. » 

D'après un autre compte que le même bailli rendit au môme seigneur 
en 1346-47, M. J.-M. Richard (alors archiviste du Pas-de-Calais), releva 
également l'achat de « pochonnés de terre à mettre cauch ens pour 
geter à ta deffense dou castet de Calais. » 
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Une note manuscrite égarée mentionnait une yille de notre région 
(Béthune, semblerait-il) comme conservant dans ane collection publique 
ou particulière, un de ces pochonnés ou pochonnets qui aurait été 
trouvé dans des travaux exécutés à une date relativement récente. 

Une réponse permettrait sans doute à Tauteur d'une communication 
sur le Pochonnet lue devant la sous-section d'Archéologie et d'Histoire 
de TAssociation Française pour l'avancement des sciences, à Boulogne- 
sur-Mer (1899), de compléter cet article d'histoire locale. 

17. — Où pourrait-on trouver le dessin d'un vase nommé chevrette^ 
dont les apothicaires se servaient pour mettre leurs sirops ? A défaut 
du dessin, où pourrait-on en trouver la description? 

18. — Dans le Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France (départements, t. III), on voit que la bibliothèque 
de Melun possède des manuscrits intéressant le diocèse de Cambrai. 

— N® 56 (32) De episcopis Cameracensibus adversaria dom. Hadriani 
Francisci Mazile, cameratiSt decani theologalis ecclesiai metropoliianœ 
CameracensiSy ipsius manu exaraia. Série de listes plus ou moins 
développées allant jusqu'au début du XVII' siècle (XVIII' siècle. 
Papier, 95 feuillets écrits, 330 sur 218 mill.; rel. parchemin vert.) — 
N<> 57 (32 bis) Mélanges historiques sur les évêques de Cambrai. 
1« • S'ensuivent les évesques de Cambray » (17 feuillets; écrit après 
1528, très développé pour les XV* et XVI» siècles); 2» Notes diverses 
sur Cambrai (3 feuillets, XVI' siècle); S» Autre liste des évêques 
jusqu'en 1506 (23 feuillets, XVI' siècle) (XVI' siècle, papier, 269 sur 
186 mill. Ancien possesseur : Henri-Denis Mutte, doyen de Cambray; 
rel. parchemin vert.) — Gonnait-on une étude faite sur ces manuscrits? 

— Quelqu'un pourrait-il, par lui-môme ou par un correspondant, voir 
si ces listes a plus ou moins développées > contiennent quelque détail 
inconnu par ailleurs? — A-t-on quelque renseignement biographique 
sur Adrien-François Mazile, auteur du premier manuscrit, et sur le 
possesseur du second, Henri-Denis Mutte ? 

19. — Y a-t-il eu quelque ouvrage écrit sur les miracles du 
P. Marc d'AvianOy capucin du XVII» siècle, venu en Belgique vers 
1681 ? 



RÉPONSES 



11. — Donations d'autels et personnat. — Les donations d'autels 
en faveur des abbayes et des chapitres étaient faites souvent avec la 
condition de désigner un titulaire, persona^ qui desservait ou faisait 
desservir la paroisse, qui répondait de cette charge devant Tévéque 
et l'archidiacre, et recevait une part des revenus du bénéfice curial. 

Quand ce titulaire venait à disparaître par décès, démission ou 
autrement, il fallait en lui donnant un successeur acquitter une taxe 
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au profit de Tévéque. Ces droits de transmission s'appelaient redemp- 
tiones altarium. G*étalt l'analogue du relief en matière de fiefs. Aussi 
employait-on également pour les désigner le mot relevatio. 

Le concile de Glermont, en 1095, déclara cette pratique entachée de 
simonie. On y yit la yente du bénéfice. Un autre usage s'établit alors : 
celui d'une modique redevance annuelle, qui n'offrait pas le même 
inconvénient, et qui finit par être tolérée. 

Avant et surtout après le concile de Glermont, les autels furent 
parfois concédés sans charge de personnat, absque personaiu, imper- 
sonalUer, Alors, le chapitre ou l'abbaye tenait directement et librement 
ces cures, avec Tensemble de leurs revenus. Il devait lui-môme assurer 
la modeste subsistance des prêtres qu'il chargeait de les desservir, et 
auxquels Tévêque ou l'archidiacre confiaient la charge des âmes, sans 
percevoir aucune taxe. 

Enfin, la condition du personnat, imposée lors de la donation des 
autels, pouvait être levée par un acte postérieur ayant comme résultat 
de les affranchir, tmpersonare. 

On trouve de nombreux exemples pour notre pays dans les anciens 
ouvrages de Mirœus, de Van der Haer, de Buzelin; et dans les publi- 
cations modernes de i^e Glay, de Duvivier et autres. Un cas particulier 
est celui de Saint-Maurice, k Lille, où 11 y avait deux personœ : la 
taxe n'était due qu'au décès de la seconde. 

Quant au motif de ces libéralités, il est souvent exprimé dans les 
chartes : c'est un sentiment de piété ; c'est Fintentlon de favoriser un 
monastère pauvre, une fondation naissante, de développer le culte 
divin et l'exercice de la charité. Il serait trop long d'entrer ici dans 
l'examen détaillé de cette question. 

Voir : Thomassin, Ancienne et nouvelle discipline, 3» partie, livre I, 
ch. X. — Du Gange, aux mots Al lare, Peraona, Impersonalitevt Imper- 
sonare, — Buzelin, Gallo-Flandria, p. 306-3C9. — Van der Haer, Les 
Chastelains de Lille, p. 163-176.— E. Hautcœur, Histoire de Saint-Pierre 
de Lille, t. I, p. 28-32, 135-151, 339-347, et les documents cités dans le 
Gartulaire. ■— Le grand recueil de Mîrœus, Opéra diplomatica, est bien 
connu. Nombre de pièces relatives au diocèse de Gambrai se trouvent 
dans Le Glay, Glossaire topographique de Vancien Cambrésis (1849) ; 
Duvivier, Recherches sur le Hainaut ancien (1865) et Actes et documents 
anciens intéressant la Belgique (1898). 

13. — Manuels de paléographie. — Les ouvrages de ce genre sont 
nombreux. Voici l'indication de quelques-uns d'entre eux que l'on 
pourra consulter avec profit : A. Giry, Manuel de diplomatique, Paris, 
Hachette, 1894, in-8 ; A. Ghassant, Paléographie des chartes et 
manuscrits du XI* au XVII* siècle. Paris, Aubry, 1876 (7* édition), 
petit ln-8 -, A. Ghassant, Dictionnaire des abréviations latines et 
françaises usitées dans les inscriptions lapidaires et métalliques^ les 
manuscrits et les chartes du moyen âge, Paris, Aubry, 1876 (4* édition), 
petit in-8 ; Ghanoine Reusens, Éléments de paléographie, en cours 
d'impression à Louvaln ; M. Prou, Manuel de paléographie latine et 
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française du VI* au X VU* siècle, suivi d'un dictionnaire des abré- 
viations, Paris, Picard, 1889, in-8. 

14. — La Flandre de Legroux. — La Flandre gallicane.'ou 
description historique, chronologique et naturelle des villes et chate- 
Icnies de Lille, Douay et Orchies, où Von remarque ce que la nature 
et Vart produisent dans cette province^ ensemble Vétablissement des 
chapitres^ les cures, les abbayes, les autres bénéfices el fondations 
pieuses, avec les droits des patrons, les privilèges accordez par les 
princes, les personnes illustres qui y ont été, et généralement ce qui 
est arrivé de plus remarquable, depuis la venue de N. S. J. C. jusqu'à 
l'an Î730, tirez des autheurs plus célèbres et des manuscripts anciens 
par M. Jacques Legroux, pasteur de Marcq-en-Barœul, se trouve à la 
Bibliothèque de Lille, manuscrits n*' 629 et 630, et à la Bibliothèque de 
Roubaix, manuscrit n* 27. 

Jacques Legroux est aussi l'auteur de l'ouvrage : Summa statutorum 
synodalium cum praevia Synopsi vitae Episcoporum Tornacensium, 
ubi rerum memorabilium notitia, patronorum jura, e/c, indicantur, 
a tempore S. Piati diaecesis apostoli et palroni ad S. Sacri Romani 
Imp. principem Joannem Ernestum a Loewenstein, episcopum 
Tornacensem. Insulis, J.-fi. Brovellio, J.-B. Henri, Liévin Danel, 
1726, in-8. Cet ouvrage se trouve dans les deux bibliothèques citées 
ci-dessus et dans la plupart des bibliothèques de la région. 

Ou trouvera sur Jacques Legroux un article de M. LeGlay, dans les 
Archives historiques du Nord de la France, nouv. série, t. IV, p. 216. 
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EXTMITS DE TESTÂIITS ECUIiSTIllDES 

1615-1715 
ÉPISODE DE LA LUHE DES OFFtClALITÉS CONTRE LE POUVOIR TERIPOREL 

PAR 

M. l'abbé Alfred SALEMBIER 

Vicaire de Saint- Pierre-Saint- Paul ^ à Lille^ 
Membre associé de La Société d'Études de ta Province de Cambrai. 



En Taisant des recherches aux Archives municipales de Lille, 
j*ai trouvé deux cartons qui m'ont paru remplis de pièces très 
intéressantes pour les monographies de la région . Ce sont des 
extraits de testaments de curés, de chapelains, de prêtres habitués, 
de coûtres, d'horistes ; ce sont aussi des comptes rendus d'exé- 
cutions testamentaires. J'y ai rencontré des centaines de noms 
d'ecclésiastiques qui ont vécu et qui sont morts à Ltife, Saint- 
Amand, Lecelles, Orchies , Templeuve, Mons- en- Révèle, Seclin, 
Haubourdin, Armentxères^ Quesnoy-sur-Deûle^ ComineSy Tourcoing, 
Roubaix, Lccnnoijy ou dans les paroisses environnantes. On 
comprend tout l'intérêt que ces documents peuvent présenter 
pour la partie du diocèse de Cambrai qui appartenait autrefois 
au diocèse de Tournai. 

N'est-il pas intéressant, en effet, de connaître les noms et 
prénoms de ceux dont nous sommes chargés de raconter la vie, 
leurs titres, leurs dernières volontés, la date de la corroboration 
de leur testament, le lieu de leur sépulture, leurs exécuteurs 
testamentaires qui étaient généralement des prêtres ? Nous trou- 
vons tout cela dans nos deux cartons ; nous y rencontrons aussi 
des renseignements sur les différentes chapelles et confréries qui 
existaient dans ces paroisses et auxquelles les prêtres défunts 
faisaient quelque largesse. 

Un sait que, dans la plupart des paroisses rurales, les registres 
paroissiaux ne remontent guère au-delà de 1700 ; or, les extraits 
de testaments que possèdent les Archives de la mairie de Lille 
ont tous été faits de 1615 à 1715. C'est assez dire qu'un grand 
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nombre des noms qu'ils contiennent ne sont pas relevés dans le 
Cameracum christianum de M. Le Glay. 

Ces deux dossiers pourront fournir, j*ose l'espérer, plus d'une 
indication utile à nos confrères qui s'occupent de l'histoire de 
leur paroisse. Mais avant d'en donner l'inventaire, je crois bon 
de dire un mot de l'origine de ces dossiers et de la manière dont 
je les ai analysés . 

Le H février 1714, mourait à Lille, maître François Desqueux, 
pasteur de Saint - Etienne et doyen de chrétienté. Les exécu- 
teurs testamentaires, maître Jean François Uudin, prêtre, et 
Roger Lebatteur , notaire , s'apprêtaient , selon la coutume , à 
mettre en exécution le testament, après en avoir reçu l'autorisation 
de l'officialité de Tournai. Mais le procureur syndic de la ville de 
Lille, qui, depuis quelque temps, s'efforçait d'empiéter sur la juri- 
diction ecclésiastique et sur l'autorité de l'Eglise, interdit aux 
exécuteurs testamentaires de procéder à la vente des meubles du 
défunt, malgré les affiches qui avaient déjà été apposées. Le 
magistrat approuva cette interdiction et ordonna aux parties de 
comparaître à l'audience du l^' mars. Le prêtre et le notaire 
s'y rendirent et établirent de leur mieux le bien fondé de leur 
cause. Ils croyaient que le magistrat ne les inquiéterait plus 
et qu'ils pourraient procéder k l'exécution du testament, mais 
quelle ne fut pas leur surprise d apprendre que ce magistrat avait 
fait apposer les scellés à la maison mortuaire, sans même avoir 
daigné rendre les conclusions du jugement. Ce procédé si 
extraordinaire donna sujet aux suppliants de s'adresser à la 
justice pour qu'elle déflnît si le seigneur évêque de Tournai avait 
le droit de connaître par son officiai et de faire exécuter les 
testaments de ses justiciables et en particulier des prêtres et 
curés de la ville de Lille. 

Le 20 mars 1718, la cour du parlement de Flandre rendit 
un arrêt qui ordonna à l'évêque de Tournai, Jean-Ernest de 
Loewenstein, prenant fait et cause pour Pierre-Joseph Deflines, 
promoteur de l'officialité, de produire dans les deux mois tous 
les titres concernant le droit qu'il prétendait avoir de connaître 
par son officiai les testaments des curés et autres ecclésiastiques 
de la ville de Lille et de les faire exécuter. En attendant, il 
chargeait le magistrat de Lille de connaître et de faire exécuter 
les testaments des ecclésiastiques. •— Pendant que l'officialité 
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de Tournai rédigeait son long travail, le magistrat ne restait 
pas inactir. Le 29 avril 1716, il déposait un mémoire indiquant 
les titres dont il avait fait emploi dans la cause contre l'évéque 
de Tournai au sujet de la connaissance des testaments des 
prêtres. Il présenta en même temps un recueil chronologique 
de placards pour le maintien des droits du souverain et de 
la juridiction temporelle contre les entreprises des ecclésiastiques. 
Quelques jours plus tard, le 2 mai 1716, maître Pierre-Joseph 
Deflines, promoteur de l'officialité de Tournai^ répond, au nom 
de son évéque, à la demande de la Cour du parlement de 
Flandre en date du 30 mars 1715. 

Il produit 562 extraits de testaments approuvés et enreg^istrés à 
rofficialité de Toumay. Ces extraits justifient que» depuis cent ans, 
1 ofiicial s'est assuré de la yalidité des testaments des ecclésiastiques 
du diocèse à l'exclusion des Juges laïcs à qui il a accordé seulement 
la main levée des meubles. 

Si on ne produit pas d*extraits plus anciens, c'est qu'ils ont été égarés 
par un secrétaire. 

De plus, pour montrer que le droit de ToiHcial n'a point été borné à 
l'approbation, à Tenregistrement des testaments et à la main levée 
des meubles, mais qu'il a été chargé aussi de leur exécution, on joint 
106 cahiers contenant 263 extraits de comptes des exécutions testa- 
mentaires des curés, rendus devant Tofficial. Enfin pour Justifier que 
Tofficial a eu de tout temps la juridiction contentieuse touchant les 
exécutions testamentaires des prêtres et curés du diocèse, on relate 
623 sentences, Jugements et ordonnances rendus dans l'officialité depuis 
1440 jusqu'à ce Jour, 2 mai 1716. 

De ces pièces il résulte que l'offlcial n'a point seulement connu les 
dispositions testamentaires des curés, mais qu'il a obligé les exécuteurs 
testamentaires à rendre compte de leur exécution quand le cas s'est 
présenté, qu'il a décidé de la validité ou invalidité des legs, qu'il a 
ordonné les marcs la livre dans les maisons obérées, et qu'enfin il a 
fait tout ce qu'un juge peut faire en pareil cas, sans que les Juges 
laïcs se soient Jamais avisés de réclamer la moindre chose contraire. 

Telle est l'origine de ces testaments. 

Mais parmi les richesses signalées plus haut, que reste-t-il 
aux archives municipales de Lille ? 

Dans le carton 768, se trouve un cahier contenant 28 séries 
de comptes - rendus d'exécutions testamentaires depuis 1440 
jusqu'à 1715. Dans ce même carton 768 et dans le carton 
769, il y a 373 extraits de testaments decclésiastiques, depuis 
1616 jusqu'à 1718. 
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Remarquons (car il serait peu délicat de donner à ce travail 
une importance qu'il n'a pas) que ce ne sont pas des testaments 
complets, mais bien des extraits de testaments contenant toujours 
une, deux et même trois dispositions testamentaires . 

Il serait fastidieux, on le comprend aisément, de reproduire 
les formules testamentaires qui se ressemblent toutes, plus ou 
moins. Je me suis borné à indiquer les noms, les prénoms, les 
fonctions des prêtres auteurs des testaments, les dates de leur 
mort ou des années pendant lesquelles ils exerçaient leurs 
fonctions, et les dates des comptes- rendus des exécutions 
testamentaires. J ai ajouté les prénoms aux noms de famille pour 
éviter la confusion parmi les homonymes et permettre de suivre 
le sujet dans les différents postes qu'il a occupés. 

D*autre part, j'ai signalé les titres scientifiques ou nobiliaires 
dont le prêtre était revêtu. 

Je me suis attaché, au moyen d'abréviations, h dire beaucoup 
en peu de mots. 

Et cependant, combien il serait édifiant et intéressant, tout h 
la fois, de mettre sous les yeux de nos lecteurs, les dernières 
volontés et les derniers élans de dévotion de ceux qui furent 
nos prédécesseurs dans la carrière sacerdotale ! Admirons, par 
exemple, la foi naïve de maître Jean Desplaincq, coûtre de 
Saint-Sauveur (1666) : 

Moy ici susnommé, comme il n'y a rien plus certain que la mort 
et ne voulant mourir intestat, ai fait mon testament en la manière 
qui s'ensuit : 

Premièrement, Je rends les actions de grâce à mon Créateur de ma 
'nativité, vie et corps dont il m'a créé et des cincq sens de nature, 
lesquels il m'a élargi, et tous les biens qu'il m'a pretté et de ce qu'il 
m'a gouverné durant ma vie ; avec une vray repentence et contrition 
de cœur, je me confesse à Dieu le père de tous mes péchés, fin 
lesquels, durant ma vie. je suis tombé et desquels je n'ay fait péni- 
tence et satisfaction suppliant Dieu dévotement qu'iceux me soient 
pardonné. 

Quelques-uns entrent dans Ténumération des biens qu'ils 
délaissent à leur mort avec une simplicité que nos contemporains 
pourraient trouver puérile. 

Je soussigné Pierre-BernaVd Mangez, prestre et pasteur de Camphin- 
en-Carembaut, licentié en théologie, recommande mon àme à Dieu, 
élisant pour le lieu de ma sépulture Téglise paroissiale dudit Camphin, 



— 99 — 

dont j'ay l'honneur d'estre pasteur et ce dans le cœur d*icelle église 
sous la lampe qui est audit cœur à costé de la grande croix, etc. . . 

Je déclare pour Théritier universelle et particulier de tout ce que 
J'ay généralement des biens que je délaisseray à mon trépas, consistans 
en habit.s, linges, livres et quelques vaisselles et ustensiles de cuisine, 
deux vaches, un veau et un agneau et ustensiles à ce servant avec 
mon couvert d'argent et généralement ce qui m'appartient et sera 
à moy appartenant à mon décès, avec le bois à brûler et autres, quoi 
qu'il n'en soit pas fait mention, les personnes de Mathieu- Bernard 
Mangez, docteur en médecine, mon cher père, et Louise- Antoinette 
Nourry, ma chère mère (1715). 

D'autres se distinguent par leur grande humilité : 

Georges Fauvel, curé de Leers (1709), demande que son corps soit 

inhumé dessous la pierre du grand portail où il sera foulé aux 

pieds des fidèles, selon son mérite. 

Que d'autres testaments nous pourrions citer encore, qui 
témoignent de la foi vive, de la générosité inépuisable et de 
l'esprit pratique de nos devanciers ! 

Bien que ce travail doive se borner aux testaments des prêtres 
trouvés aux Archives municipales de Lille, on me saura gré, 
peut-être, d'y avoir ajouté les ecclésiastiques dont les noms sont 
tombés sous mes yeux aux cours d'auti^es recherches. 

Ce m'est une joie de penser que 1200 prêtres, dont le souvenir 
serait ou totalement effacé ou partiellement oublié, seront ressus- 
cites, pour ainsi dire, et verront leurs noms, avec leurs bonnes 
œuvres, fidèlement conservés par l'histoire. 



ABRÉVIATIONS 



La date sans aucune indication veut dire que le prêtre était en- 
fonctions à cette époque. 

La lettre M suivant la date signifie que le prêtre est mort 
pendant cette année. 

La lettre E indique l'année pendant laquelle les exécuteurs 
testamentaires ont présenté le compte rendu de l'exécution, ce 
qui avait lieu généralement une et même deux années après la 
mort du prêtre testateur. 



» • • • 



- 100 — 

La lettre T signifie que nous possédons un extrait du testament 
dont on peut nous demander le texte , moyennant une très 
modique rétribution pour le copiste que nous emploierons. 

La lettre D indique que le défunt a fait une donation en faveur 
d'une église, d'une confrérie ou d'un établissement hospitalier. 

Afin de rendre les recherches plus rapides, les noms ont été 
rangés suivant l'ordre alphabétique des paroisses, sous quatre 
groupes formés d'après les délimitations actuelles : 1. Lille ; 
3. Diocèse de Cambrai ; 3. Diocèse d'Ârras ; 4. Belgique. En 
appendice, on trouvera la liste alphabétique des prêtres dont les 
fonctions ne sont pas indiquées dans les dossiers . 

I. — LILLE* 

Brigittines. — Chapelains : Guillaume Herinct, 1625; Jean Dubosquel, 
1666 M T. 

Esquermes. — Curés : Jacques Six, 1473 ; Georges Deleval, 1554 ; 
François Le Candèle, 1613; Philippe Carpentier, 1647 ; Jean Roussel, 
1685 M T ; Jacques Wattel, 1686 m ; Jean Lefranc, desserviteur de 
N. D. de Réconciliation, 1714 m. — Chapelain : Frauçois Honoré, 
1691 M T. — Prêlre : Jacques de Saint-Moulin, 1698 md. 

Fives. — Curé : Jacques Stifeudair, 1690 m. — Chapelain : Martin 
Delemarre, au prieuré de Fives, 1663 mtd. 

Fondation Charles de Baudequin. — Chapelain : Augustin Levôque, 
1701. 

Hôpital Comtesse. — Maîtres : Frère Daniel, 1338 ; Jean Besaen, 
1353 ; Gérard Lemaire, 1359 ; Jean du Flocq, 1389 ; frère Vanden- 
poele, 1408 ; Jacques Carpentier, 1421 ; Quentin Boullet, 1438 ; 
Jean de le Sente. 1468 m; Nicole Legrand, 1469; Eloi do Fâches, 
1472, mort en 1502 ; Nicole de le Carnoye, 1499, mort en 1535 ; 
Jean Toelins, 1518 ; Nicole Toelins, 1537 ; Liévin Robert, 1548 ; 
Pierre Castelain, 1552; André du Quesne, religieux de Loos, 1558 ; 
Gilles Froidure, 1587 ; Simon Chevalier, 1597, puis abbé de S. 
Nicolas de Tournai ; Jacques de Langres, 1598 ; Antoine Dupont, 
1610 ; Jacques Parent, 1628 m; Mathias Boom, chanoine régulier de 
Loo, près Fumes, 1628 ; Jacques Ghys, 1633 ; Joseph Vrancx, 1649, 
nommé en 1654 abbé de Baucourt, puis de Cysoing ; Etienne Tasse, 
religieux de Cysoing, sous-prieur de Beaurepaire, 1654 ; Gilles 
Lecat, religieux de Cysoing, ancien curé de Louvil, 1656 ; Julien 
Bonnier, religieux de Cysoing, ancien pasteur de Camphin-en- 
Pevèle, 1680, mort en 1689; Pierre Leprestre. prieur de Phalempin, 
1689 ; Prosper Willemin, religieux de Cysoing, 1693 ; Florent 
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Dehas, pasteur et religieux de Phalempin, 1693 ; Laurent de 
Rocques, religieux de Cysoiog, 1716; Éleuthère Baudart, religieux 
de Cysoing, ancien curé de Louvil, 1717, mort en 1728 ; Jean- 
Chrjsoatome Imbert, religieux de Cysoing, soua-prieur de Beaure- 
paire, ancien curé de Somain, 1728 ; Casimir Mêliez, religieux de 
Cysoing, directeur des chanoines.ses de la Thure, 1745 ; Pierre 
Rouzé, religieux de Cysoing, 1754 ; Philippe Huleu, religieux de 
Phalempin, 1758 ; François-Louis Poilet, religieux de Cysoing, 
1776. — Chapelains : Pierre de Haghehies, 1284; Jean du Flocq, 
1368 ; Pierre Qambelin, 1473 ; Charles Chevalier, 1700 m. 

Hôpital de la Trinité* — Chapelains : François Fostier, 1671 ; 
Pierre du Priez, 1673. 

Hôpital des Grimaretz. — Chapelains : Willaume Chabarès, 1344, 
1358; Pierre Herreng, 1564; Andrieu de Verloing, 1564. 

Hôpital des Invalides. — Chapelains : Hubert Loth, 1723; 

Bis, 1723. 

Hôpital Gantois. — Chapelains : Philippe Ghure, licencié es lois, 
1637 M ; Jean Becquet, 16661672 ; Nicolas-Ignace Bourable, 1693. 

Hôpital Saint-Jacques. — Maître : Jacques Six, 1475. 

Hôpital Saint-Joseph. — Fondatetirs et chapelains : Jacques Tesson, 
1660 M ; Philippe Descleps, 16()7, mtd. — Chapelain : JeanCoppin, 
1672. — Prêtres: Guillaume de Semitre, 1684; Jacques-Maximiiien 
Lefebvre, 1714 m t. — Directeurs : Séraphin Mannier, 1690; Jean 
Oger, 1716-1730 ; François Denys, 1786 m. — Économes : Philippe- 
Ignace Farvecques, 1690 ; Philippe Salembier, 1693 t ; François- 
Paul Lienher, 1721 ; François Smet, 1786. 

Hôpital Saint-Julien. — Chapelai7\s : Robert Segard, 1638 m; Julien 
Qrandel, 1669 m ; Âlard Deleporte, 1676 ; Pierre-Hippolyte Dubois, 
1697 M T. 

Hôpital Sainte-Marthe. - Chapelain : Charles Luc, 16:27. 

Hôpital Saint-Sauveur. — Maîh\s : Gilles Grumel ou Drumel, 
1447; Mahieu de Roubaix « ancien curé de Fournes , 1511 d ; 
Jacques Lefebvre, 1543 md; Jean Gaillard, 1556 d; Jacques Van 
Logenhayen^ 1579; Jacques du Bosquiel, 1595 d; Pasquier Prévost 
ancien curé de Prémesques^ 1615 ; André Guiart, 1629 ; Jean 
Causenaire^ 1629 ; Jacques Hugues, 1645 • Nicole de la Tour, 1653 
Bruno Romon^ 1670. — Chapelains : François Marchant, 1687 

Dewal, 1782. — Prêtres : Jean Farre, 1571 ; Jean Gernois 

1707. 

Ija Madeleine. — Curés : Pierre Martin, doyen de chrétienté, 1605-1608 
Jean Lengiart^ 1636 m t; Jean Castel, 1653 mt; François le Boucq 
1667 M t; Antoine Parent, 1684 m t; Bon Bourgeois, bachelier en 
théologie, 1699 mt; Paul Tervanne, 1705 mt; Charles Liénart, 

Baltetio, octobre 1899. 7 
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licencié endroit, doyen de clirétienté, 1714; Jean-Baptigte Leclercq, 
Anselme 1715. — Chapelain: Jean du PoDcheau,1693 m t. — Coûtre: 
Comblet, 1711 m. — Prêtre i Robert-Honoré Leroy, 1712 m t. 

Maison de Bapaumes. — Chapelains : Jean-Baptiste de Guillj, 
ancien chapelain de la Forte-Maison, 1717 ; Phi lippe- Franc ois de 
Neux, 1743. 

Maison des Bons Enfants. — Maître : Jean dit Paskiers, 1341 . 

Maison des Ladres Bourgeois.— Chapelains : Jean Landrieu, maître 
es arts, 1493; Etienne Fiouret^ 1555. 

Maladrerie. - Chapelain : Raoul, 1693-1722. 

Orphelins de la Grange. — Chapelains : Jacques Duriez, 1666 ; 
Alexis-François-Uippolyte Brasseur, 1734 d. — Directeurs : Jacques 
Micbez, 1755; A.-M. Herbaut, 1776 d. 

Repenties. — C/iape/ains : Gaspard Legaj, chapelain^ 1631 d; Philippe 
Deboury, 1664 mt • Michel Dufour, 1669 mt ; Henry Tourbilly, 
1676 M. 

Saint-André. — Curés : Denis Lefebvre, 1697 mt ; Etienne Dudan^ 
1710mt; Pierre-Antoine Dudan^ 1714. — Prêtres habitués: Mathieu- 
Venant Delezennes, 1670 mt ; Guislain de Leau, 1695 mt ; Martin 
Bossus, 1714 MX. 

Sainte-Catherine. — Curés : Adam de Gavlei, censeur des livres, 
1611; Louis Lalligaert, bachelier en théologie, 1653 m ; François 
Réquiliart, bachelier en théologie, 1669; Martin Doulcet, 1683mt; 
Nicolas Liénard, 1706 mt; Ignace- Vincent Francis, 1715 m t. — 
Vicaires : Adrien Broustin, 16!25 ; André Papenheim, 163!2 ? ; 
Sébastien Maille, 1634 ; Adrien Delevosse, 1648 m t ; Philippe de 
la Rivière, écuyer, seigneur de Saint-Achaire, 1684 m t ; Jean du 
>Vez, 1686; A. Delrue, 1693. — Chapelain: Pierre Hage, 1654. 

— Coûtres : Jean Delannoy, 1617 m ; Guillaume Parmentier, 
1644 M ; Michel Leduc, 1660 ; Antoine Leleu, 1707, ancien coûtre ; 
Guillaume Lefébure, 1707 ; Jacques- Hippoly te Cordonnier, 1709 m. 

— Prêtres : Vindicien , 1666 m t ; Jean Denoriches, 1672 mtd ; 

Jean du Wez, cantuaire, 1676 m ; Charles Dumortier, 1692 ; 
Antoine Carpentier, cantuaire, 1707 ; Nicolas-Théodore Deleau, 
1758. — Horistes : Hubert Murcou et Jean Ruppet, 1603 ; Jacques- 
Denis Vicenti, 1604 ; Robert Chaudenaut et Antoine Legrand, 
160o ; François Marquant, François Legrou et Melchior Floury, 
1607 ; Philippe Lebeau, 1608 ; Hubert Lambert, 1617 m ; Martin 
Dubois, lti7'2 m t ; Jean-Baptiste Sauvage, 1677 ; Charles Richart^ 
1684 ; Michel Pottier, 1689 m t ; Jean Cauche et Pierre Bacquart, 
1697; Jacques Parmentier, 1711 m. 

Saint-Étienne. — Curés : Pierre Roussel, 1444 ; Pierre Tavernier, 
1585 B ; Jean de Basse, 1605-1608 s ; Antoine xMontagne, 1613 ; 
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Maximilien Mortaigne, 1641 m ; ... Culiart. 1647 mt; Luc Roussel, 
bachelier en théologie, ancien curé de la Madeleine et d*Hem, 

1679 MTD ; Martin Doulier, doyen de chrétienté, 1684 m ; 

Caron, 1684 ; Etienne Dudan, 1708 ; François Desqueux, bachelier 
en théologie, doyen de chrétienté, 1714 m. — Vicaires : Pierre 
Haurelart, 1656 mt; Antoine Coupé, 1702 ht. — Chapelain du 
S. Sépulcre: Jean Hachin, 1577. — Chapelains du Crucifié : Luc 
Watterloo, 1671 m ; Adrien Deleplanque, 1671. — Chapelains de 
S. Vincent : Jean Goube, 1671 m ; Pierre Martin, 1671. — 
Chapelain de S^^-Marie-Madeleine : François de Meer, 1687. — 
Chapelains : Jean Poullain, 1617 m ; Jean Hage, 1622 m ; Jacques 
Blanquart, 1640 m t ; Antoine Daussonneville et Sébastien 
Theullien, 1641 m; François Carré, 1649; Hubert Dugardin, 1657 m; 
Philippe Blondelée, 1657 m ; Pierre llochart, chanoine de Messines^ 
1660 M D ; Jean Médo, 1661 m t ; Antoine Cuvilloo. 1681 d ; Gilles 
Leroy^ 1684 m t ; François Rognan, 1684 ; Joseph Leclerc, 1712 m; 
N. Combre, 1712 ; Félix- Joseph Delahaye, 1714 ; Michel Cuvelier, 
1729 D. ^ Contres : Antoine Daussonneville, 1641 m ; Anselme 
Deleforterie^ 1684; Denis Monnart, 1696 m t. — Prêtres habitués: 
Jean Vas, 1674 m t ; Pierre Descamps^ 1684 ; Maximiiien TafÛn, 
1692; Simon-Charles Dumortier, 1692 mt; Jean Frans, 1693 to. 

— Prêtres : Jacques Deligny, cantuaire, 1623 m ; Gabriel Gaillet, 
licencié en théologie, 1656 m t ; Othon Ploucquet, 1667 m t ; 
Pierre Grandelle^ 1668 m ; Ignace Regnault^ 1676 m t ; François 
Delefosse, 1694 m t d ; Philippe Despalures, 1694 m t d ; Denis 
VaDakère, cantuaire, 1704 mt; Josse-Augustin Dancoisne, 1704 m; 
Pierre-Ignace Petit, 1709 mt ; Pierre-François Vandevivre, 1710 mt. 

— Horistes : Jean Poullain, 1617 m ; Piat Dujardin, 1624 m ; 
Gabriel de Villers, 1625, mort en 1642 ; François Daniel, 1633 m ; 
Mathias Pattonart, 1637 m ; Jean Médo, 1637 mt ; Bauduin 
Béghin, 1655 m; Hubert Dugardin, 1657 m; Pierre Lansel, 1659 m; 
François Lambo, 1661 m t ; Jean Vanzanten, 1678 m ; Georges 
Deroubaix, 1710 m ; Jean-Baptiste Bataille, 1715. 

Saint-Maurice. — Curés : Mathieu d'Anstaiog, 1465 ; Jacques 
Cariier, 1582 à 1588 b ; François DoutreleHU, doyen de chrétienté, 
1583 ; Arnould Leplace, 1656 mt ; Nicolas Lambert, licencié en 
théologie, doyen de chrétienté, 1681 ; J. -François Coppin, 1713 bd ; 
Charles Liénard, doyen de chrétienté, 1717 ; Pierre-François 
Dupret^ 1723. •— Vicaires: Eustache Quesnoy, 1619 m ; Anselme 
Lemaire, 1626 m t ; Gaspart Roussel, 1678 m ; Charles Dujurdin, 
1690 M T. — - Chapelains : Antoine de le Quelle, 1616 m; Eustache 
Quesnoy, 1619 m; Magloire Delmotte, 16 il m ; Pierre Boulengisr, 
1613 M ; Jacques Defourmestraulx, 1655 M ; François de Hue, 
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1657 11 ; Nicolas Legris, 1657 u : Charles Deleprée, 1670 m t : 
Goiibert Ledue, 1670 ut: Jacques Hawez, 1701m; Antoine Romont, 
1703 M T ; Séraphin Mannier, 1706 ; PierreArnould Mourcou, 1707. 
— Coûtre : Louis &fenet, 1623 m. — Prêtres habitués : Jetn 
Vincre, 1700 mt ; Gaspard Lemestre, 1709 mt ; Guillaume Hacourt 
et Jacques Carpentier, 1710 ; Jean Baptiste Willems, 1710 m t. — 
Prêtres : Michel Bachelier, 1641 mt ; Jean de la Truje, licencié 
en droit, seigneur de la Gradde Haye, 1647 mt ; Wallerand 
Debarbieux, 1661 m t ; Jacques Picquet, bachelier en théologie, 
1667 M T ; Jean Qoube, 1671 d ; Jean-Philippe de Lion, 1699 m t ; 
Michel-François Imbert, 1704 ; Gaspart Lemaltre, 1709 ; Albert 

Trései, 1713 ; Lerouge, clerc, 1713 m; Martin-Ignace Leleu, 

1715 M ; Jean-François Ducroquet, 1715 t ; Jacques Hauwez, 
1725 D. —aoristes:... Douillet, 1617 mt; Félix PoUart, 1625 m; 
Michel Bachelier, 1629 ; Jean Desneulin, 1642 m ; Pierre Boulengier, 
1643 M ; Jean Debuiàre, 1648 m t ; Martin Desbarbieux, 1658 m ; 
Quentin Cottignies, 1680 m ; Jean Théry^ 1683 mt ;... Rayson, 1683. 
Saint-Pierre (chapitre).— Prévôts: R. de Cortigniaco, 1323; 
François de Rosembos, 1530. — Doyens : Jacques, 1244 ; Alexandre, 
1272; Etienne, 1290; Herbert. 1301 ; Jean Postel, 1455; Bustache 
de Tenremonde, 1507; Pierre Pollet, 1663. — Chantres: Wallerand 
Crudemare, 1596; Jacques Manare, 1606; Robert Imbert, 1631. — 
Trésoriers : Etienne. 1267 ; Louis Poutrain, 1554, Floris Van der 
Haer, 1601-163!.— Écolàtres : Robert Gilleson, 1513; Georges 
Immeloot, 1554; Jean Le Duc, 1606 ; Jean-Baptiste Delannoy, 1661. 
Chanoines: F. de Gand, 1240; Gilles de Quesnoy, 1244; Jean 
Martin, 1246; Jean Doing de Boumi, 1264; Jean de Beka, 1284; 
Guillaume de Rocque, 1402 ; Thomas Andenmarcht de Sains, 1406; 
Jean de Choisy, 1442; Nicolas Calculi ou de la Pierre, 1461 ; 
Eustache Dallencourt, 1482; Jean d'Amiens, 1483 m; Jean Le 
Bateur, 1488 d; Jean Durlin, 1491; Jean Flouret, 1493; Jean 
Deffontaines, 1494; Jean Lambert, ministre de l'hôpital S. Sauveur, 
1496-1503; Jacques de Beauffremez, 1549; Louis de Beauvins, 1554 m; 
Jean Van den Poêle ou de Lacu, 1557 d; Mathias Desmares, 1559 d; 
Nicolede le Lys, 1562; Jean Cambier, 1567; Etienne de Rullin,1582D; 
Toussaint Gilles, 1602; Jean Hachin. 1608; Gérard Lefèvre, 1622; 
Antoine Paiily,4629 m; Hippolyte Petipas, seigneur de laPotennerie 
à Roubaix, 1638; Jean et Etienne Wagon» 1649; Antoine Philippe, 
1661; Antoine de Douai, 1676 d; Robert Lenglart, 1677; Philippe- 
Joseph De Lannoy, 1690; Pierre Dupret, 1700?; Alexis Frans, 1700 d; 
Bonaventure Cornille. 1722 d ; Guillaume de le Ruyelle, 1724; Antoine- 

Bubert Parent, 1727 d; Nicolas Gouriot, 1728; Pottiers, 1737; 

Robert-Eugène Wullens, 1743; Paul-Joseph Souply, 1755; Nicolas 
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Dernoncourt, 1763; Louis-René de Poilloue de Saint-Mars, 1773. 
— Chapelains : Grars Tannoie, 1366; Jean Du Ponchiel, maître de 
la charité des chapelains, 1427; Balthazar Bcrohart, 1443; Waltier 
le Bacquer, 1451 d; Antoine Petit, 1495; Jean Bertoul, 1568-1597d; 
Othon Dewalle, 1606; Augustin Turlure. 1619 m; Louis Menet, 
coûtre de S. Maurice, 1623m; André Catoire, 1664 mt; Jacques 
Tournemine, 1666; Allard Mangé, 1685 md; Pierre Breughe, maître 
de musique, 1710; Nicolas-Florent Deleplanque, Hll; François 
Vaas, 1712; Claude Ricourt, 1733; Pierre-Joseph Liétart, 1741.— 
Préires : Jacques, 1267; Jacques Deleha^e, licencié, 1300 d; Noël 
de Nuyd, 1622; Pierre Taffin, célérier, 1654; Pierre Descamps, 
1700 M ; Isidore-Ignace Depernes, ministre de la maison des 
clercs, 1717. 

Saint-Pierre (paroisse). — Curés: Antoine le Candelé, 1483 m; 
Jean Viseux, 1498 ; Octe Frémault, 1554; Henri Crocheron, 1604 d; 
Libert, 1745. 

Saint-Sauveur.— Curés : Jean de Wavrechin, 1455; Simon Pincbart, 
1555; Jean Wateriop, 1620m; Bauduin de Roubaix, 1624 md; 
Jean Uuchon, 1641 mt; Jean-François Malabart, 1680 m; Jean- 
François Cambier, 1709 mt; Anselle, 1717 — Vicaires: Antoine 
Malnuy, 1656; J. Gossart, 1681; Nicolas Dubois, 1697. — 
Chapelains: Antoine Roussel, 1662; François Réquillart, 1700.— 
Coûires : Julien Mochet, 1621 ; Noei Blauwart, 1646 ; Jean Des- 
plaincq, 1665 t. — Prêtres habitués: Henri Dubois, 1688; Pierre 
Dubar, 1691. — Prêtres : Nicolas Duchemin, 1617; Henri Déprimes, 
1681 MT ; Pierre-François Marchand, 1692 m; Louis Plouvier, 1704; 
Marc Hage, 1709 m. — Horistes : Etienne Bauduin, 1616 m ; Antoine 
de Milleville , 1625 m ; Balthazar Beauventre , 1633 ; Philippe 
de Roubaix, 1642 ; Philippe de la Derière. 1645 m ; Cyr Martin, 
1646 M ; Noël Blancart ou Blauwart, 1647 m ; Jean Debuière, 1648; 
Josse Peinart, 1660 m ; Guillaume Honart, 1672 mt; Martin Huchon, 
1674 mt; Henri Dubois, 1681; Bauduin Leboucq, 1697 mt; Nicolas 
Dufour, 1697 m t ; Antoine- Joseph Monnier, 16i)8 m t ; Nicolas 
Salmon, 1714 b. 

Ursulines. - Chapelains : Jacques Pouchain, 1644 m; ...Dugardin, 
1644; Luc Roussel, curé de Saint-Etienne, 1668; Vincent Ragot, 
docteur en droit, chanoine de Tournai, 1671 ; Dubois, chanoine 
de Tournai, 1690. 

Vieux-hommes.— Chapelains ou Directeurs: Jean Poutrain, 1678 m o; 
Nicolas Castel, 1700 m ; Michel Cotton, 1700 ; . . .Le Poivre, 1735; 
J. J. Marchai, 1772, mort en 1786; ...Gahide. 1786. 

Visitandines. — Pierre Frischeau, pasteur pensionnaire, 1648 m. 

Wasemmes. — Curés: Jean de Marquette, 1409; Jean Deleporte, 
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1498, mort en 1519 ; Josse Clicthon, 1519; Jean Cuignet, 1520; 
Léon Haccart, 1521 ; Etienne Deleruyelle, 1550 ; Adam de Beau- 
quesne, 1583; Pasquier Legrand, 4604-1652 mt ; Ambroise Solin- 
ghem, 1652; André Morelle, 1709 mt; Gabriel Herthen, 1710. — 
Chapelains de Notre-Dame de Consolation : Jean de Lescurie, 1640 ; 
Martin Brayelle, 1655 m t ; Charles le Barbier, 1663? 



II. - DIOCÈSE DE CAMBRAI 

Aix-en-Pevèle. — Curé : Pierre Landrieu, 1667 b. 
Allennes-les-Marais. — Curés : Philippe Vincent, 1680-1688; Gilles 

Desplancq, 1707. 
Anchin. — Solitaire du bois : Claude Taviel, 1703 t d. 
Annappes. — Curés : Pasquier Legrand, 1603 ; Wallerand de Wa- 

renghien, 1693 mt; Henri-Valentin Looze, 1705-1711. 
AnnœuUin. — Curé : André Pouchin, 1690 b. — Chapelain de Don : 

Antoine Dupont, 1681 b. 
Anstaing. — Curés: François Boussemart, 1627b; Guillaume Carlier, 

1679 MT ; Charles Beutin, 1691 mt ; Hîppolyte Nus, 1707 b ; Jean 

Courouble, 1710. - Maître de l'Hôpital : Jean Denis, 1481. 
Antrœulles. - Curés : Louis Fonçon, 1638; P.-J. Ghys, 1708 m t. 
Ascq. — Curés : Gilles ou Ghislain Beau, 1672 b ; Pierre Norman, 

1711 M. 
Attiches. — Curés : Jean Bernard, 1677 b ; Jean Delecambre, 1697. 
Auchy. — Curés : François Varlet, 1661 m ; Jean Mocq, 1661. 
Avelin. ~ Curés : Guislain li Berghes, dit Garnier, 1401 ; Nicolas 

Garson, doyen de chrétienté du district de Seclin, 1638 b ; Jacques 

Ghys, 1690 m td ; Philippe Vincent, 1704 m . — Chapelain de la 

Vierge : Pierre Mays, 1672. — Chapelain de la terre et baronnie : 

Michel Ployart, 1709 m. - Voir : Antrœulles. 
Bachy. — (urés : Jacques Rabou, 1671 m ; Jacques Ghys, 1671 ; 

Sébastien de Cambray, 1705 e. 
Baisieux. — Curés : J.-B. Léman, 1706 m t; Pierre Lecocq, 1709.— 

Chapelain de la Vierge : Guillaume Geolle, 1570 e. 
Bauyln-Proyln. — Curés : Jean Lotin, 1661 m t ; Nicaise George, 

ancien pasteur^ mort prêtre habitué à Lille, 1684 m ; Jean-Baptiste 

Picquet, 1710 mt ; Antoine-François Adam, 1712. 
Beaucamps. — Curés : Jean Fyot, 1498 ; Arnould Cornu, 1672 ; 

Jean-Baptiste-Eusèbe Delahaye^ 1699 m t ; Valérien Dorchie», 1706 

mt; Le Petit, 1709. 

Beaurepaire (prieuré) — Voir : Lille, Hôpital Comtesse. 
Bersée. — Curé : Michel Descamps, 1621 m. 
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Bondues. ~ Curés : Jean do Bourghielles, 16*29 m ; Claude Vailly, 
1639 M T ; Nicolas Roppel, 1683 m ; Nicolas Noppe, 1684 ; Lambert 
Renflé, 1686 m t ; Adrien Reuflé, 1712. — Chapelain de la Vierge : 
Pierre Deletombe, 1709 m t.— Chapelains : Jacques-François Crâne, 
1680 M D ; Guillaume Prouveur, 1712 m — Prêtre ; Gérard Libert, 

1710 M T. 

Bourghelles. — Curés : Jean Delcroix, 1615 e ^ Antoine Décrois, 

1617 M ; Noël Hennequler, 1672 m ; Adrien Reuflé, 1672. 
Bousbecque. — Curé : Jean Derjcke, 1675 s. 
Bouvines. — Curés : André Morillon, 1623 e ; Jean Fourier, 1631 ; 

Jean Delobel, 1656 m; Mathurin Cawet, 1691 m t. 
Brillon. — Curés : Remy Dubois, 1626 a ; François Delahaye, 1668 m t; 

Jean Legry, 1673. 
Gaestre. — Curé : Adrien Vandermarien, 1778 e. 
Cambrai. — Chanoine de S. Auberl : Adrien-Louis-Joseph Péterinck, 

mort à rhôpital S. Sauveur, à Lille, 1771 m. 
Camphin-en-Carembault. — Curés : N. Morel, 1675 m ; Uenii 

Cochet, 1707 m t ; Benoit Cuvelier, 1713 m t ; Pierre-Bernard 

Mangez, licencié en théologie, 1715 m t. 
Camphin-en-Pévèle. — Curé : Julien Bonnier, religieux de Cysoing, 

ancien curé, maître de Thôpital Comtesse k Lille, 1680, mort 

en 1689. 
Cappelle-en-Pévèle. — Curé : Philippe Debaudon, 1711. — Chape- 
lains : Quentin Heir Weghe^ 1685 m ; Jean-Baptiste Dewez, 1707 

M T. — Clerc: Jean-Baptiste Defives, 1711 e. 
Cappinghem. — Curés : Wallerand Lejosne, 1635 m t ; Pierre 

Mariage, 1678. 
Gamin. — Curés : Jean Cambier, 1604 ; Sébastien Le Bpistel, 1679. 

MT ; Antoine Castelain, 1680, mort curé d'BoneYelin en 1713. 
Chemy. — Curés : Jacques de Halla, doyen de chrétienté de Seclio, 

1369 ; Denis Warouin 1656 m o ; Antoine l\uyant, 1688 m t d ; 

Antoine Boutry, 1711 m. 
Ghéreng. — Curés : Mathieu de Resmer, 1653 k; Jacques Grignoo, 

1653; Louis Cauwel, 1691 mt; Charles-Martin Bourgeois, 1715. 
Gobrieux. — Curés : Jean Dubois, 1653 ; Antoine Biscop, 1706. 
Comines (collégiale). — Doyen : François-Gilles Vau den Sten, 1686 m t. 

— Chanoines : Gérard Fleurkin, 1644 m; Pierre Boulanger, 1657; 
François Vust, 1668 ; François Craissin, 1681 m t ; Thomas 
Béhague, 1681 m t ; .... Boulengier, 1689; Jacques Vuist. 1690 m; 
Roger Malfait, 1693. — Mailre de chant : Jacques Maton, 1690 m. 

— Prêtre : Jacques Vanhoucq, 1649 m. 

Gomines (paroisse).— Curés : Philippe Leboucq, 1693 m; Pierre 
Boloemmaert, 1653 m ; Philippe Friest, 1671 m ; Remy de Hau- 
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grenier» licencié en théologie, 1671; Frédéric Tournin? 1682. — 
Chapelain : Nicolas Meurin» 1646 m. — Prêtre : Mazimilien Vangroe- 
ten Bruele, 1685 m t. 

Croix (Roubaiz). — Curé : Antoine Palais, 1688 m t. 

Cysoing (abbaye). — Voir : Lille, hôpital Comtesse. 

Deulémont. — Curés : Antoine Barghe, 1691 m t; Etienne-Laurent 
Point, 1769 d. — Chapelains : Nicolas Winglet, 1648 mt ; Mathieu 
George, 1683 mt ; Guillaume Duhem (sans date). 

Don. — Voir : Annoeullin. 

Douai. — Doyen de S. Amé : Armand Fascon, 1554 e. — Curé de 
S. Amé : Érasme Lescohier, 1711. 

Emmerin. — Curés : Robert Vedasty, 1498 ; Antoine Casu, 163â m ; 
Pasquier Duquesnoy, 1661 m d ; Jean-Baptiste Lecocq, 1690 m. 

Englos. — Curé : Nicolas Duquesnoy, mort à Tabbaye de Mar- 
quette, 1650 M. — Chapelain : Pierre Lecocq, 1695. 

Ennetières-en-Weppes. — Curés : Nicole Blanquart, 1498 ; Adrien 
Castelain, 1606; Jean Dauwe, 1693 m. ; .... Duquesnoy, 1700 m. 

Ennevelin. ~ Curés : Jacob Cordonnier, 1685 m ; Dominique Del- 
dicque, 1686 m. — Chapelain : Nicolas Barbry, 1692 m. 

Erquinghem le Sec. — Curés : Jacques Dumollin, 1498 ; Georges 
Lefebvre, 1627 m ; Gaspard de Noyelles, 1676 m ; Antoine Platel, 
1684 m. 

Escobeoque. — Voir : Radinghem. 

Fâches. — Curé : Jacques Dubois, 1699. 

Fiers. ~ Curés : Jacques Burette, 162^; Jean-Baptiste Dupuis, 1705b. 

Forest. — Curé : Denis Varié, 1686 m t. 

Fournes. - Curé : Mahieu de Roubaix, devint maître de l'hôpital 
Saint-Sauveur à Lille, 1511. 

Frelinghien. — Curés : Antoine Rehart, 1632 m t ; Jean Garlier, 
1654 MT ; Pierre Castelle, 1697. — Vicaire : Louis Triquo, 1706 m. 
— Prêtre : Ignace Delahaye, 1687 m t. ~ Voir : Verlinghem. 

Fressain. - Curé : François Merlin, 1710. 

Fretin* — Curés : Jean de Marquilly, 1626 m; Jacques Defrance, doyen 
de chrétienté de Seclin, 1659; Maximilien Tromont, doyen de chré- 
tienté de Seclin, 1700 m. — Vicaire : François Leborgne, 1710. 

Fromelles. — Curé : Jean-Frauçois Crespel, 1690. 

Oenech. — Curés : Jacques Resnier, 1659 m ; François Delaunoy, 
1709 B. - Chapelains : Pierre Dubois, 1670 b ; Gilles Varon, 1708 m t. 

Gondecourt. — Curés : Piat Ramon, 1619 m o; Nicolas Remigé, 1656 ; 
Michel Turbelin, 1672 m; Jean Delemer, 1672; Jean- Philippe 
Desmazières, 1713. — Chapelain : Vincent Tcstelin, 1715 m t. 

Gonnelieu. — Curé : Pery, 1705. 

Gruson. — Curés : Jean Desprets, 1631 m ; Luc Regnault, 1715 m. 



— 109 — 

Hallezines-lez-Hatibourdin« — Curés : Jean de la Lacherie, 1498 ; 
. Pierre Vareul, 1647 m ; J. Lesecq, 1672 m ; Jean-Baptiste ou Jean- 
François Érouart, 167!2 d, mort en 1722. 

Halluin. — Curés : Pierre Vandebrouck, 1675 ; François Poot, 1691 
MT ; Jacques Pardoen, 1715. — Chapelain : Robert Morel, 1677 b. 

Haubourdin. — Curés : Louis Desfontaines, mort à Douai, 1618 m ; 
Valentin Moncherig, 1629 ; Jean-Baptiste Lecocq, 1665 ; Jean 
Rinselaer, 1687 t ; Pierre Derveaux, 1693 m t. — Chapelain de 
L'hôpital : Jérôme Guilbert, 1664 m t. 

Hellemmes. — Curé : Anselme Bouquart, 1709? t. 

Hem. ~ Curés : Luc Roussel, 1628 ; Pierre Joly, mort à Lille, 1675 m; 
François-Théodore Ledouz, 1714 d. 

Houplin. — Curés : François Delahaye, 1679 mtd ; Nioaise Hen- 
nuyer, 1700. 

Houplines. — Curés : Jean Guillaume, bachelier en théologie, 
1684 m ; Pascal Cuvelier, bachelier en théologie, 1714 m. — Chape- 
lains : Jean Costenoble, 1698 m ; Martin Gbesquier, 1706 mt ; 
Apollinaire Boidin, 1706, puis curé à Ligny. — Prêtre : Jean 
Franchomme^ 1661 m. 

Lambersart. — Curés: Antoine Garpentier, 1630m; Hugues Pranger, 
1692 M T ; Antoine Verly, 1710 m t. 

Iiandas. — Curés : Antoine Levray, 1671 m; Léonard de Tourmignies, 
1700 m T. — Chapelain : Jean de Foy, 1686 m. 

Ijannoy. — Curés : Michel AUard, 1649 b ; André Briet, 1649 ; Paul 
Mathieu, 1691 m t ; Guillaume Courbé, 1707 m. — Chapelains : 
Adrien Delcourt, 1647 m; François Ducoulombier, 1690 e. — Chape- 
lain du château : Jean Desgardlns, 1616 m. 

Iiecelles. — Curé : Jean Bruneau, 1694-niO. 

Ijeera. — Curés : Arnould Thiéry, 1601 ; Christophe Mignot, 1601 ; 
Hubert Goubert, 16^6 m ; Jean Bertrand, 1657 e ; Noél Prus, 1695 m ; 
Georges Fauvel, 1709 m t. — Chapelain de la Vierge : Pierre- 
Alexandre Bidart, 1711. 

lie Maisnil. — Curés : Jean Delaubel, 1449 ; T. Brasme, 1645 ; 

Simon Leuridan^ 1694 m t. 
Lesquin. — Curés : Mathieu Truye, 1663 e ; Pierre Colins, 1687 m t ; 

Laurent Lefebvre, 1711 m. 
Lezezines. — Curé : Jacques Masnier, pasteur pensionnaire, 1664 m. 
Ligny. ~ Curés : Jacques DumpUin, 1498 ; Charles Dupont, 1632 ou 

1633 ; Pierre Mariage, 1651 mt; Grégoire Platel, 1686 md ; Pierre 

Barbez, 1709 m t ; Apollinaire Boidin, curé d'Houplines en 1706, 

puis curé de Ligny. 
Linaelles, - Curés : Philippe Chombart, 1623 ; Nicolas Decroix, 
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1696 e; Miehel-Ponthus Waymel, 1709 m; Adrien- Martin Potticr, 
1705 M ; Pierre Defresne, 1714 m d. 

IiOmme. — Curés : Pierre Leplat, doyen de chrétienté, 1648 mt; 
Pierre Duiois, 1658 m t ; Laurenty, 1695 t ; Jean Salembier, 

1697 B. — Chapelain : Pierre Crespelle, 1680 t. 
Iiômpret. — Curés : Jean Becquet, 1702 m t ; Guillaume Ledoux, 

1710 M T. 

Loos. — Curés : Hoste Buffln, 1498 ; Bauduin Sohier, 1657 ; Pierre 
Cuvelier, 1686 mt ; François Dorchies, 1706 m ; Romain Delanuoy, 
1706. — Chapelain de N. D. de Grèce : Jean Nonclercq, 1624 m. 

— Prêlre : Allard Deferret, 1680 m t. 
ïiOuvil. — Curés : Gilles Lecat, religieux de Gysoiog, ancien curé, 

maître de THÔpital Comtesse de Lille, 1656 ; Éleuthère Baudart, 

religieux de Cysoing, ancien curé^ maître de T Hôpital Comtesse 

de Lille, 1717, mort en 1728. 

Lys. — Curé : Ouret, 1636 m ; François Leclercq, 1710. 

Marcq-en-Barœul. — Prêtre : Hubert Romon, 1701 m t. 
Marquette. — Curés : Antoine Wattreloos, 1628 m ; Nicolas de 

Glayon, 1635 t ; Jean Degruison^ 1694 m t. 
Mèrignies. — Curés : Jacques-Bernard AHiane, 1706 m t ; Jean 

Régnier, 1709. — Chapelain et clerc : Philippe Daroseau, 1647 m. 

— Prêtre : Philippe Caudrelier^ 1671 m. 
Mons-en-Pevèle. — Curés : Bauduin de Lannoy, 1689 mt ; Laurent 

Lescohier, 1697 e. 
Mouchin. — Curé : Pierre Decq, 1708. — Chapelains : Ignace Baclan, 

1672; Jean-Baptiste Baclan, 1673. 
Mouvaux. — Curés: Jacques Deladerrière, 1684m t; André Ducamp, 

1718 M. 
Neuville-en-Ferrain. — Curés : Jacques Duriez, 1642 m ; Philippe 

Ridé, 1688 m. 
Nivelles. — François Sauvaige, prêtre bénéflcier^ ancien pasteur, 

1688 m. 
Nomain. — Curés : De Hellem, 1621 ; Nicolas Bléricq, 1667 ; Pierre 

Tournant, 1708 b; Venant Delemer, ancien vicaire de Saint-8auveur 

de Lille, 1709. ~ Chapelain: Jean Rogier, 1650m. 
Noyelles. — Curés : Michel Bernard^ 1670 ; Paul de Saint-Martin, 

1677 M T. 
Orchies. — Curés : Jean de Magner, 1606-1626 b ; Henri de Comont, 

licencié en théologie, 1637 mt ; Pierre Rose, bachelier en théologie, 

1675 MT ; Pierre Bruneau, 1694 b ; Jean Delemer, 1709 m ; Philippe 

de Cuveghem, 1711. — Prêtres: Defrance, clerc, 1637; 

Guillaume Dassonville, 1653 m; Philippe Bourlet, 1673 m t. 
Pérenchies. — Cures : Antoine Lagache, 1671 b ; Louis Lesage, 
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1678 B ; Wallerand Descamps, 1696 m t ; Jean-François Marlier, 
1713. 

Péronne. — Curés : Antoine Qrnaon, 1631 ; Toussaint de Ronsin ou 
de Roisin, 1648 mt ; Thomas Touzé, 1662 m t ; Jacques Preumont^ 
1683 HT. 

Phalempin. — Prieur et curé : Pierre Leprestre, maître de l'Hôpital 
Comtesse de Lille, 1689. — Curé : Florent Dehas, maître du même 
hôpital, 1693. — Religieux : Denis de Sains, 1593; Philippe Huleu, 
maître du même hôpital, 1758. 

Pont-à-Marcq. — Curé : Nicolas Dubar, 1618 m. 

Prémesques. — Curés : Nicole Le Vaisdière, 1518 ; Jean Lemaire, 
1606 B ; Pasquier Prévost, 1615, puis maître de THÔpital Saint- 
Sauveur de Lille ; Pierre Buisine, prêtre et patron, 1688 m t. 

Provin. - Voir : Bauvln-ProTin. 

Quesnoy-sur-Deûle. — Curés : Antoine Leriche, MOi m t ; Isaac 
Selosse, 1713 m ; Jean Buyez, 17U. — Chapelains : Guillaume 
Marsi, 1686 mt; Etienne Hallet, 1713. 

Radinghem. — Curés : Jacques Ledercq. 1498 ; Jei^i Du Camp, 
1659 M T ; François Caleau ou Calcan, 1673 b ; Jean-François De 
Hennion, 1697 e; Gaspar Dupret, 1713 m. 

Ronchin. - Curés : Mathieu Defretin, 1663-1678 ; Barthélémy 
Lecompte, 1711. 

Rosult. — Curés : Jacques Blanpain, mort vers 1628 ; Antoine 
Degardin, 1688 b ; .\ntoine Duvinage, 1710 m. 

Ronbaiz. — Curés : Pierre de Vrenay, 1470 b ; Jean Prus, licencié 
en théologie, doyen de chrétienté, 1637-1677 ; Jean Doye, 1705 m ; 
Jean Lecocq, 1709 m ; Jean-Baptiste de Badts, 1711. — Vicaires : 
Benoit Leclercq, 1709 m ; J.-F. Leniez, 1710 ; Arnould Leclercq, 
1711 B. — Chapelains : Daniel Hespel, 1604 b ; Antoine Gomez, 
1637 M ; Antoine Vasseur, 1680 m t. — Coûlres : Albert Bonduel, 
1687 MTD ; Pierre Martin, 170â mt ; Jacques Destombes, 1705 m. 
— Prêtre: Pierre Renault, 1703 m t. 

Rnmegies. — Curés : François Lefebvre, 1633 m t ; Antoine Legrand, 
1686 H ; Alexandre Dubois, 1711. 

Sailly-lez-Iiannoy. — Curés : Michel Watterlop, 1639 e ; Jacques 
Carlier, 1693 mt; Jean-Michel Variez, 1693mt; Joseph Merlin, 1708. 

Sainghin-en-Mélantois. — Curés : Pierre de Bacqueville, mort à 
Bsquermes, ancien pasteur, en 1634 ; Antoine Hemequeau, 1661 
MT ; Jacques Duhem, 1693 m t. — Chapelains de N. D. : Michel 
Delecambre, 1672 ; Jean Paffez, 1687 b. 

Saint-Amand. — Curé : Nicolas Lemaire, 1668 m. - Chapelains de 
Saint-Martin : Nicolas le Simon, 1654 m ; Arnould Leurldan, 1683 
mt ; Joseph Dujardin, coùtre, 1686 m ; Henri Ronchelon, 1693 m. 
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— Chapelain des lépreux : Venant Ducoulombier^ 1673.— Chapelain: 
Antoine Le Poindeur, 1673 h. 

Saméon. — Curé: Wallerand- Philippe Larebrouck, 1708 m. 

Santés. — Curés : Qérard Delhaussoye, 1480 e ; Adam Malingre, 
1480 ; Jean du Sart, 1498 ; Jean du Priez, 16^6 ; Jean Dutois, 1657 

MT ; Pierre Cocher, 1660 m ; Albert Gar, 1689 mtd ; Paris, 

1710. — Chapelain : Jacques Sainte- Aldegonde^ mort vers 1626. 

Seclin. — (-urés : Jean Cordier, 1440 ; Charles Lefranc, 1586 e ; 
Charles Castiilon, 1677 ; Jean-François Gossart, 1697.— Doyens du 
Chapitre : Jean Renus ou Remis, 140i ; Philippe de Vicq, 1440 e. — 
Chanoines : Mathieu Carlier, 1395 ; Alexandre Joly, 1662 ; Lambert 
de Deckère, 1678; Auguste Carpentier, 1685 m. - Chapelains: Phi- 
lippe-Robert Parent, 1430; Antoine Chuffart, 1697; Jean Deleoambre, 
1709. — Prêtre : André -François Plate voer, 1697 e. 

Sequedin. - Curés : Bettremieu de Milleviile, 1498 ; Jean Martin, 
1684 &ITD. 

Sin-le-Noble. — Chapelain : Jean Dufour, 1656. 

Somain* - Curé : Jean-Chrysostome Imbert, religieux de Cysoing, 
sous-prieur de Beaurepaire, ancien curé de Somain, maître de 
l'Hôpital Comtesse de Lille, 1728. 

Templemars. - Curés : Jean Bruyans, 1442; Nicolas Le Uoy, 1672 u ; 
Jean-Baptiste Le Boucq, 1672. 

Templeuve. — Curé: Mathieu Duriez, 1709 m t. — Chapelains: Louis 
Hullen, 1615 à 1619 s; Pierre Delevienne, 1687 mt. 

Thumeries. — Curés : Anselme Bernard, 1641 ai; Pierre Cappet, 1678 e; 
Jean-Baptiste Despretz, curé de Thumeries- Wahagnies, 1709 m. 

Thun-Saint-Amand. — Curés : André Broutin, 1635 ; François 
Sauvage, desserviteur, 1653 ? 

Toufflers« — Curés : Simon Maaquelier, 1650 m ; l>enis Dopret, 1694 
MT ; Pierre Parent, 1708 e. 

Tourcoing.— Curés: Adrien Duré, 1637 m t; Pierre Guillaume, 
1677 E ; Noël Desamory, 1690 m t; Corneille Farvacques, 1702 m t; 
Jean Delahaye, doyen de chrétienté, 1702-1715. — Chapelain de 
N. D,: Pierre Delplanque, 1691 m t. — Chapelain de V hôpital : 
Jean Bouillon^ 1697 a. — Chapelains : Pierre Fiipo, 1688 e ; . . . 
Laurenty^ 1690. — - Prêtre: Bartholomé Houste, 1657 m. 

Tourmignies. — Curés: Piat des Gontiers, 1465?; Nicolas Daude- 
narde, 1697 e. 

Tressin. — Curés : Jean-Baptiste de Lauwe, 1671 ; Jacques Fana ou 
Fava, 1672;... Merlin, 1710m (peut-être curé de Fressain?). 

Verlinghem. — Curés : Benoît Douchet^ 1617 m ; Jean Caudrelier, 
1649 M T (peut-être curé de Frelinghientj; Marc de Cambray, 
1696 M t; Mathieu Delarre, 1709 m t; André-François Lescailler, 
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1713 M T. — Vicaires: Philippe Rohart, 1696; Antoine de Venain, 

1713. — Chapelain : Jean Loque, 1368. 
IVahagnies. — Chapelain : François Daquesne, 1709 m t. — Voir : 

Thumeries. 
IVambrechies. — Curés : Jean Homet , 1632 u ; Pierre Goube, 

1687 MT; Pierre Thibaut, licencié en théologie, 1696.— Chapelains: 

Quillaome Pacompré, 1648 m t; Éloi de Rache, 1677; Guillaume 

Gilleman, 1696 m. 
IVannehain.— Curés: Pierre Lernould, 1681 m; Jean Inglebert, 1705. 
IVasquehal. - Curés: Jean Agache, 1470; Maximilien Le Prévost, 

1540 M ; Pierre Idiroul, licencié en droit, 1540 ; Liénard Hémel, 

autrefois pasteur, 1659 mt; Jacques Blampain, 1711 mt;... 

Niequet, desserviteur^ 1711. 
IVattignies. — Curés : Jean Le Petit, 1626 m ; Gilles Duquesnoy^ 

1691 HT. 

IVattrelos. — Curés: Pierre Delesart, 1647 m t; Michel-Albert 

Delahaye^ 1702b;... Deconinck, 1705.— Chapelain: Robert 

Lesage, 1660 h 1680 b. 
'Wavrin. — Curé: Charles Crespel, 1690 m t. 
"Wervlcq. — Curés : Arnould Deboy, 1677 b ; Charles Dejonckeere, 

1694 m. — Prélre: Sébastien Danel, 1691 m t. 
'Willems. — Curés : Guillaume Desmartin, 1617 m; Philippe de 

Cambray, 1639 ; Jacques Dhersin, 1688 m t; Mathieu Roger, 1708 m t. 

III. - DIOCÈSE D'ARRAS 

Qarvixi. — Curés : Rogier Castelain, mort à l'hôpital Saiot-Sauveur, 
1493 II D ; Guillaume Longuépée, 1638 ; Michel Joly, doyen de 
chrétienté, 1641 m; Jean de Douay, 1689 t; Clément Watterlop, 
1690. — Vicaire d'Èpinoy : Mathieu Prouvost, 1712.— Chapelains 
de Libercourt: Antoine Lemaire, 1647 m; Jacques Leduin, 1661 m. 
— Chapelains de S. Nicolas: Pierre de Roulx, 1651 m d; Philippe 
Desprets, 1664 b. — Chapelain du iîourg : Philippe-Dominique 
Carlier, 1693. 

Coorrières. — Curé: Louis SoUinghem, 1667 m. 

Meurchin. - Curés : Gérard Bataille, 1647 m ; Dominique Camelot, 
1664, M T. 

Pont-à-Vendin. — Curé : Louis Broyé, 1712 m t. 

IV. — BELGIQUE 

Anse^hem. — Curés: Josse Salys, 1627 mt; Pierre Van der Marien, 
1680 b; Jean de Kerkove, 1682. 
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Autrive. — Curés : Gilles de Wischère, 1672 mt ; Pierre Boutens, 

1709. 
Avelghem. -- Curé : Laurent Saljrs, 1627. — Chapelain : Adrien 

Tenneaa, 1677 e. 
Bailleul. — Curés : Antoine Leclerc, 1642 b ; Georges Bonnier, 

1681 ; Alexandre Lepers, 1712 b. 
Belleghem. — Curés : Jérôme Mussèle, 1676 b ; Godefroid -Adrien 

Hesuis, 1680 ; Jean-François Beukelaere, 1707 b ; François 

Dehaene, 1715. 
Beveren. — Curé : Adrien Martin, 1678 m. 
Blandain. — Curés : Antoine Sellier, 1690 m t ; Jacques Lescohier, 

1714: 

Bléharies.— Curé : Nicolas Demas, 17 U e. 

Courtrai. — Curés : Jean Goens, 1608 b ; Jacques de Hurter, 1636 
M T ; Jean Vandermeulen, doyen de chrétienté, 1687 ; Pierre Van 
Bsbeche, doyen de chrétienté, 1694 ; Jacques Tack, vice-curé de 
S. Martin, 1698? ; Jean Vanlype, doyen de chrétienté, 1704. — 
Chanoine : Guillaume Croone, 1639 e. — Chapelains de S. Martin : 
Pierre Waggon, 1634 m; Éloi Stiret, 1644 m; Josse Cauwart, 1675 
mt; Louis Vandewalle, 1682 m ; Jean Noos, 1692 m t. — Chape- 
lains de Noire-Dame : Jacques Vandael, 1652 ; Augustin Andries, 
1680. — Chapelains : Guillaume Staes, 1694 b ; Godefroid Vanlits, 
1704 E. — Prêtres : Robert Beert, 1660 m t ; Jacques Tack, 1694 ; 
Josse Vanderkinder, 1694 e ; Pierre Simon, 1713. 

Coyghem. — Curés : Adrien Pannel, 1660 b ; Marin Vandepitte, 
1680 B. 

Dottignies. — Curés : Victor Nicasy, doyen de chrétienté d'Helchin 
flamand, 1629 m ; Jean-Bauduin Vanhoutten, 1714 b ; Antoine 
Lesecq, desserviteur, 1714. 

Ere. — Curés : Bauduin Querré, 1664 m; Jean- François Beaudescot, 
1692 ; Pierre Ducoulombier, 1702 b ; Pierre-Chr^sogone Martin, 
1707 B. — Ermite : Barthélémy Mulier, 1635 m t. 

Espierres. — Curés : Christophe Le Boistel, 1653 m ; Michel Du- 
moulin, 1689 m; Jean-Baptiste-Honoré Leroy, desserviteur, 1698 b; 
Dominique Ghesquière, desserviteur, 1702. 

Esplechin. — Curôs : Jean Rosier 1626 s ; Jacques Masquelier, 
1652 M T ; Isaïe de Vinet, 1651 ; Isaac de Fruit, 1671 m. 

Esquelmes. — Voir : Ramegnies. 

Estaimbourg. ^ Curés : Jean Lemaistre, 1623 m ; Michel Nolf ou 
Nulf, 1678, mort vers 1681. 

Estaimpuis. — Curés : Michel Petit, 1627 ; Gilles Derasse, 1692 b ; 
Adrien-Louis Delrue 1713 e. 

Evregnies. — Curé : Gaspard Derasse, 1713. 
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Froidmont. — Curés : Robert-Ignace Despretz, 1667 m *; Gaspard 
Vileacauwe, 1713. 

Froyezines. — Curé : Antoine Houzé, 1705. 

Oulleghem. — Curé : François Lefebvre, 1715 k. 

Harlebeke. — Chanoines : Antoine Bonté» 1649 m ; Gilbert Boschant, 

1679 ; Gilles Cuvillon, 1679 e ; Jean-Baptiste Cardon, 1689 m ; 

N. Sacq, 171t. — Curés: Pierre Vanherkem, 1639 e ; Joseph 

Weys, 1711. — chapelain : François Patin, 1639. 
Heestert. — Curé : Jean Vendeville, doyen de chrétienté d'Helchin 

flamand; 1639 m t ; François de Brunne, 1682 b ; Jacques Rohart, 

1714 MT. 

Helcliin, -- Curés : Philippe Debacq, ancien curé, 1643 ; Jean Peers, 
doyen de chrétienté, 1649 ; Bon Camus, ancien doyen de chrétienté 
d*Helchin T/allon, 1651 m ; Jacques Yanderhaeghem, 1695; Georges- 
François Nieulaet, 1698 t, mort en 1712. 

Herseaux. — Curés : Louis Chierverdt, 16il m t ; Jacques Duthoit, 
1676 B ;. . . . Gloise, 1686 ; Charles Desmoulin, 1692. 

Heule. — Curés : Jean Vermeulen, 1681 mt; Rodolphe Bocquenolle, 
1713 B. — Chapelain de S** Anaslasie : Jacques Mosschoen, 1691 m. 

HoUain. — Curé : Allard Sprien, 1669 m. 

Houthem. — Curé : Jean Uatel, 1648 m. 

Hulst. — Curés : Jean Crommerlinck, 1667 m t ; Jacques Juet, 1687 m. 

Ingoyghem. — Curé : Jean Calyns, 1677. 

Iseghem. — Curé : Antoine Roymans, 1680 b. 

JoUain. ~ Curés : Antoine Deschamps, 1626 m ; Jean Beauchamps, 
1628 T, mort en 1639 ; Maximilien Petit, 1684 m ; Jean Lemaire, 
1686 M. 

Kerkove. — Curé : Pierre Vanniegen, 1678. 

Lamain. — Curé : Léonard de Rotteleur, 1705 m. 

Lauwe. — Curés : Martin Handole, ancien curé, mort à Lille en 
1625 ; Lambert Van Rogen. 1690 b ; Pierre Thanghe, 1709 e. 

JLiindèle. — Curé : Nicolas Decroix, 1694 m t. 

liuygne. — Curé : Jean Rys, 1693 b. 

Menin. — Curés : Jean-Baptiste de Haveloose, doyen de chrétienté, 
1676 mt; Jacques Meschaert, 1679 mt; François Brunel, doyen 
de chrétienté, 1690. — Chapelains : Jean du Temple, maître de 
chant, 1627 m ;... Lamorald, chapelain de l'hôpital Saint-Georges. 
— Prêtres: Jacques Lefebvre, organiste, 1670 ; Ferdinand- Joseph 
Mathieu, mort à Tourcoing en 1681 t. 

Moen. — Chaptlain: Barthélémy Vanderhagem, 1677. 

Monde. — Curé : Jean de Metz, doyen de chrétienté d*He]chin 
flamand, 1655 m. 

Mooneele. — Curés : Éioi Devos, 1647 m ; Jean-Jacques Van 
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Stersum, 1713. — Kicatre .- Quillaume Van Blslander, 1713 m t. 
— Chapelain : Rodolphe Ployart, 1714. 

Mouscron. — Curés : David Josset, 1647 m ; André Carillet, 
1661 mt; Antoine Baiaieux, IliTÛ ; Jacques Lemerchier, 1686. — 
Vicaire ; Michel Picquet, 1710. — Chapelain du château : Jean 
Despersin, 1647 m. 

Néchin. — Curés : François Deloourt, 1639 ; Ferdinand Malfait, 
doyen de chrétienté» 1657 t; Calixte Liagre, 1702 mt. 

Ooteghem. — Curé : Adrien Delest, 1677 b. 

Oroq. — Curé : Gilles Nutin, 1707. 

Pecq. - Curés : Louis Dubois, 1646 m ; Claude Plinois, 1678 b ; 
...Spillîart, 1712. 

Ramegnies et Esquelmes. — Curés : Simon Martin, 1474 b ; Jean 
JolTroy, 1474; François Lefebvre, 1633 mt; Philippe Carpentier, 
1647 m; Mathias Morel» 1659 m. 

Reckem. — Curé : Nicolas HofTe, 1715. 

Renaix. — Chanoine : Nicolas Denis» 1644. 

Rolleghem. — Desserciieur : Guillaume Vandenberghe, ilOi b. 

Rumes — Curés : Jean Delcourt, 1625 m ; Bauduin Fontaine, 1654 ; 
Charles Pottié, 1692; Arnould Lescohier, 1710 m. 

Saint-Génois. — Curés : Jacques Delerue, 1661 ; Charles Mathieu, 
168{ m; Jean Catulle, 1699. —Chapelain : Gérard Sckint, 1699 b. 

Saint-Iiéger- — Curé : Charles Béghin, 1685 m t. 

Taintegnies. — Curés: Arnould Frisoy, 1641 mt; Philippe-François 
Dubois, prêtre, baron de Taintegnies, 1693 t. 

TempletiTe-en-Dossemer. — Curés : François Ivain, 1615; Jean- 
Baptiste Hanon, 1707 b. - Chapelain : Denis Dewin, 1615. 

Tenremonde. - Prieur de Sainte- Brigille: Jacques Logenhagen, 1596. 

Tournai. — Chanoines : Guillaume de Gand, officiai, 1244 ; Jacques 
Grault, 1484 ; Jean Lesenne, 1484; Antoine de Beauffremez, 1566 d ; 
Pierre-Martin Grau, 1700 m; Michel Régnier, 1732 d. — Curés : 
Laurent Hennebaut, ancien curé de Saint Nicaise, 4646 m ; Fran- 
çois Quarante-livres, curé de Saiat-Piat, 1692. ~ Vicaires : André 
Manche, vicaire de Sainte-Marguerite, 1644 m ; Jean de Léon, 
vicaire de la cathédrale, 1645 m. — Chapelains : Charles Charpen- 
tier, chapelain de Saint-Jacques, 1669 m t ; Jean- Baptiste Pilot, 
chapelain de Saint-Quentin, 1707; Louis-Charles- Philippe Qhys^ 
chapelain des hautes-formes à la cathédrale, 1708. — Divers : 
Jacques de Bequa, notaire de la cour épiscopale, 1477 ; Nicolas 
Cottrel, chancelier de Notre-Dame, 1541 ; Simon Chevalier, abbé 
de Saint-Nicolas, 1598; Pierre Bertrand, promoteur fiscal, 1663; 
Michel Warocquier, économe du séminaire, 1701 m t. 

Velvain. — Curés : Jean Vames, 1639 ; Paul Cauvel, 1679 m. 
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Vergnies. - Curé : Arnould de Théry ou Lethiery, 1631. — Coûtre : 

ailles Rys, 1631. 
'Warcoing. — Curés : Jacques Michel, 1695 ; Marc Duclos, 1713. 
IVovelghem. — Curé: Jacques-Sixte Loot, 1702 m. 
IVez. — Curés : André de Bresy, 1691 ; Louis-Joseph Destombes, 1709. 
"Willemeau. — Curés : Vincent Broustin, 1656 m t ; François 

Monstris» 1691 mt; Antoine Dupuy, 1710 m. 



V. — Prêtres dont la résidence ou les fonctions 

sont inconnues. 

Baes (Arnoul), 1460; Baleame (Simon), 155i; Baudechon (François), 
1708 ; Beilefed, 1708 m ; Bellefllle (Louis), 1709 ; Billet (Jean- 
Baptiste), chapelain, 1703 ; Boidin (Daniel), 1632 ; Buez (Jean), 
Lille, 1667 m. 

Caillet (André), 1690 d ; Caillet (Robert), 1690 ; Cardon (Jean- 
Baptiste), 1694 B ; Casse (Pierre), 1440 ; Castel (Nicolas), 1700 ; 
Cftupé (Adrien) 1706 b ; Chuffart (Charles), Lille, 1694 m t ; 
Cordonnier (Gilles), 1706; Craissin (François), né à Aire, 1681 m t. 

Dautricourt (Pierre), Lille, 1657 m ; Defrancxs (François), 1686 ; 
De la Bourse, Lille, 1641 m ; Delahaye (Etienne), 1618 m ; de la 
Ri?ière (François), écuyer, seigneur d'Henneville, Lille, 1677 m ; 
Delcourt (Pierre), Lille, 1699 m ; Delespierie (Jacques), Lille, 
1570 ; Delooz (Jacques), Lille, 1714 ; Demonchy (Guillaume), 
Lille, 1650 m ; De Receu, Lille, 1646; De Rezpoulle (Jean), cba- 
pelaiu, 1374 ; Descamps (Jacques), 1700 ; Desjardins (Joseph), 
1688 B ; Desmoulin, Lille, 1701 m; Desnoultez (Michel), 1683 d ; 
Despret (Charles) chapelain, 1617; De Wasquehal (Philippe), 1620 m; 
Doocbrouck (François-Irabert), 1709 ; Dorchies (Luc), 1699 b ; 
Dubois (Jean-Baptiste-Eustache), 1694; Dubosquiel (Michel), 1691 d; 
Ducourouble (Victor), Lille, 1675 m ; Ducrocq (Jean), 1075 d ; 
Dufour (Jean), Lille, 1656-1688 ; Duhamel (Liôviu), Lille, 1660 m ; 
Dupuis (François), 1706 m ; Du Rets (François;, 1617 m ; Duroth 
(Jacques), 14 iO. 

Evrard, doyen de chrétienté, 1220. 

Fasse (Antoine), sieur de la Hallerie, 1644 D ; Francquet (Denis), 
Lille, 1636 ; Frumeauz, horiste, 1700. 

Gotran (Jean), Lille, 1637 m ; Goube (Jacques), 1680 m ; Grandelle 
(Antoine), Lilie, 1703 m t ; Grandelle (Jacques), Lille, 1712 m t 
Grandelle (Jean) 1708 o. 
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Haden (A.-F.), 1710 m ; Halle (Adrien), Lille, 1679 m ; Haverrel 
(Philippe), 1460 ; Hazebrouck (Wallerand-Philippe), 1686 ; Héri- 
court (Jean-Baptiste de), 1717 d. 

Le Batteur (Jean), doyen de chrétienté, 1434; Le Cointre (Jean- 
Baptiste), Lille, 1712 ; Legay (Gaspard), 1631 m ; Legrand 
(Nicolas), 1692 m; Le Mannier (Hubert), doyen de chrétienté, 
1543 ; Leplat (Pierre), 1689 m ; Le Roys (Jean), 1394 ; Lerud 
(Antoine), 1673 ; Lesieur (Nicolas), Lille, 1570 ; Levan (Jean), 
Lille, 1617 M. 

Malbecq (Adrien), 1714 ; Miquet (Liévin), 1708 m. 

Noiret (Paul), 1691 m. 

Philippe (Pierre), chapelain, 1688 ; Picquet (Joseph-Gilbert), Lille, 
1710 M T ; Pottier (Alexandre), 1641 ; Prouviiles (Jacquet»), 1728 d. 

Reulens (Jean), Lille, 1653 m ; Ringuet (Jean), 1660; Rosay (Pierre de), 
chapelain et sous-aumônier de Philippe, duc de Bourgogne et 
comte de Flandre, 1416 ; Rousselle (Mathieu), doyen de chrétienté, 
Lille, 1472. 

Saint-Venant (Ponthus de), 1714; Scailbert (Pierre), 1499; Soharest 
(Léonard), doyen de chrétienté, 1652; Smerpont( Robert de), 1672 ; 
Solon (Quintin), pasteur à Lille, 1623. 

Thibaut (F.), Lille, 1660 ; Tutellaire (Augustin), 1617. 

Vandersteghe (Jean). 1460 ; Verdière (Charles), 1689 m ; Vincent, 
1657 M ; Vinghe (Etienne), 1670 ; Visart (Daniel), 1690 t. 

Walker (Louis), Lille, 1686; Wallet (Louis), Lille, 1676; Warenghien 
(Evrard-Ignace de), Lille, 1690 mt; Watterlos, Lille, 1683 mt ; 
Watterlos (G.), 1659 m. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉAKCE DU 19 OCTOBRE 1899 



Présents: MM. i'abbé Leuridan, président; Louis Quarhé- 
Reybourbon, vice-président ; Edmond Leclair, bibliothécaire- 
archiviste; Alexandre Hette, trésorier; Léon Lepebvre et Emile 
Théodore, membres du Conseil ; l'abbé Bontemps, l'abbé Chollet, 
l'abbé Desmarchelier, l'abbé Dewez, Louis Flipo, le chanoine 
Frémaux, Henri Leclair, l'abbé Masure, Henri Pajot, Tabbé Rafin, 
l'abbé Rambure, et l'abbé Virleux, membres titulaires. 

Excusés : MM. le comte de Nédonchel, le chanoine Rohart, 
Th. Leuridan père, le comte du Chastel de la Howardbrie, le 
chanoine Quilliet, Paul Vilain, Paul Drillon, Tabbé Mortreux, 
Emmanuel Thibullet, le vicaire-général Lobredey» l'abbé Bauduin, 
Tabbé Bethléem, Victor Canet, Tabbé Cornille, l'abbé Malengê, le 
docteur Guermonprez, l'abbé Trystrah, Gustave Van den Broucke, 
membres titulaires; MM. l'abbé Isidore Desilve et l'abbé Alfred 
Salembibr, membres associés. 

Le Président expose d'abord l'ordre adopté par le Bureau pour 
les séances de la Société. Elles comprendront : 1° Les communi- 
cations du Bureau et le dépouillement de la correspondance; 
'i'' Les mémoires ou communications des membres présents à la 
séance; S*" Les mémoires ou communications émanant des membres 
absents de la séance; 4^ Les communications et propositions 
diverses. 

Nécrologie. — Mgr Amand-Joseph Fa va, évêque de Grenoble, 
membre d'honneur de la Sodéié d'études, décédé à Grenoble, le 
17 octobre 1899. 

Adhésions nouvelles. — Le Bureau a reçu, depuis le 16 
septembre, les treize adhésions suivantes : 
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MEMBRES TITULAIRES 

M. l'abbé Georges Cappklaere, vicaire d'Hellemmes, près Lilje 
(10 octobre 1899). 

M. Tabbé Moyse Delnatte, curé de Wasnes-au-Bac , par 
Bouchain, Nord (18 septembre 1899). 

M. Tabbé Pierre Dupuis, curé de Fiers, par Croix, Nord 
(11 octobre 1899). 

M. le chanoine Abel Hécart, doyen-curé d'Avesnes-sur-Helpe, 
Nord (11 octobre 1899). 

M. l'abbé Jules Leroux, chapelain du Marais de Lomme, près 
Lille (15 octobre 1899). 

M. l'abbé Félicien Margerin, vicaire de Solre-le-Ghùteau, Nord 
(13 octobre 1899). 

M. l'abbé Jean-Baptiste Selosse, vice-doyen, curé d'Esquermes, 
35, rue de Canteleu, Lille (2 octobre 1899). 

M. l'abbé Gabriel Sbrien, vicaire d'Hellemmes, près Lille 
(10 octobre 1899). 

M. l'abbé Henri Trouillet, professeur à l'Institution Notre-Dame 
des Victoires, Roubaix (19 octobre 1899). 

M. l'abbé Pierre Vanacker, curé d'Hellemmes, près Lille 
(10 octobre 1899;. 

MEMBRES ASSOCIÉS 

M. Joseph De le Rue, 3, rue de la Fosse-aux-Ghênes, Roubaix 
(16 septembre 1899). 

M. le chanoine Désiré Van Bockstael, doyen-curé de Saint- 
Christophe, Tourcoing (2 octobre 1899). 

M. l'abbé Emile Vandy, curé d'Erchin, par Gantin, Nord 
(14 octobre 1899). 

Assemblée générale. — La première assemblée générale 
de la Société détudes aura lieu le mardi 14 novembre (au 
lieu du mardi Si novembre), à trois heures, dans la salle de 
l'Union artistique, 3S ter, rue Négrier. Gette date a été choisie 
afin de permettre aux membres de la Société de prendre part au 
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Congrès d'art chrétien et d'histoire religieuse, qui se tiendra le 
même jour, à neuf heures et demie, au Cercle de la rue Marais, f8, 
dans la salle n° 2» au premier étage. 

Congrès d'art et d'histoire. — Le programme de ce 
Congrès, auquel tous les membres de la Société d'études sont 
invités à prendre une part active en traitant l'une ou l'autre des 
questions indiquées, sera joint au fascicule du Bulletin de 
novembre. 

Excursion à Tournai. — Le lendemain du Congrès et de 
l'assemblée générale, mercredi 15 novembre, aura lieu une 
excursion archéologique et historique à Tournai. Les membres 
de la Société trouveront le programme de cette excursion 
encarté dans le même fascicule. 

Monument de Mgr Dehaisnes. — MM. le Président et 
les membres de la Commission historique du département du 
Nord invitent les membres de la Société d'études à assister à 
l'obit qui sera célébré le jeudi 26 octobre 1899, à onze heures, 
en réglise Saint-Maurice, à Lille, pour le repos de Tàme de 
Mgr Chrétien Dehaisnbs, et à l'inauguration du monument élevé 
à sa mémoire en ladite église ; cette inauguration aura lieu 
immédiatement après l'obi t. 

Bulletin. — II reste bien entendu que le Bulletin de la Société 
paraîtra régulièrement chaque mois, mais sans que le nombre 
des pages de chaque fascicule puisse être déterminé. Après le 
prélèvement des frais de poste et des très modiques frais de 
bureau, le surplus de la cotisation des membres associés et de 
la moitié de celle des membres titulaires sera intégralement 
employé à Timpression du Bulletin, dont l'importance et le nombre 
de pages seront, par conséquent, déterminés par le nombre même 
des adhésions reçues. On peut actuellement compter sur un 
minimum de dix-huit feuilles ou 288 pages, ce qui représente, grâce 
à l'ampleur du format, à la composition très compacte, et aux 
caractères de petit texte employés fréquemment, environ deux 
volumes in-8<» ordinaire, de la même importance. 

Mémoires. — Quant aux Mémoires réservés aux membres 
titulaires, et qui contiendront des travaux plus considérables, des 
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monographies complètes, des cartulaires, ils seront publiés au 
moyen de la seconde moitié des cotisations des membres titulaires. 
Nous ne pouvons songer à entreprendre actuellement cette 
publication ; nous ne pourrions imprimer qu'environ 180 à 200 
pages par an. Les membres titulaires ne seront cependant point 
frustrés des avantages qne leur réserve leur titre. 

Mgr Edouard Hautgoeur, membre d'honneur de la Société, a 
bien voulu mettre à notre disposition environ deux cents 
exemplaires de son Histoire du Chapitre et de la Collégiale de 
Saint-Pierre de Lille, en trois volumes \nS^ (format et caractères 
de notre Bulletin), et le même nombre d'exemplaires de son 
Cartulaire et de ses Documents, également en trois volumes in-8» 
(même format et mêmes caractères). 

Les membres titulaires recevront, au choix, pour chacune des 
trois premières années, soit un volume de VHistoire, soit un 
volume du Cartulaire ou des Documents . En payant tout de suite 
la cotisation des trois années, ils recevront en même temps les 
trois volumes choisis. Ils pourront également, en prenant l'une 
des séries, acquérir l'autre au prix de 30 francs les trois volumes. 
Le produit intégral restera la propriété de la Société d'études 
et formera un premier fonds, qui facilitera les publications 
ultérieures . 

Il est bien entendu que les promesses ci-dessus valent 
seulement jusqu'à concurrence du nombre d'exemplaires dis- 
ponibles. 

La Société charge son Président de porter, en son nom, à 
Mgr Hautgoeur, l'expression de sa très vive reconnaissance. 

M. Léon Lepëbvre, membre du Conseil de la Société, met 
également, et dans le même but, à notre disposition, deux cents 
exemplaires de sa publication Livrets des salons de Lille de i77S 
à 178$, in-8o écu sur papier vergé de Hollande. Outre l'intérêt 
général qu'ils présentent, ces livrets, introuvables aujourd'hui, 
contiennent des indications et des notes très curieuses sur 
l'histoire de Tart au XVIIl" siècle à Lille et dans la Flandre. 

Séance tenante, le Président, au nom des membres présents, 
remercie M. Lepebvre de sa généreuse intervention. 

Une note, encartée dans l'un des prochains fascicules 
du Bulletin, indiquera aux membres de la Société le mode de 
distribution qui sera adopté pour ces deux ouvrages. 
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Cotisations. — Un certain nombre de membres titulaires ou 
associés ont déjà acquitté leur cotisation de 4899-1900. Les autres 
(fotisations pourront être versées le jour de l'assemblée générale, 
ou être envoyées à l'adresse de M. Alexandre Hette, trésorier, 
14 bis, façade de l'Esplanade^ ou de M. l'abbé Leuridan, président, 
60, boulevard Vauban, Lille y avant le !•' décembre Celles qui ne 
seront pas acquittées à cette époque seront recouvrées à domi- 
cile, par la poste ou par la banque, dans le courant du mois de 
décembre . 

Dons.— M. l'abbé Virleux, vicaire de la paroisse Saint-Maurice 
de Lille, a fait don aux archives de la Société d'études d'un lot 
considérable de registres, parchemins et papiers anciens intéres- 
sant l'histoire de Lille et d'un certain nombre de villages environ- 
nants. Ces documents seront classés et analysés et l'inventaire 
sommaire en sera publié dans le Bulletin. La Société adresse ses 
plus sincères remerciements à M. l'abbé Virleux et souhaite <jue 
sa généreuse initiative trouve de nombreux imitateurs. 

Communications. — M. Edmond Leglair, qui prépare un 
travail sur VHistoire de la pharmacie à- Lille, en extrait une note 
sur le Codex lillois. Jusqu'ici Ton avait cru que le premier codex à 
l'usage des apothicaires de Lille avait été rédigé en 1640. Mais 
bien avant cette époque, l'échevinage avait réglementé Texercice 
de la pharmacie, et plusieurs articles des ordonnances du 4 février 
1586 et du 21 octobre 1595 prescrivent aux apothicaires de « se 
régler et conduire au fait de leurs compositions et médecines 
selon le dispensaire et formulaire que lesdits échevins et Conseil 
ont puis naguères fait dresser par les plus experts et fameux 
docteurs en médecine de ladite ville. » Il est vrai que ce Codex 
n'était pas imprimé ; les pharmaciens étaient « tenus prendre et 
lever chacun ung double dudict dispensaire et formulaire. » Le 
Codex de 1640 n'est donc que la première impression du formulaire 
existant avant 1586. 

M. l'abbé Isidore Desilve, vice-doyen, curé, de Quarouble, 
communique deux extraits des registres aux actes de baptêmes, 
mariages et sépultures de la paroisse de Rumegies : le premier 
contenant le jugement que portait sur Fénelon un curé du diocèse 
de Tournai, son contemporain ; le second des notes très détail- 
lées sur la désastreuse année 1709. Ces extraits seront insérés 
dans un prochain fascicule du Bulletin, 
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M. l'abbé Malbngê, curé de Lécluse, envoie copie d*uQ acte des 
archives de Lécluse relatif à une procédure soutenue en 
septembre 1664 par M« Jean Thuraerel, pasteur d'Ostricourt . Ce 
document sera déposé aux archives de la Société. 

M. Tabbé Cornille, curé de Jeumont, communique une lettre 
adressée, le 10 juillet 1703, par Fénelon, au doyen de Maubeuge 
qu'il charge de terminer amiablement un diftérend soulevé entre 
le curé de Jeumont et ses paroissiens . Cette note sera insérée au 
Bulletin . 

A ce propos, M. Tabbé Dbsharchelier, curé d'Avelin, signale 
l'existence, dans les archives de l'église de la Madeleine de Lille, 
de la lettre de faire-part du décès de Fénelon adressée au doyen 
de la paroisse. M. le chanoine Frénaux, doyen-curé de la Made- 
leine, promet communication de ce document. 

M. Tabbé Salbmbier, vicaire de Saint-Pierre-Saint-Paul à Lille, 
a relevé aux archives du royaume, à Bruxelles, une liste de nomi- 
nations de coûtres de 1753 à 1793, dans les paroisses du diocèse de 
Tournai appartenant actuellement au diocèse de Cambrai Ce 
document sera publié dans le Bulletin. 

Le Secrétaire de la séance, 

Edmond LECLAIH. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 
DE L'ARRONDISSEMENT DE DOUAI (Nord) 

mentionnés dans l'Inventaire sommaire de la série B 
des Archives départementales du Nord ^ 



ix, 1755, 1795 13, 1800 K 1806 5, 1813 16. 1818 «, 1820 14>», 1824 2, 
3651 6 ; — égrlise, 1832 5 ; — seigneurs, 1837 ». 

Anchin (abbaye d»), 2. 5, 7, 78, 79. 89, 105, 124, 133, 203, 261, 277, 
514, 772. 774. 838, 877, 882, 993, 995, 1230, 1270. 1407, 1426, 143i, 
1439, 1465. 1513. 1561 &, 1564 », 1567 lo, 1568, 1570 », 1604 *, 1605 *, 
1608 S 1618 4, 1624 6, 1648 3, 1649 «, 181812, 1827 »» ^, 1828 «, 2169, 
3143, 3277. 3351 6. 

Anhiers, 1418, 1807 lO. 

Aniche, 1584 9, 1586. 1642 6, 1825 2 ; - curé, 171 ; — église, 1382 ; 
— engagère, 1658 3, 2957 ; — fiefs, 230, 1645 S. 1647 6. 1803 i ; - 
marais, 1669 ^ ; _ seigneurs, 1882 ; — tailles, 3163. 

Arleux, 191, 245, 582, 1388, 1396, 1436. 15H4 7, 1607 iO, 1608 \ 1688, 
1770». 1797 i3, 1804 3, 1807 «, 2009, 3134; — canal, 322; — 
château, 127, 731, 752, 1379 ; — confiscations. 50; — Forestel (le), 
1415 ; — garnison, 1631 * ; — justice, 1568 ; — marais, 152 ; — 
seigneurie, 1606 9, 1607 3; — seigneurs, 321, 322 ; ~ vente, 129. 

Auberchicoupt, 7, 345, 740, 1596 ^3, 3305 ; — charte, 1500 ; - fiefs, 
1645 6, 1647 6. 1803 i ; - justice. 877 ; - marais, 1669 5 ; - sei- 
gneurs, 458, 1584 3 ; 3268 5. 

Aubigny, 1102, 1104, 1108, 1115, 1238, 1813 7, 2766, 3651 *; - bac, 
3064; — bois, 2469; — moulins, 1650 ^ ; - seigneurs, 1546. 1650 B, 
1786 3, 1813 16, 2554, 2567, 3571, 3573. 

Auby, 1421, 1650 6, 1735, 1746, 1750 3, 1770 », 1771 «, 1787 3, 1814 8, 
1825 « ; - curé, 3191 ; — marais, 1593 5 ; — seigneurs, 1607 *, 
1904, 1984, 2010, 2013, 2014, 2052, 2066, 2112, 2134, 3442. 



1. Voir les observations préliminaires placées en tête de la Table de Tarron- 
dissement d'Avesoes (Bulletin de la Société d'études, août 1899, page 42). — 
I^s chi£Pres supérieurs indiquent la colonne de Tarticle où se trouvent les 
mentions ,* 1807 ^^ doit se lire: article 1807, colonne 10. 
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Auchy, 1211. 1219. UIO, U20, 1564 10, 1600 8, 1603 3, 1635 5, 1723, 
1738, 1740 4, 1741 K 1750 *. 5, 1756, 1769, 1786 3, 1792 13, 1793 5, 
1794 5, 1804 3. A, 1806*, 1807*0, 1810 «si^ 1812 «. 1814^0, 
1818 8. 1823 3, 1904, 2959, 3651 6 ; - bailli, 1748 ; - curé, 1567 " ; 
- église. 1832 5 ; - flefs, 1647 6 ; - moulins, 1622 5 ; ^ pâture, 
49, 61. 1617 8; - seigneurie. 1640 6, 1661»; — seigneurs, 134. 
191, 1617 8, 1621 3, 1622 », 1642 5, 1656 3, 2504 *. 2736, 3355 i*. i5. 
3587 ; - vente, 1664*. 

Beaupepaire, 1586, 1642 6 ; _ prieuré, 1535, 1633 c», 1669 5, 1838 ». 

Beuvpy, 1314, 1767 2, 1778 a, 17915,8, 1797 7, 1803 ?, 1807 9, 
181210,14, 18U14, 1818 «6, 1824 il. 1964, 2455, 2617; - église, 
1832 5; - garenne, 1310. 

Bouvignies, 1586, 1596 20, 1603 3, 1606 «, 1764, 1810 8, 181216, 
1814 *. 1*, 1827 1*, 2432. 3285. 3651 6 ;- bailli, 3203 ;- château, 97, 
98, 1486 ;— église, 1832 6 ; — mayeur, 1658 3 ; - Molinel,1620 9 ; — 
moulins, 162010; — pâtures, 49, 61;— pauvres, 1832 6; — 
seigneurie, 1516 ; — seigneurs, 814. 

BruiUe, 1667 5, 1748. 1749, 1765 i, 1786 3, 1803 3, 1813 15, 1822 s, 
2003 ; - bois. 2934 ; - château, 1561 i» ; - flefs, 1566 16 ; ^ 
moulin, 1619*. 

Bugnicoupt, 1586. 1813 6 ; — aides, 2778 ; - flefs, 1235, 1623 7 ; — 
marais, 1669 5 ; - seigneurs, 1?80. 1485, 1508, 1521, 1623 7. 1676 2» 
1762. 1763 8, 1765 2, 1770 «, 1771 3, 1958, 1966, 1976, 1984, 1989. 1992, 
1993, 1995. 2044, 2258, 2296, 2297, 2314. 23'35, 2399, 2414, 2^98, 
2510 4, 2811, 3375, 3546, 3547 *. 5, 3548, 3570. 

Oantin, 1606 h. 1607 13,1710, 1712 3, 1732, 1794 ^, 1798 «;- moulin, 
1627 6 ; — seigneurs, 1052. 1627 6. 

Courchelettes» 1636 3, 1640 7. 

Ooutiohes, 748, 814. 1211, 1219, 1564 10. 1603 3, 1620 9, 1636 3. 
1655 4, 1706. 1708. 1732, 1737 3, 1740 3, 1741 3, 1746. 1753, 1755, 
1765 2, 1771 2, 1791 6, 1794 5, 1797 3, 14, 1799 5, 1801 2, 4. 1803 3, 
1805 3. 4, 1807 *. 6, 1808 6, 1809 5, 1810 8. lO, 17, ign 4, 1812 3, lo, 
1813 5, 7, 1814 ï, 1817 6, 1818 lO, 1819 *, 1820 5, 14, 1823 4. 5, 1824 3, 
2639 ; — échevin». 1427 ; - église, 1832 * ; — engagère, 2946 ; — 
Faumont, 1433; — Grande Vaquerie, 1433; - justice, 1564 5; — 
moulin, 1615 4 ; ~ pâture, 49, 61 ; - terrier, 1652 5. 

Ouincy, 1593 9, 1739 3, 17«0 2, 1746, 1765 2, 1783. 179512, 1804 3, 
1813 4, 1814 8, 1816*, 182012; - pauvres, 3017;— seigneurs, 
163210, 2325, 2610, 3278. 3548. 

Dechy, 1586, 1603 lo, 1719, 1751. 1752 3, 1753, 1791*, 1793 3, 
1805*. 3171. 

Douai, 74, 77. 104, 105, 108-110, H2, 117, 124. 144, 210, 463, 476, 
502, 521, 523, 562, 637, 718. 777, 790, 826, 828, 814, 903, 914-918, 
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920, 921, 926, 932, 933, 939, 948, 953, 995, 1016. 1017, 1023, 1031, 
1045. 1077, 1116, 1135, 1158, 1165. 1168. 1216. 1228, 1230, 1247, 
1265, 1267. 1280, 1286, 1289, 1294, 1301. 1307. 1326, 1343, 1344, 
1347, 1348, 1362. 1371, 1372, 1378. 1381.. 1403, 1il3-U15, 1426-1428, 
1432, 1433, 1486, 1495. 1497, 1499, 1502, 1504, 15091511, 1515-1518. 
1526, 1540. 1548, 1549, 1562», 1573», 1575 6, 1583 2, 1593», 1601 *, 
1602 6, 160310. 1604 3, 1603 2, 1606 ^. 7-9, 1607 8. 13, 1608 2, 3, 1610 », 
4614 3, 1616 6, 1619 8. 9, 1620 9, 1621 7. 1622 i, 1635 6, 1639 », 16i0 ^ 
1643 6. 1646 6, 1648 4, 1649 3, 1655 6. 1661 7. 1673 8, 1675 L 2, 
16815,7, 1683, 1686. 1693 5, 1695. 1699, 1700, 1703 5. c, 1707, 1708, 
niO, 1711, 1713, 1715-1717. ni9. 1721, 1724. 1726. 1727, 1730, 
1732-1735, 1737 24, 1738, 1739 3, 1740 3, 47413.5, 1743, 1746, 
1747. 1749, 1750 2. a. 5, 1753, 1754, 1756, 1757*, 1758, 1761, 1763 3. 
1764, 1765 2, 1767 *, 1768 i. 3, 1761>. 1770 3, 1771 3, 1773 *, 1774 3, 
1775 3, 1780, 1781 s, 1782 «. 3, 1783, 1786 2-4, 1789 3-5, 7, 1791 2-4, 6, 8, 
1792 *. 9. 10, 1793 3. 6, 7. Il, 1794 4, 1795 9. il, 1796 2. 6, lO, 
1797 5, 7. 8, 13.14, 1798*, 17993-5, 1800 3, 1801 2. 4, 1803 2,3, 
1806 3^. 7. 8, 1807 1. 10, 1808 \ 1810 6, 9, 17, 20, 181 1 4, 1812 ». 10, 14,19, 

1813 ♦-7, 9, 15, 16. 24. 25, 1814 2, 8-10, 14. 15, 17. 20, 1815 L 3, 8, 1816 », 
1817 7, 1818 6-10. 12. 18, 1819 5. 9, 1820 3, 10. 13, 14, 17, 27. 28, 31, 41, 

1821 3, 1822 3, 1821 5-8. ii, 1825 3, 1827 *. 6. 9, 15, 23, 

1828 1' 3, 4. 7. 12, 13, 15. 17, 20. 22, 24. 27, 36, 37, 1835 7. 9-14^ 1837 3. 14, 

1842 4, 1849, 1857, 1858, 1861, 1866. 1872, 1875, 1878. 1891. 1894. 
1896, 1935, 1941, 1950, 1955. 1963, 1977, 1980, 1984, 1994. 2002, 2017. 
2021, 2027, 2029. 2031. 2046. 2049, 2051, 2059, 2060. 2097, 2101, 2109, 
2112, 2114. 2117, 2130. 2143, 2145, 2160, 2163, 2174, 2247, 2262, 2288, 
2296, 2311, 2335, 2336, 2339 1. 2372, 2380 5, 2392», 2393, 2398 H, 
2399-2401. 2407, 2413. 2417, 2422, 2428, 2433, 2437, 2442 4. 5, 8, 
2448 5, 2451, 2455, 2463, 2479, 2492, 2493 3, 2499, 2528 7, 2529, 
2531, 2552, 2556, 2558, 2562, 2565, 2576, 2587, 2601, 2610, 2647, 
2668, 2676. 2688, 2691, 2709, 2736, 2748, 2765. 2776 9, 2782 8, 2788 2,«, 
2798, 2810. 2813, 2826, 2861, 2865. 2868. 2888, 2902-2904, 2909, 2911, 
2922, 2946, 2954, 3017, 3023, 3029, 3034, 3084, 3107, 3112, 3117, 3123, 
3124, 3127, 3131, 3145. 3158. 3162, 3164, 3182, 3202, 3238, 3239 2, 
3247, 3268 5, 3279-3281. 3347 5, 33516, 3362 8, 3391, 3400, 3402- 
3404, 3406, 3420, 3426, 3469, 3479 *, 3521 n, 3522 4, 3529, 3542, 
3547 7, 3596. 3618 5,7, 3626, 3627, 3633-3647, 36513,5.6, 3665; - 
abbaye N.-D. de la Paix, 1643 7, 1646 7, 2862 ; — abbaye N.-D. des 
Prés, 1213, 1432, 1593», 1643 7, 1827 20, 182820, 1832 2, 2147, 2161, 
2164, 2257, 2264, 2307 ; - accisep. 938, 943, 992, 1238. 1366, 1608 3, 
1656 3, 1657 4, 2182, 2611 ; - aides, 1235, 1236, 1238, 1241, 1296, 
1513, 1631, 1535, 1602 3, 1604 3, 1608*, 16115, 1617 1.5, 1620 5, 
1626*, 1627 3.5, 1629 2, 1632 6, 1633 5, 1635 2, 1636 5, n, 1637 3, 



- 128 - 

1639 4. 5, 16il 3, 1643 3, 16i6 3, 1650 *, 1652 2, 1653 4, 1655 3, 1657 3, 
1853, 1854, 1856, 1885, 1979, 2032, 2135, 2136, 2444, 26ô4, 2795, 
3204 ; — amendes, 1561 ^7, 2732 ; - amortissements, 1832 *. * ; — 
arbalétriers, 1013, 1219, 1752 3 ; - archers, 1618 «, 1653 3, 2018. 
2022, 2374, 2470 ; - asile, 954 ; - bailliage, 993, 1603 7, 1621 «, 
1843, 1879, 1884, 1916, 3000, 3070, 3514; - baillis. 391, 537, 608, 
1014, 1017, 1022, 1216, 1469, 1531. 1532, 1536, 1551, 156114.1», 
1565 ", 1597 0, 1604 5. 1607 2. 7, 1621 *, 1644 2, 1652 *, 1664 4, 1710, 
1712 3, 1837 i«, 1854, 1873, 1877, 1976, 1980, 1982, 1983, 2010, ?013, 
2149, 2255, 2298, 2396, 2589. 2629, 3034, 3037, 3060, 3515 3; — 
boucherie, 1632 i ; — Brigittines, 2954; — canonniers, 1636 * ; — 
capitaines, 2147, 2314, 2325 ; — Capucins, 18i0 21 ; — Carmes, 
1657 5, 1673 3 ; — change, 1455 ; — chapitre Saint-Amé, 2, 102, 
103, 152, 197, 431. 563, 687. 590. 597, 600, 602, 608. 611, 678. 681, 
712, 723, 1030, 1047, 10S4. 1087, 1263, 1347, 1418, 1419, 1423, 1465. 
1515, 1561 ^6, 1562 9, 1564 9, 1596 22, 1597 1, 1604 3, 1607«M608 3, 
1609 7, 1618*, ^623 8, 1634 9, 1639», 1689, 1738, 1827 23, 1828 33, 
1832 2, 1905, 1964. 1970, 1991 1, 2246, 2511, 2842, 3058, 3062, 3063, 
3072, 3190, 351310, 3514, 3652 ; - chapitre Saint-Pierre, 171, 176, 
300, 353, 472. 543, 1112, 1147, 1341, 4365, 1370, 1373, 1384, 1396, 
1563 5, 1600 8, I60310. 1606 11.12, 1607 1*, 1609 4.7,1650 6,1684 8, 
1689, 1827 23, 1828 23, 1832 «. », 1883, 1889, 2101, 2196, 2246, 2264, 
3652 ;- Chartreux, 1668 8, 1673 7 ;- château. 932, 1226. 1239, 1242, 
1271. 1457, 1551, 1618 4, 1622 5, 1623 8, 1854. 1924, 2266, 2276, 2570 ; 

- châtelains, 30. 197. 243, 331, 347, 926, 930, 932, 1031, 1035, 
1326. 1494, 1563 3, 1603 3 ; .. chÀtellenie, 1303, 1410, 1451, 1482, 
1544, 1602 9,1626 3, 1652 3, 1793*0, 1834, 1836 5, 1851, 1884, 1904. 
1922, 2281 ;~ chemins, 1642 & ;- clercs parisiens, 1610 3, 1698 ;- 
collège d'Anchin, 1624 g ; - collège de Hennin, 2808, 2927 ; 

- collège de Marchiennes, 1632 1 , 1674, 1803 &, 1820 22 ; 

- collège Saint -Vaast, 1806 1, 1818 9, 3171 ; — commune, 
156112 ; - confiscations, 2611, 3616 ; - confrérie Saint-Nicolas, 
1740 « ; - conseillers, 1677 *. 12 ; — coutumes, 1636 2, 1812 1 ; — 
criminels, 3070 ; — curé de S. Jacques, 1827 24 • __ député de la 
noblesse, 1663 1 ; - dîmes, 1609 » ; — domaine, 1621 «, 1659 3 ; — 
Dominicains, 1561 4, 1727, 1833, 2753; — don, 1872; — drapiers, 
1561 9; - droit de scel, 1603 3; - échevinage, 934, 1421. 1648 4; - 
échevins, 28, 672, 1196, 1223, 1224, l228. 1229, 1250. 1548, 1561 n, 
1612 3, 1613 6, 1623 5, 1853, 1860, 1871, 1876, 1949. 1953, 2122, 2132, 
3053, 3264, 3619 6; - égards, 3078; — église Notre-Dame, 1637 7, 
1698. 1740»; — église Saint- Albin, 597, 1213, 1806 1; — église 
Saint-Jacques, 1832 5, 2246; — émeute. 957 ; — entrée, 1567 5; — 
espier, 1561 9, 1563 4, 1564 4, 1621 «. 2119; — états, 1620 4, 1624 4, 
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1625 «. 1626 3, 1630 »» 3, 5. 1631 », 1633 3, 1634 3, 1635 3, 1636 2. *» 
1638 5, 1640 2, 16412, 1642*, 1643 2, 1644 2, 1649 2, 16512, 1652*. 
1654 3, 1658 2, 1662 4, 1664 2, 1670 2, 1676 6, 2730. 2771, 2778, 2936. 
3176. 3190. 3599;— étudiants, 1636^0, _ exemptions, 1602 3, 16(51, 
1699, 1703 *. 1728; — fiefs, 1612 2, 1913; — foire. 1561 ^o» 18; - fort 
de Scarpe, 1665 3, 1673 5, 3046. 3147; — forteresse, 1303. 1866; — 
fortifications, 1268, 1662 *. 1670 3, 2730, 2759, 2843, 2885, 2902. 2957. 
2963, 3031, 3056,3078, 3082, 3088, 3147, 3598-3601; - Franciscains, 
3633, 3638, 3645; — Frères mineurs, 1567 ^, 1607 »3, 1686; — gardien, 
156310; — garnison. 1421, 1626 3, 1665 3, 1904; - gave, 932, 1303, 
1563 6, 1825 2, 2135, 2147, 2409 ;- gouvernance. 1322, 1598 S 1611 12. 
161910, 1629 1, 1630 2, 1634 6, 1652 5, 1669 *, 1673 2, 1677 7. », 1895, 
2406, 2489, 2502, 2855, 3070, 3071, 8618 7; - gouverneurs, 9U, 1584 », 
1597 7, 1604 2, 1605 3, 1608 6, 1611 4. 13. 1621 *, 1628 2, 1630 8, 1668 2, 
1820 5, 1834. 1835 6, 183713, 1845, 1930, 2132, 2763, ?62» 3, 3657; — 
greffiers, 351310; -guet, 1604 2; - héraut d'armes, 1655 i; - hôpi- 
taux, 657, 665, 993, 995, 1336, 1384, 1430, 1484, 156710, 1603*0, 
1607 13, 1613 «. 1622 &, 1647 2, 1699, 1786 1. 1825 2, 1827 25„ 1832 2, 5, 
2246, 291^?; — hôtel de la basse-cour, 12S9, 1263, 1266, 1855, 1857, 
1859, 1860. 2022, 2025, 3513 10. 3514; - hôtel ducal, 1237, 1564 7, 
1613 3, 1871. 3497 2; _ huissiers, 1643 L 6, 1646 *, 1650 *; - impôts, 
464, 1360, 1598 6, 1620 K 1653 4, 2511. 2513. 2604, 2621, 2635, 3096; 
^ Jésuites, 163610, 1642 \ 1673 *, 2802, 2890 », -i92l, 3633; - Jésuites 
écossais, 1673 4; — justice, 315, 2568; — lieutenants, 1467, 1675 4, 
1676 3, 1788 *, ^827 17, 2383, 2716, 2733; - lombards, 958, 1098, 1326, 
1442, 1510, 1536; - magistrat, 1635 6; _ maladrerie, 1561 lO; — 
marais, 45, 1837 10 ; _ marché, 1225, 1259, 2708; — maréchaussée. 
1625 2, 1634 5. 1837 12; - massier. 1620 H; - monnaies, 428. 1606 3; 

- motte Julien, 1739 2; - moulins, 1620 0, 1624 7, 1662 7, 3005, 
3051, 3057, .SlOl; — nobles, 16^1»; - non-confiscation, 1643 2, 
1799 2; —notaires, 1646 4; -nouveaux acquêts, 1262, 1603 3, 1658 4; 
1866, 1889, 3651; - octroi, 928, 955, 1417, 1567 3, 1618 4, 16214, 
1625 a. 3, 1626 3, 1628 2, 3, ^629 3, 1630 2, 3, 5, 1631 4, 5, 1632 5, 1633 4, 5, 
1636 3, 1637 4, 1638 5, 1639 *» 5, 1641 2, 1643 3, 1645 3, 1648 3, 1650 3, 
1654 4, 1655 3, 1656 2. 1657 3, 4. 1659 4, 1661 6, 1664 3. 1665 3, 1667 4, 
1668 4, 1669 3, 1670 3, 1671 4, 1672 2,1673 5, I68I 3 ; — ost, 383, 1567 4; 

— pairie Saint- Albin, 3096; — pauvres, 953, 988, 993, 995, 1623 5, 
1832 5 ; - péage, 1614 3, 1641 3 ; — pensionnaire, 1617 2, 1676 4, 
1827 12, 2364, 2610, 3619 5 ; - portes, 1632 1, 1651 », 1662 7, 1766 *, 
2928; - prévôté, 2G84, 3042, 3068, 3076; — prévôts. 371, 929, 
1308, 1563 5, I59it8, 3046, 32618; — priserie des grains, 1011, 
103i, 1843, 1854. 1856, 2797, 2928, 2965, 2999, 3017 ; - prisons, 
3090 ; — procureurs, 1898 ; — prud'hommes, 1561 10 ; -- rachat, 
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1454, 1603 2; — rançon du duc, 15:23; — rapports, i837 ** ; — 
rebelles, 2580 ; ~ recette, 946; - receveurs, 980, 1135, 1931, 
1249, 1338. l4o4, 1515, 1603 3^ 1604 2, 1605 5, 1638 6. 1613 », 1675 2, 
1711, 1854, 1857-1860, 1868, 1877, 1889, 1895, 1903, 1905, 1911, 1912, 
1921, 1927, 1970, 1975, 1986, 2564, 2851, 2926, 3060, 3102, 3131, 3171, 
3233. 3513 lo ; » réconciliation, 1633 2 ; — refuge du Gâteau, 2932; 
- rémission, 1567 7 ; - rentes, 1305, 1603», 1623 5, 2574, 2621, 
2730,2734.2753,3035; - rues, 821, 1213, 1616 3, 16321. 1799 5, 
1806 7, 1803 7; - salines, 1634», 1654 6, 1664», 1665 S. 1666 5, 
1668 6 ; — sayeteurs^ 1798 *;— seigneurs, 3270 ^^ ; — séminaire de 
Hennin, 1640 7 (voir : collège) ; — séminaire des bons pasteurs, 
1636 2, 2808, 3631,3638 ; - siège, 436 ; - fœurs noires, 2646 ; — 
table du Saint- Esprit, 1608 6; — tanneurs, 1662 7; _ taverne de 
l'arbre d'or, 1752 &; — Temple, 1543 ; - tours, 1561 6, 1563 3 ; — 
traité, 1841 ; — transport, 512, 513, 528. 532, 536, 559, 581, 594, 
673, 699, 747, 925. 1056, 1596 », 2779 ; - trêve, 1406 ; - troupes, 
1628 *; - université, 1622 i, 1623 *, ^ 1624 *, 1625 3, 1626 s, 1628 3, 
1631 *» S, 1632 t, 1633 *, 1637 7, 1639 lo, 1647 «, 1648 «, 1653 7, 1661 ». 
1677 12, 1794 î, 179(3 2, 1797 i, 1801 ^ 1803 i» *. 7, 1806 i» 7, s, 1808 7. 
1810 8. «, 1814 i*, 1815 2, 1820 31, 1836 22, 2569, 2573, 2578, 2609, 
2628, 2629. 2651, 2688, 2690, 2693, 2752 3, 2759, 2800 ^ 2838, 2842, 
3619 5, 3620 5, 3621 », 3631. 3633, 3638, 3645 (voir: collèges, sémi- 
naires) ; — vente du poisson, 2801 ; -- waskies. 1561 lo. 
ÉcaiUon, 1667 5, 1793 6, 1796 «2, 1808 8 ; - château, 1362, 1415, 1470, 
1876 ; - marais. 1586 ; - pêche, 3308 3. 7, 13, 3309 ; - seigneurs, 
1677 2. . 

Epchin, 1586, 3171. 

Erre, 1605, 1734, 1744, 1752 3^ 1782 3, 1795 5, 1797 7, 1798 *, 1807 9, 

1812 «8. 1818 8 ; - chapelle, 1832 6 ; - seigneurs, 4621 2. 
Esquepchin, 1501. 1505. 1608 3,4,5. 1695, 1740*, 174M, 1J86 *, 

1789 7, 1808 8, 1859, 3278 ; - église, ^508, 1598 ; - fiefs, 1458 ; — 

gave, 1406, 1955 ; - main levée, 1669 2 ; . pèlerinage, 1515, 1964, 

1970. 
Estrées, -98. 1582 3, 1607 i*. 1703 «, 1724, 1726, 1757 &, 1759, 2418 3. 

2716. 3276 6 ; - impôts, 3029 ; - seigneurs. 1546, 1600 7, 1606 ». 

1609 5, 1611 « 16315, 1832 4, 1833, 2003, 2013, 2161, 2167, 2172, 

2204, 2221, 2249, 2271, 2285, 2289, 2291, 2303. 2312, 2850, 3209 4, 

3435, 3436. 
Faumont, 1726, 1751, 1795 6. 1796 6, 1810 19, 181318, 1818 8,11, 

1820 \ 1824 3 ; - justice, 1564 5 ; — pauvres, 1832 5. 
Féchain, 938. 1626 6, I6f8 7. 1743, 1762. 1791 4, 2867 ; - engagère, 

1658 3, 1660 4. 
Fenain, 48, 518, 838, 1738, 1739 3, 1754, 1796 10. 
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Férin, 1586, 1603 lO, 16i6 5, 2839, 3171 ; - seigaeurs, 3632 3. 
Fiers, 1312, 1547, 16217, 1630«, 1737 3, 1739 3, 1750 3,6, 1778», 

1795 *, 1823 9, 2647, 2790 ; - dîme, 317! ; - église. 1832 ^ ; - flefs, 

1243, 1601 6, 1612 * ; - marais, 1593 5 ; - sayetterie, 1836 ^ ; — 

seigneurs, 2050, 3384, 3618 s. 
Fiers (près Douai), 1590, 1603 10, 1741 6, 1755, 1797 1*, 1804 6, 

1812 10, », 1818 <8, 1820 & ; - curé, 2484, 3191 ; - prieuré, 3546 ; 

— seigneurs, 1660 *, 

Flesquières, 1208 ; - seigneurs, 1041, 1049, 1677 6. 

Flesquières (près Douai), 1586, 1606 ti, 3171. 

Flines, 748, 814, 1564 io, 1603 3, 1614 S 1619 », 1640 ^ 1681 6, 1720, 
1728, 1736, 1743, 1748. 1754, 1759, 1766 2, 1773 2, 1774 2, 1776 3, 
1788 2, 1793 li, 1799 2, 1801 2. 1806 4. 1807 10, I8O8 &, 1813 ^ «, 
1817 7, 2893 ; - église, 1614 *, 1832 2, 3651 6 ; « engagère, 1657 * ; 

— exemption, 1564 9 ; - marais, 1607 n, 1689, 2419 ; - octroi, 
1655 3 ; — pâtures, 49, 61 ; — pauvres, 1614 * ; - seigneurs, 3341 ; 

— terrier, 1652 ». 

Flines (abbaye), 52, 94, 95, 104, 113, 138, 154, 170, 209, 216, 259, 748, 
814, 1023, 1211, 1215. 1219, 1235, 1262, 1271, 1309, 13oi, 1493, 1561 5. 9, 
1563 3, 6, 1564^0, 1607 1, 1613 1, 1614 *, 1618 *, 1623 8. 1651 5, 1637 ^ 
1681 3, 1801 1, 1807 1, 1827 20, 1828 20, 1853, 1855, 1858, 1868, 1873, 
1922, 1950, 2019, 2022, 2025, 2028, 2035, 2043, 2u75, 2139, 2158, 2164, 
2168, 2217, 2235, 2249, 2264, 2376. 2409, 2639, 2909, 3238, 3266 bis «3. 

Flines-lez-Raches, 1777 2, 1795*2, 1814»; ~ église, 1832 5; — 
pauvres, 1832 *. 

Forest, près Douai, 1735. 

Fressin, 1586, 1741 i-6; 1748. 1756, 1792 8. 1793 12, 1796 7, 2766, 2775; 

— marais, 1669 ^; — seigneurie de Remy, 1646 ^; — seigneurs, 1280, 
1485, 1989, 1992, 1995, 2044, 2200, 2244, 2273, 2284, 2345 2, 2388, 
2626 ^ 2713, 2853. 

Gœubdn, 1710, 1712 3,4, 17416, 1751, 1793 iO. 1800 2.3, 1807 4,6.12; 

— chÀteau, 97, 98; — justice, 1593 5; — seigneurs, 1837 o. 
Guesnain, 1586, 3171. 

Hamel, 1793 3, le, 1804 3, 1819 3, 1820 3, 3289; - curé, 1732; - juslice, 
1593 5; - seigneurie. 1799 2; _ seigneurs, 1712, 1997, 2283. 

Homaing, 686, 1183, 1812 8, 1819 9; - flefs, 1658 4; - seigneurs, 
1644 5. 

Lallaing, 1602 \ 1603 3, 1607 6. 13, 1609 5, 1617 1. 2, 1658 3, 1711. 1758, 
1792 9, 1794 5, 1799 4, 1801 3, 1809 5, 1828 *2, 2284, 3347 6, 3426; — 
baronnie, 1613 7; — comté, 1652 c, 1667 5, 2759; - seigneurs, 507, 
625, 672. 718, 1002, 1280. 1536, 1540, 1543, 1584 5, 1606 7, 1613 7, 
1614*, 1623 7, 1625 5, 1629 c, 16311, 1632 9, lb38 8, 16416, 1710, 
1712 3, 1727, 1740 *, 1759, 1762, 1766 3, 1770 i, 1773 1, 1825 4, 1828^0, 
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i829«. 1830 3, 1958, 1959, 1964, 1966, 1970. 1976, 1981-1985, 1988. 
1989, 199i, 1993, 1995, 1997. 1999, 2019, 20i4, 2062, 2076, 2086, 2104, 
2126, 2147-2149, 2178, 2183, 2188, 2l9i, 2204. 2210, 2'22l, 2228, 2i33, 
2243, 2250. 2258, 2276. 2278, 2282, 2288, 2290, 2295, 2297. 2300, 2301, 
2303, 2304. 2308, 2310, 2314, 2325, 2326, 2328, 2339 «, 2343, 23451. », 
2362, 2391. 2403. 2409, 2410 \ 2414, 2416, 2420, 2430 5, 2U1, 2442 5, 
2447, 2448 *, 2465, 2474. 2481, 249310. 2494. 2498, 2504 S 2505, 2508, 
2510 i, 2316 ^ 2528 7, 2573, 2585, 2638 2, 2661, 2663, 2668. 2672, 2673, 
2688, 2705, 2716, 2742, 2767, 2782 2, 280i, 2811, 2818, S824 *, 2882, 
3209 5, 3331 10, 3334, 3336 L 8, 3342, 3375, 3419, 3423, 3426, 3444, 
3462 6, 3477, 3478 2, 3492. 3497 3, 3505 4-6, 3511 n, 3513 <o, 3517 *. », 
3519 2, 3537 ^. lO. 4i, 13, 3547 5, 3556, 3588, 3591, 3621 \ 3642, 3659 9. 
Lambres, 1602 lo, 1603 lo, 1606 12, 1626 5. 1635 5. 1640 ?, 1730, 1742, 
1746, 1752 5, 1762, 1789 *, 1790 «. 1794 \ 1797 13, 1803 ^ 1804 ^ 1806 «, 
1811 5, 1813 7. 10, 18148, 9^ 1820 27, 1823 *, 2594; - justice, 1593 5; 

- moulins, 1633 6, 1634 «, 1649 3, 1662 7; - pèche, 1564 7; - sei- 
gneurs. 665, 1656*. 1842 3, 1843, 1926, 1932, 3243. 

Landas, 40, 78. 1607 n. 1623 9. 1710, 1741 3, 4, 1744, 1745, ngg s^ 

1781 2, 1789 \ 1792 H, 1795 6, \7% 13, 1801 *, 1803 «, 1807 16, 1814 14, 
1818 <0. 12, 1820 13, 1*. 37, 2617, 3651 6; _ curés, 156711 ; - dtme, 
1564 ^ ; - loi, 43, 952 ; — seigneurs, 40, 43, 814, 1627 », 1637 6. 7, 
1639 2, 7, 1647 6, 1651 1, 1661 2, 1675 7, 1681 8, 1686, 1764, 1790 3, 
1825 2, 18-26 <2, \\ 1828 ic, 1921, 1958, 2216, 2249, 2262, 2276. 2293, 
2362, 2398 », 2414, 2434, 2481, 3046, 3220 2, 3618 7, 3648, 3658, 3665. 

Lauwin-Planque, 16M 3, 1642 5, 1737 *. 

liécluse, 89, 210, 953, 978, 1019, 1229, 1233, 1242, 1254. 1267, 
1273, 1303, 1467, 1343, lo64 2, 1600 3, 1608 2. 1630 3, 1636 5, 1681 7, 
1684 ^ 1687, 1693 ^. 5, 1703 5, 1714, 1718, 1741 2, 1743, 1739, 1763 S 

1782 2,4, 1784,1792 6, 1793 10, 17934, 180(2, 1807 5.10, 1808 \ 
1811 5, 1814 8, 1871. 1953, 1984, 1989, 1990, 1999, 2001, 2005, 2122, 
2138, 2178, 2190, 2222, 2422, 2761, 3362 8, 3517 «, 3324 5, 36513, 
3657; — baillis, 263, 1168, 1428, 1607 n, 2u55, 3513 3; - bateliers, 
1274; — capitaine, 1171 ; - château, 397, 1105, 1106, 1133, 1168, 
1219. 1228, 1255, 1277, 1280, 1326, 1359, 1403, 1415, 1433, 1451, 
1432, 1535, 1599 5, 1602 10, 1607 6. 1842 5, 1852 ^ 1874, 1883, 1893, 
1922, 1980, 1981, 1987, 2003, 2163, 2176, 3313 3;-. châtelain, 
1266; — comptes, 1166; — dénombrement, 2721 ; — don, 1602 9; — 
draperie, 1599 3 ; — fiefs, 318; - foire, 1681 2; _ fort, 1211, 
1789 3, 1793 2, 1846 ; - fortifications, 1300 ; - garnison, 1413, 
1631 * ; - justice, 338 ; - marais, 1639 * ; — métiers, 975 ; — 
octrois, 1643 3 ; - prisons, 1443 ; - privilèges, 762, 1563 7, 1567 * ; 

- receveurs, 1273, 1412, 1607 9 ; - rentes, 1408. 
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Lewarde, t58(), 1737 3, 17762, ngg 9, 1800 8; - aide, 1611 5; -. 
fort, 2395 ; - moulin, 1656 « ; seigneurie, 1656 ^. 

liOffre, 1746, 1800 2, 1822 1. 

Marchiennes, 838. 1626 7, 1687, 1715, 1735, 1739 2, 8, 174^, 1745^ 
1749. 1750 3, 1757 2, 1767 *, 1775 2, 1776 2, 1807 7, 1809 10, 1813 6, 
1814 2, 1818 8, 1820 11» a^. ^, 1824", 2815, 3132 ; - abbaye, 48, 518, 
1062. 1433, 156148, 1584 9, 1618 4, 1632 t, 1634», 1673 6. 1674, 
1827 io, 23, 1828 23, 215Î, 2653 ; - aides, 1891 ; - baillis, 2390 ; - 
moulin, 1670 * ; - octroi, 1630 *, 1662 3 ; - péage, 1646 3 ; — 
rébellion, 1401 ; — seigneurs, 1709, 1891. 

Marcq, 1299, 1761 ; - fiefs, 1583 lO; - moulin, 1616 «; - paroisse, 
1418 ; ~ seigneurs, 1790 3. 

Marcq en Ostrevanty 1583 8.», 1729 ; - chapelle, 2007; — don, 
1638 7; _ marais, 1669 S. 

Masny, château, 1707, 1700 ; - seigneurs, 3575, 3577, 3578. 

Monchecourty marais, 1669 &. 

Montigny, 515, 727, 1586, 1608», 1727, 181219, 181418, 1818 8; — 
étangs, 3261 7 ; _ flefa, 2059 ; - seigneurs, 78, 79, 932, 1205, 
1504, 1598 8, 1607 8. 1609 8. 1614 ^ 1629 5, 168 3 1703 8, 1780, 
179512, 1964, 1981, 2092, 2128, 2179, 2188, 2210, 2214, 2il6, 2233, 
2239, 2243. 2250, 2264, 2276, 2277, 2306, 2325, 2326. 2343, 2345 *, 
2351 *, 2362, 2371, 2551, 2563, 2566, 2567, 2573, 2579, 2611, 2661, 
3240 2, 4, 3241, 3254 8, 3264, 3268 8, 3272 8, 3279, 3336 1» 3, 3352 4, 5, 
3366, 3382, 3384, 3465 2, 3505*8, 35194, 352112, 3537 18, 3575, 
3621 3, 3622; - serfs, 530; - terrage, 1973. 

Montigny en Ostrevant, 1582 •% 16418, 1735, 1803 3, 181310;-. 
amortissement, 1654 7 ; . curé, 1742 ; — seigneurs, 1250, 1280 ; — 
Viesville (la), 3521 8. 

Nomain, 814, 1436, 1645 6, 1681 8, 1693 8, 1737 3, 4. 1738, 1745, 1748 
1754, 1773 2, 1784, 1788 *, 1789 3, 1792 ", 1796 7, 1804 \ 1808 * 
1812*0, 1814 20, 1816 S 1817 6, 182013, 1824 8, 36518;- dîme 
1561 15; - église, 1832 5 ; - moulin, 1613 7. 

Orchies, 777, 826. 828, 914-918, 921, 926, 932, 939, 995, 1031 
1045, 1077, 1165, 1168, 1230. 1371, 1381, 1385, 1495, 1504, 1540 
1548, 1549, 1601 ^ 1602 6, 1603 3, 1605 2, 1606^. 7-9^ 1607 8. 1608 2-4, g 
1614 3, 1619 8,9, 1620 9, 1635 1.2, 1646 3, 1648*, 16818, 1686, 1692 
1699, 1728, 1733, 1745, 1748, 1752 3, 1758. 1774 3, 1777 3, 1783 
1786 3, 17918.7, 1792 6, 1796 5. 1799 8, 18001, 1807 3,5.11.16 
1808*. 8, 1810 6,8, 1813 7.18, 1814*0,16, 1817 8, 1818 10, 1820**.i7.4i 
1822 1. 1823 *, 1827 4, 1835 7, 9, 10. 11. 13. 14, 1837 3. 11, 1878. 1935 
1950, 1963, 1977, 1984, 2021, 2027, 2029, 2031, 2049, 2059, 2060 

BuHetiD, décembre 11199. 9. 
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SÛ97, 2101, 2109, 2112. 21U, 2130, 2134, 2U9, 2156, 2163, 217.i, 
2239 t. 2247, 2262. 2271, 2296, 2311, 2335, 2336, 2372, 2380 &, 2392 6, 
2393. 2399, 2i00, 2417, 2422, 2428. 2433, 2437, 2442^,5, 2448 5, 
2451, 2455, 2499. 2529, 2556, 2565, 2587, 2601. 2691, 2748. 2776», 
2782 8, 2788^1, 2798, 2810, 2813, 2888, 2911, 2946, 2954, 3009, 3023, 
3034, 3107, 3112, 3117, 3123, 3127, 3132, 3145, 3158, 3164, 3238, 
3239 2, 3542, 3618 5, 3626, 3627, 3633-3642. 3645-3647, 3651 6, 
3665 ; - accises, 1034, 1921 ; - aides, 1235, 1236, 1238, 1241, 
1296, 15'3, 1531, 1536, 1602 3, 1604 3, 16115, 1617 1.5, 1620 5. 
1626*, 1627 3.5. 1629 2, 1632 6, i633 5, 1635 2, 1636 5. H, 1637 3, 

1639 ^ 5, 1643 3, 1646 8, 1650 S 1652 2, 1653 *, 1655 3. 1657 3, 1856, 
1979, 2032, 2136, 2634, 2795. 3204 ; - amortissements, 1832 i.4 ; 

- argrentier, 1827*6 ; - bailliage. 1327, 1603 7, 1621 «, 1879, 1884, 
1916, 2514, 3514; - baillis, 1506, 1604 5, 1621 ^ 1652 *, 1720, 1958, 
2349. 2639, 2923, 3188 ; - capucins, 2868 ; - châtelain, 1489 ; — 
ch&tellenie, 1410. 1432, 1451, 1482, 1544, 1602 9, 1626 3, 1652 3, 
17.93 iû, 1834, 1836 5, 1851, 1884. 1904, 1922 ; - confiscations, 
1643 «. 1799 2, 2611, 3616 ; - coutumes, 1648 2 ; - député de la 
noblesse, 1663 i ; - domaine. 1621 6, 1659 3; — droit de scel, 
1603 3; ~ échevins, 1455, 1649 2, 1859, 1922 ; - église N. D. 
1832 2, 2246 ; - espier, 1621 6 ; « états, 1620 *, 1624 ^, 1625 «, 

1626 8, 1630 2,3,5, 16312, 1633 3, 1634 3, 1635 3, 1636*.*, 1638 5, 

1640 2, 1641 2, 1642 *, 1643 2, 1644 «, 1649 2, 1651 2, 1652 6, 1654 S, 
1658 «, 1662 *, 1664 2, 1670 «, 1676 5, 2771, 2778, 2936, 3176, 3190. 
3599; - exemption, 2145; - fieffés, 1612 2; _ fiefs, 1635 «.2, 
1913, 2748 ; — fortifications, 2143, 3601 ; — gouvernance, 1322, 
1611 <2, 1629 1, 1630 «. 1652 5, 1669 *, 1673 2, 1677 7.9, 1895. 3618 7; 

- gouverneurs, 1597 7, 1604 «, 1605 3, 1611 *. «, 16214, 1628 2, 
1630 8, 1668 2, 1820 5, 1834, 1835 6, 1837 13, 1845. 2132, 2763, 3621 3, 
3657 ; - héraut d*armes, 1655 i , - hôpital, 1645 5, 1786 *, 1800 *, 
1810 «, 1832 5, 1835 ^, 2759. 2868 ; - huissiers, 1643 i ; - Impôts, 
1620 1, 1653 4, 2604, 2621 ; - justice, 1561 18 . - levée de soldats, 
1628 * ; — lieutenants, 1675 4, 1676 3 ., — logements, 1836 » ; — 
mairie, 2851 ; - marais, 1837 lo ; _ marché, 1223, 1854 ; — 
maréchaussée, 1625 2, 1634 5, 1837 i2 ; - majeurs, 2160, 2894 ; — 
monnaie. 1606 3 ; - Motte (la), 1236, 4629 6, 1855, 1856, 2923, 
3131 ; — nobles, 1621 5; - nouveaux acquêts, 1262, 1603 3, 1658 4, 
1889, 3651 ; - octrois. 1494. 1567 3, 1606 *, 1620 *, 1623 5, 1626 », 

1627 3, 1629 3, 1630 4»6, 1631 5, 1637 *. 1639 6, 1651 2. 1654 *, 1655 3, 
1660 «, 16616, 1663 3, 1671 ^ 2939; - ost, 1567*; - pâtures, 
49,61 ; - pauvres, 1832 2, 2246 ; - place, 1625 6 ; .. pont, 1234 ; 

- priserie des grains, 1843 ; - privilèges, 24, 1791 < ; — 
procureur, 1898; - rachat, 1454, 1603 2 ; - rapport, 1837*4 ; — 
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rebelles, 2580 ; - recette, 94C ; - receveur, 1452, 1605 ^ 1638 «, 
1866, 1889, 1903, 1911, 1912, 1921, 2926, 3131, 3171, 3513 iO; _ 
réconciliation, 1633 ^ ; — religieuses, 1630 9 ; — renouyellement 
de la loi, UU ; - rentes, 2621, 2730, 2734, 2753 ; - seigneurie, 
1654 « ; - sergent, 1438 ; - sœurs grises, 2620; - terrier, 1652 R; 
- traité, 1841 ; - transport, 925, 1056. 2779. 

Ostrevant, 402-404, 407, 416, 438. 439, 446, 483, 529, 534. 535, 539, 
540, 542, 543. 552, 634, 644, 718. 757, 758, 832, 838, 1086, 1094, 
1099, 11C6, 1128, 1149, 1186, 1219, 1228, 1230, 1247, 1267, 1268, 
1278, 1286, 1Î87, 1289, 1383*, 1586, 1588, 16241,163210, 1684 2, 
18221, 1838 5. 1851, 1854, 1874, 1992, 2084, 2096, 3163, 3171, 3279, 
3280, 3285, 3289, 3290, 3296, 3297, 3326 ». 3329 7, 3331 », 3390, 
3659 6; - hommage, 833, 834, 894, 1132, 1136; - limites, 835, 
836, 839, 840, 844, 846; - mouvance, 841-843 ; - sénéchal, 1548, 
3375. 

Pecquencourt, 7, 774, 838. 1712 i, 1740 ^ 1776 « ; - justice, 877 ; — 
moulin, 1648 3. 

Planque-lez-Doualy arbalétriers, 2998. 

Raches, 1603 3, 168! N 1737 3, 1775 «, 1780, 1786 3, 1787 «. 3. 1793 7, 
1807 6, 1810 19, 1814 9, 1815 *, 2972, 3143 ; - chaussées, 2091 ; — 
justice, 1608 \ 2052 ; - moulin, 1620 » ; - pâture, 49, 61 ; — 
pèlerinage, 1793 " ;- pont. 1495, 1603 3, 170S, 1749, 1787 2. 1791 *. 
1798 3, 1800 3, 1808 7, 1818", 1832 *, 1874. 1950;- seigneurs. 
1489, 1635 <, 2033. 2052 ; - terrier, 1652 5. 

Raimbeaucourt, 1586, 1681 3, 1754. 1787 3. 1798 *. 1803 *, 2052; - 
aides, 1611 5; — franchises, 1836 1* ; — mouvance, 991 ; — sei- 
gneurs, 1828 12, 2154. 

lUeulay, 1439, 1716 ; - château, 239, 1707, 3521 n ; - seigneurs, 
3124. 

Roost-TVarendin, 1754. 1770 s, 1810 » ; — bois, 1189. 

Rouoourt, 1606 n, 1642 6; . conûscation. 1664 ». 

Saméon, 1765 3, 1773 «, 1777 K 1791 3, 0, 1796 2, 1799 *, 1804 5, ISIOU, 
1815 4, 1823 3 ; _ fiefs, 1244 ; - seigneurs, 1654 2, 1676 «. 

Scarpe (la), 161, 625, 718. 1009. 1271, 1584 s, 1619 4, 1838 &. 

Sin, 930 ; — fiefs, 1626 s ; — seigneurs. 3183. 

Sin-lez-Douài, 657. 1606 i«, 1656 1, 1662 7, 1694, 1744, 1765 2, 178), 
1789 3, 1814 U, 1820 33, 3171 ; - abbaye, 258. 1561 «, 1634», 1789 1, 
2119. 2123, 2135, 2139, 2147, 2154, 2160, 2170, 2245 ; - curé. 2147 ; 
- engagôre, 1665 *, 3034 ; — hôpital, 2122 ; - marais, 1617 2, 
1665 3, 2886 ; — moulins, 1648 *, 1650 5. 

Somain, 1633 6, 1713; — avouerie, 1617 9, 1743, 1744; - échevins, 
1382 ; — loi, 16 ; - main levée, 2575 ; — moulins, 2941 ; — 
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seigneurie, 2674 ; - seigneurs. 1616 3, 2674, 2575, 2753. 3275 *. 

3278. 3468 *. 
ViUers, 1608 5. 1638 2 ; - seigneurs. 1832 3, 2092, 2128, 2239, 2276. 

2291, 2297. 
ViUeps au tertre, 1812 12, 1816 2 ; - seigneurs. 1810 2», 1995. 
Vred, H32, 1434, 17 14. 1738, 1761 ; - justice, 882 ; - pré d'Anchin, 

1407. 
TVagnonTiUe, 1593 8, 1608*. 1793 7, 1814», 2855, 3285; - dîme», 

443 ; — don, 1673 2 ; — seigneurie, 2909 ; - seigneurs, 929, 3285- 

3289. 
TVandi^es, 838, 1683 1. 

Warlaing, 1807 8 ; - chapelle, 1650 6 ; _ école, 1806 1 ; - sei- 
gneurie, 1656 3; . stigneurs, 916, 1650 «, 1676 S 2928. 
Waziers, 1606 «.13, 1767 2, 1776 3, 1780, 1803 3, 1821 * ; - aides, 

1611 5 ; — seigneurie, 1561, 2122 ; — seigneurs, 916. 



QUESTIONS ET, RÉPONSES 

QUESTIONS 

20. — Sait-on ce que sont devenues et oîi sont conservées actuel- 
lement les archives de la famille de Bournonville ? Gonnalt-on des 
documents concernant le duché de Bournonville et le château de 
Bondues, qui pourraient aider & la préparation d*une étude sur 
Alexandre de Bournonville et sa femme, Anne de Melun, et sur leur 
époque (1595-1640)? (Ctcsse M. de Villerraont, château de Saint- Roch, 
par Couvin, province de Namur.) 

21. — Une histoire abrégée du département du Nord, par provinces, 
serait bien désirable et utile. Est- elle impossible ? 

22. — Dans un dénombrement du XV* siècle, se trouvent les expres- 
sions « émancaige des chisnes » et <• chisnes esqueuellés et esmanquiés.» 
Qu'était-ce que Vémancaige ? 

23. — Dans un compte de In même époque, on mentionne des grati- 
fications accordées à ceux qui ont détruit des cormoranghesy qui font 
grand dommage à un vivier. Quel est le sens de ce mot? 

24. — Quel est le sens exact de « lèvres engagées, engageaires, 
adingarrces »? Le sens de ces mots se rapproche-t-il du mot hypo- 
thèque ? Le séquestre est-il différent ? 

25. — A quelles sources rencontrerai t-on la Justification des faits 
de guerre suivants, dont Anor aurait été le théâtre ? — 1478. Combat 
entre Louis XI et le duc de Bourgogne. — 1529. Remise des châteaux 
de la Lobiette et d'Anor à TËspagne, par suite de la paix de Cambrai — 
1543. Le Château est remis â François I•^ ^ 1552. Le Dauphin prend 
et rase les cliàteaux d'Anor et de la Lobiette, que Charles-Quint 
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reprend et rétablit. ^ 1554. Le connétable de Montmorency et le duc 
de Vendôme s'en emparent et les détruisent de nouveau. — 1589. Ânor, 
pris et repris pendant les troubles de la Ligue, a beaucoup à souffrir. — 
1593. Prise par les royalistes des ch&teaux de la Lobiette et de la 
Neuve-Forge, occupés par les ligueurs. — 1637. La forteresse étant 
rétablie, Turenne s'en empare. — 1640. L'armée française occupe le 
ch&teau, ainsi qne ceux de la Neuve-Forge et de la Lobiette et exerce 
de grands ravages dans les environs. — 1651. Passage du général 
Rose et prise du château de la Lobiette par Garuel. -- 1653. Prise du 
château par Turenne, qui en fait sauter les murailles et les tours. 

26. — Connaît- on quelque document d'archives sur les reliques 
possédées autrefois dans la région et vénérées dans les églises de 
Lille, notamment dans Tancienne église des Jésuites? 



RÉPONSES 

9. — Armes des Templiers. — Le public non initié aux recherches 
et qui n*a pas assez de lecture, confond souvent Y ordre de Sainl- 
Jean de Jérusalem, appelé ensuite ordre des Chevaliers de Rhodes, 
et plus tard ordre des Chevaliers de Malte, avec Vordre du Temple. 

La question posée étant : Quelles étaient les armes des Templiers, 
j'ai d'autant mieux cru voir apparaître la confusion signalée aux lignes 
précédentes, que les Templiers n'avaient pas d'armoiries à proprement 
parler. 

Et comme il convient de se renfermer dans la question, et aussi 
sans dire un mot des dates de fondation et de Tobjet de ces deux 
ordres — renseignements consignés dans toute encyclopédie, - voici 
la réponse : 

I. — Ordre du Temple. — Le costume des Templiers différait pour 
chaque classe — il y avait les chevaliers, les écuyers et les frères 
lais, — sinon de forme, du moins de couleur, mais tous portaient une 
ceinture de lin pour leur rappeler leur vœu do chasteté. Les premiers 
mettaient par-dessus Tarmure, prescrite d'une grande simplicité, un 
manteau blanc, soit de laine, soit de lin ; sur ce manteau était 
appliquée une croix latine rouge signifiant qu'ils étaient tenus de verser 
leur sang pour la défense de TËglise. 

La bannl^re de Tordre du Temple était appelée le Beaucéant, elle 
était blanche â raies noires. 

II. — Ordre de Malte. — Dans leurs armoiries, les chevaliers de 
Malte -- qui, en entrant dans l'ordre, devaient faire preuve de huit 
quartiers, quatre du côté paternel et autant du côté maternel — 
portaient en chef de gueules à la croix pleine d'argent. 

Du reste la bannière de l'ordre portait une croix pleine d'argent en 
champ de gueules. 

Les commandeurs et les grands-croix posaient, en outre, derrière 
Técu de leurs armes, la croix de Tordre avec un chapelet autour. 
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Le grand-maltre portait écartelè aux î et ^ de gueules à la croix 
pleine d'argent pour Vordre de Malte et aux 2 et 3 des armes de sa 
maison. II timbrait son écu d'une couronne de duc et enveloppait ses 
armoiries 4* un manteau ducal. 

A la guerre, les Chevaliers revotaient, par-dessus leur habit, une 
soubreveste rouge en forme de dalmatique portant devant et derrière 
une grande croix blanche. — Le cri de guerre était : Saint-Jean t 
Saint-Jean ! 

En temps de paix, ils portaient un long manteau rouge sur lequel 
était posée à gauche une croix blanche à huit pointes et dont les 
quatre branches d'égale longueur allaient en s'ôlargissant du centre 
aux bords. 

Ces mômes chevaliers portaient aussi sur le milieu de la poitrine 
une croix d'or de même forme et émaillée de blanc, attachée à un 
ruban noir. 

Enfin la forme de cette croix était modifiée, elle n'avait que trois 
branches, lorsqu'elle était portée par le donat ou frère servant. 

(Réponse communiquée par M. Henri I^ajut, 
membre titulaire.) 

12. — Fonds de Tournai aux Arohives nationales de Bruxelles- 

— • 1» Les listes de collations de cures et de bénéfices ont été explorées 
et analysées par M. l'abbé Desmarchelier, membre titulaire de la 
Société d'études; le travail est en préparation pour TlmpressiOD et 
paraîtra dans le Bulletin de la Société d'études. — 2" Le travail 
d'inventaire et d'analyse de ce fonds de Tournai sera entrepris ulté- 
rieurement et publié dans le Bulletin, Dès maintenant, grâce à 
l'obligeance de M. l'abbé Dewez, membre titulaire, qui a fait des 
recherches dans ce fonds, nous pouvons signaler spécialement les 
liasses ou registres n** 217 à 239, qui comprennent les déclarations des 
biens et revenus des cures et bénéfices de l'ancien diocèse de Tournai, 
classées par ordre alphabétique des paroisses (le n« 219 contient les 
documents relatifs aux paroisses dont le nom commence par la lettre A ; 
le n' 220, la lettre B ; le n« 221, la lettre G; et ainsi de suite jusqu'au 
n* 239, lettre W). Les recherches sont d'ailleurs grandement facilitées, 
aux archives de Bruxelles, par la compétence et l'amabilité des 
employés, et par VInventaire des archives de Vévêché de Tournai, qui 
s'y trouve à la disposition du public. — 3* Pour les recherches et les 
transcriptions de documents, on peut s'adresser aux employés des 
Archives nationales de Bruxelles. 

15. — L'archevêque Eclefàrt. — Après nouvel examen du compte 
de Lécluse, il faut lire Sclefart et non Eclcfart. Ne s'agirait-ii pas de 
Vévéque TSerclaes ? La métamorphose de son nom ne s'expliquerait- 
elle pas par le fait que le nom d'Escheflart ou Eschiflart (dans lequel 
Toreille perçoit un certain rapprochement avec TSerclaes) était porté, 
à Lécluse, par une famille d'artisans ou de raanouvriers qu'on retrouve 
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dans les assiettes de distributions de la pauvreté de Lécluse ? Le 
compte de 1616 qualifie notre personnag'e de sérénissime archevêque; 
cette désignation importe peu dans sa forme, mais elle est une indi- 
cation de la tradition ; il s'agit d'un évoque, puisque rarchevêchô ne 
fut établi que par Philippe II. — Mais comment cet évoque fut-il amené 
à faire une fondation à Lécluse? La famille T'Serclaes était une 
famille noble de Bruxelles. A l'époque du pontificat de TSerclaes, la 
terre de Lécluse appartenait aux comtes de la Marche, Bourbon-Garency, 
alliés à la maison des comtes de Saint-Pol (Ghàtillon), seigneurs de 
Gondé, Leuze, etc. Y a-t-il quelque union entre les TSerciaes et les 
Ghàtillon, qui expliquerait l'intérêt porté par Tévôquo à Lécluse, à 
son église et à sa petite pauvreté ou < hôpital passant > ? L'évêque 
Jacques de Groy a également fait une fondation à Lécluse, vers la fin 
du XV* siècle, époque où la terre de Lécluse fut acquise par les Groy- 
Ghimay. {Réponse communiquée par M. l'abbé Malengé, 

membre titulaire.) 



16. Le Poohonnet. — Les textes précisant l'emploi des pochonnes 
de terre m'ont fait reconnaître pour tels deux objets appartenant à 
ma collection. 

Tous deux ont une forme analogue, celle d'une fiole à fond plat, 
ressemblant assez aux bouteilles actuelles à eaux minérales mais 
dont les parois, au lieu d'être à peu près parallèles, s'élargissent 
d'autant plus qu'elles sont plus rapprochées de la base du goulot. 
Leur épaisseur est peu considérable. De la sorte, ils se brisaient au 
moindre choc et donnaient issue à la matière corrosive dont on les 
remplissait et qui servait H aveugler [excœcare) l'ennemi. 

Ils sont en terre rouge, grossièrement façonnés à la main et géné- 
ralement estampillés d'un cachet placé sur la panse ou près de la 
base. 

Les deux pochonnes que je possède ont été trouvés à Lille, 
l'un (A) en 1892, dans le canal qui prolongeait à cette époque la rue 
des Ponts-de-Gomines ; .l'autre (B) rue d'Angleterre, dans le jardin 
de la maison actuellement occupée par le Journal la Croix du Nord. 

Leurs dimeusions sont les suivantes : 



Hauteur totale 



170 millimètres. 



Largeur extérieure à la base . 

Largeur extérieure à la base du 
ou goulot 

Diamètre intérieur du col . . . 

Epaisseur des parois au col. . . 

— — à la panse. 

Empreinte de l'estampille . . . 

Diamètre — — ... 



580 

720 

22 

5 

7 



do 

do 
do 
do 
do 



Un blason. 
25 millimètres 



Indéterminable, la 
partie supérieure 
manquant. 

600 millimètres. 

800 d* 

Le col manque. 

d» 

5 millimètres. 

Initiale ornée. 

28 millimètres. 
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Les estampilles sont rondes. 

La première figure un blason, sans aucune inscription. Elle porte 
un filet circulaire. La deuxième reproduit une initiale ornée, mais, 
malheureusement, en raison du peu de profondeur de la f^ravure, 
elle est mal venue, par suite du glissement du cachet, lorsqu'on Ta 
retiré de la pâte encore molle. 

M. L. Théry, de Lille, possède, je crois, un pochonné assez bien 
conservé et trouvé aussi rue des Ponts-de-Gomines, avec celui qui 
fait l'objet de ma première description. 

{Réponse communiquée par M. Alexandre Hette, 
membre titulaire.) 

17. — Chevrette. — Le dessin de la chevrette se trouve dans le 
Recueil de planches sur les sciences, les arts libéraux et les arts 
méchaniques. Paris, Bruisson, 1763. 

19. — Le Père Marc d'ATiano. — Le Mercure hollandais de Tan 
1681 parle, en termes assez dédaigneux, comme il convient à un recueil 
rédigé par les Calvinistes *, des guérisons qu'opérait ce religieux et 
du concours immense qui le suivait partout. 
Voici ce qu'on lit aux pages 1*29 et suivantes de cette gazette : 
Page 129. « Devant que de sortir de la Flandre, il faut que nous 
touchions un Mot de certain P. Capucin appelle Mrc {sic. d'Aviano, 
que Ton tenoit en Italie (où il estoit né) & ailleurs pour une Personne 
de Grande Pieté. Peutetre qu'on ne se trompoit point, & qu'il estoit tel 
effectivement ; mais plusieurs Esprits aveugles parmy les Gath : Rom : 
luy attribuoient encore une vertu plus ôminente, qui estoit de pouvoir 
guérir les Malades, rendre la veûe aux Aveugles, et faire marcher les 
Boiteux seulement en les bénissant, quoy (page 130) que dans !a suite 
il y ait paru du contraire, veu qu'ayant esté requis par le Duc 
d'Arschot A d'Aremberg, Gouverneur du Uaynaut, qui estoit tombé 
en une dangereuse Maladie au mois de Juillet, de vouloir venir de 
France (où il se trouvoit alors) en Brabant, pour avoir le bien de luy 
parler devant sa mort, le P. Capucin susdit entreprit incontinent le 
voyage, A quoy que les Gath. Rom : divulgassent d'abord par tout, qu'il 
avoit guery ledit Duc, si est ce que peu après on a bien veu le contraire, 
puis que le Malade mourut sur la fin de Juin [un an après ?] au grand 
regrest de tous ses Amis. Touttes fois cela ne fut pas capable de faire 
perdre à ceux de la Communion de Rome, la croyance qu'ils avoient 
qu'il peust guérir ces sortes de Maladies, puis que s'estaut rendu de 
Mons en Haynaut à Brusselles, & autres Lieux des environs, le 
concours du Peuple qui desiroit de le voir & de ce recevoir {sic) sa 



1 . Mercure hoUandoii contenant les principales affaires d*Estat et aatres 
incidents f arrivez en l'an i68i, dans et aux environs des Provinces Unies da 
Pays Bas. A. Amsterdam, chez Henry et la veuve Théodore Boom^ l'an i683. 
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Bénédiction, estoit si g^i^and, qu'aucunefois il ne pouvoit se tirer de 
la foule. Neantmoins il ne guérit aucun des Maladeç qui s'y transpor- 
tèrent, quoy que plusieurs publiassent par Tinspiration des uns & 
des autres, qu'ils estolent guéris de leurs Langueurs. Mais l'Arche- 
vesque de Malines fut plus fin, lorsque ne croyant pas du tout ce que 
l'on en disoit, il Ht à scavoir dans les Eglises, que tous ceux qui 
avoient esté rendus sains par le Père susdit, eussent à se présenter 
devant sa personne, mais comme personne n'avoitesté guery, personne 
ne (page 131) comparut devant luy. Ce Capucin prit en s'en retournant 
la route de Venlo, de Ruremonde <& d'Aix la Chappelle, où le Monde 
aveugle accouroit de tous costez pour y voir ses Miracles prétendus, 
mais rien ne luy réussit, puisqu'il ne peut donner secours à personne ; 
& qu'estant tombé de TËschaffaut qu'on luy avoit dressé à Ruremonde 
pour bénir le Peuple, Il se fit mal à la Jambe ; sur quoy ayant gagné 
Cologne il s'en retourna peu à peu en Italie par l'Allemagne, mais 
non pas avec beaucoup d'honneur veu que ny les Allemands, ny les 
François, ny les Italiens n'adjoutoient pas la mesme Foy à ses 
Miracles que les Brabançons. » 

Mais dans le recueil manuscrit du baron de Vuorden, bailli de 
Lille, député de la France à Courtrai à la conférence des Limites *, 
le thaumaturge paraît être pris tout à fait au sérieux. Voici les 
différents endroits où il est parlé du P. Marc : 

Au 7 Juin 1681 (f 66), Vuorden avait écrit d'abord : « J'ay [appris] 
sceu^ ce jour la mort de M. le duc d'Arenbergh, arrivée à Mons le 
3« de ce mois. » Il ajouta plus tard en marge : « Cet avis s'est trouvé 
faux. Il a été guery pour un temps comme miraculeusement par le 
Père D'Aviano capucin, mais il est mort le *25 (Juin) de ce mois. » 

Au vendredi 20 juin 1681 (f- 68 verso), il écrit : 

1 L'on m'a dit — que sur le bruit de la mort (f* 69) du duc 
d'Arembergh faussement répandu et certainement crû à Bruxelles il 
y a dix Jours, le ?•• de Ligne, le P«« de Chimay, le ?»• de Barbançon 
ont depesché chacun un gentilhomme p' aller demander le gouvernem^ 
du Haynaut Espagnol à Madrid, que Ton [y] avoit sceu du depuis à 
Bruxelles que ce Duc qui avoit quatre maladies mortelles au Jugemt 
de tous les médecins, scauoir la fleure continue, l'Etisie, l'hydropisie 
et [lasme, l'assm] l'astme auoit esté guery, miraculeusem^ a ce que Von 
croiU par le ministère du capucin [miraculeux], le Père Marc d'Auiano, 
et que presentem^ il n'a plus d'enflé ni de fleure, et qu'il commence 
a marcher par la chambre, que ce mesme Père auoit délivre une fille 
deuote Démoniaque connue telle depuis 25 ans à Bruxelles lundy 



i. Archives communales de Lille, fonds Godefroy, n» ii5, coDliDuation du 
journal de la conférence en exécution du traité de Nimègue. 

2. Nous mettons entre parenthèses les mots barrés dans Toriginal et en italiques 
les mots igoutés en surchar|^e dans les interlignes. 
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dernier dans TEglise des Capucins, en pnce (présence) d'un peuple 
inflny, qu'il auoit fait deux miracles de cette force la dans l'Egrlise de 
8*« Gudule le lendemain, au sortir d'une prédicaon d'un quart d'iieure 
qu'il auoit faite en Italien, que tout Bruxelles se repandoit dedans et 
deuant le couuent des Capucins, où l'on a este obligé de mettre une 
garde d'Espagnols naturels (sic) \}' empescher la foule du peuple — • 

Au (® 69 verso, sous le titre : du dimanche 22 juin 1681, Vuorden 
écrit : 

«( Ma femme est partie avec Madame Yaes ^ et mon fils pour aller 
prendre la bénédiction du Père Marc d'Aviano, capucin, à Bruxelles.» 

Enfin, sous la rubrique du Jeudi 26 juin 168i, on lit au t^ 72 : 

« M. Christyn ' m'est venu trouver à sept heures du matin, et Je crûs 
(f® 72 verso) qu'il auoit quelque aCTaire fort importante à me commu- 
niquer luy qui pour ne pas troubler son repos et sa commodité ne 
sort Jamais de chez luy que vers le midy. Il me dit qu'ayant veu hier 
au soir une lettre entre les mains de M. le marquis de Wargnies que 
le Précepteur de ses enfans lui escrit de Malines touchant les 
opérions miraculeuses du P. Marc d'Auiano, dont il dit que les miracles 
sont si frequens que l'on ne scauroit les compter, et si spécifiques par 
la qualité des personnes en faneur desquelles il les a opérés que Von 
n'en peut douter. Il auoit résolu sous mon aueu de profiter du temps 
d'icy à lundy prochain pour se rendre à Gand avec Madame sa femme 
affligée d'un rheumatisme et d'une incommodité continuelle pour la 
présenter et sa famille au P. (VAuiano Taumaturge de nos temps qui 
sera seurem^ à Gand demain vendredy au soir et qui, après avoir 
beny le Peuple dans les Eglises les plus considérables de cette ville 
donnera la bénédiction generalle Dimanche prochain à la grand'place 
du Marché, au Peuple de cette ville la et a ceux des villes voisines et 
de la campagne qui s'y rendront dans une affluence extraordin»» et 
incroiabie. »... 

F» 76 verso. Du lundy 30 Juin 1681 : 

« M" les Pce« d'Espinoy et de Melun, et Madem"« d'Espinoy, M. de la 
Haye, Mad« sa femme et M. Costa arriuerent de Bruges où ils auoieut 
esté voir le P. capucin Thaumaturge et logèrent tous chez moy. » 

F« 77. Du mardy 1" Juillet 1681 : 

. . .« Père Marc d'Auiano est passé ce Jour de Tenremonde à Bruxelles 
ayant fait par tout des miracles sans nombre, et des conversions sans 
exemple. Un Bourgeois de Courtray nommé Martelare qui auoit esté 
touché d'apoplexie dont il auoit un coste perdu est venu à ma réqui- 
sition se présenter à M. le Prince d'Espinoy, M. de la Haye et M. Costa, 



1. M. Vaes était l'un des commiKsaires au service de l'Espagne, accrédités pour 
les conférences de Courtrai. 

*i. Un autre des commissaires charges des intérêts cspau^nols. 
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et a toute la compagnie qui rendit raison de sere? de sa gruerison 
entière et miraculeuse. M. le Marquis [de] fit aussy venir une bourgeoise 
guérie de Tliydropisie et d'un chancre, [vu]. Le Si* Lardenois gentil- 
homme d'artillerie qui marcha librem^ en nre imce (notre présence) 
ayant esté guery miraculeusement a Bruges le Jo[ur] précèdent par 
le mesme Père aiant esté Jusques lors, et ne pouuant mesmes se 
soutenir à peine sur les crosses (béquilles), vn autre garçon encore 
guery dé Tastme, et il nous asseura qu'y auoit plus de vingt personnes 
à Gourtray qui auoient esté guéris miraculeusem* de maux incurables.» 

F* 77 verso. Du mercredi 2 juillet 1681 : 

« Gomme il (M. Vaes) auoit encore meschant visage Je luy parlay de 
sa santé et je luy demanday si la bénédiction du P. Marc d'Auiano 
qu'il auoit esté recevoir à Bruges [tout] auec beaucoup de confiance 
tout Incommodé qu'il estoit ne luy auoit pas entierem^ restitué. Il 
me répondit qu'il auoit encore de petits accès de fleure tierce qui ne 
l'auoit pas [encore] abandonné depuis deux mois, mais que quoy qu'il 
ne fut pas guery en son particulier d'un mal qui estoit parfaitem* sup- 
portable et peu considérable, il aduOuoit (f" 78) de bonne foy qu'il 
auoit esté touché des operâons extraord»^ de ce Père, et que la créance 
qu'ont les gens de tous les ordres en luy, les oeuures miraculeuses 
qu'il fait et [un] le concours d'un peuple innombrable qui le suit partout 
estoit quelque chose de si merueilleux qu'il ne faisoit aucune deflficulté 
de dire qu'il estoit persuade que depuis le temps des apostres il n'auoit 
point paru d'homme qui eut fait tant de [choses extraord^*»] signes et 
tant de fruit. » 

F® 78 verso. Du dimanche 6« juillet 1681 ; 

« Il y eut ce jour des indulgences publiées par le P. Marc d'Âuiano 
en suitte du Bref du Pape qu'il a obtenu en faueur des fidèles qui 
communieroient esmeus par sa prédicaôn. Yn monde incroiable sy 
rendit des villes voisines et du pays d'alentour et plus de 40™ (quarante 
mille) personnes communièrent dans l'église de Notre-Dame. Et 
M. l'intendant (Le Pelletier de Souzy) eut le plaisir de voir ce nombre 
receuoir la bénédiction du S'- Sacrement qui se donna de la Tribune 
de l'iiostel de ville a tout le Peuple. » 

Je ne crois pas qu'il soit parlé ailleurs dans le journal de Vuorden 
des miracles du P. Marc d'Aviano. Mais il est difficile que sa présence 
et l'émotion qu'elle causa dans la Flandre espagnole n'aient pas été 
relatées dans d'autres mémoires ou histoires du temps. Les curieux 
d'histoire locale seront sans doute à même de fournir sur ce point 
quelque supplément d'information. 

(Réponse communiquée parle R. P. Ëug. Griselle, 
membre titulaire.) 
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LES REGISTRES PAROISSIAUX DE RUMEGIES 



Communication de M. Pabbé Isidore DESILVE 

Vice-doyen, caré de Qaaroable, 
Membre aseocié de la Société d'études. 



M. Alexandre Dubois, curé de Rumegies (1686-1738), inscrivait 
dans ses registres paroissiaux les événements importants de son 
temps. Nous donnons ici deux extraits de son curieux mémorial, 
afin d*exciter les chercheurs à visiter avec soin les registres 
antérieurs à la Révolution, reposant aujourd'hui aux archives 
des mairies. 

Le premier extrait nous offre le jugement que portait sur 
Fénelon, ce bon curé du diocèse de Tournai, contemporain de 
notre immortel archevêque : 

1699. — « Enfin, après que le livre de Monseigneur rÂrchevôque 
de Cambrai intitulé : Explication des maximes des Saints sur la vie 
intérieure, eût été un an à Tlnquisition, nous venons d'apprendre 
que le Saint-Père l'a condamné d'une horrible manière. On ne pense 
point que les hérésiarques de Tautre siècle (XVI« siècle) paissent 
avoir été condamnés d'une telle force. Il faut voir la bulle pour le 
croire ; elle est du 12 de mars de cette année. On a extrait de ce 
livre 23 propositions dont voici la première, laquelle parait avoir 
servi de fondement à toutes les autres : Il y a un état habituel 
d'amour de Dieu, qui est une charité pure et sans aucun jnélat^ge 
du motif de l'intérêt propre — Ni la crainte des châtiments, ni le 
désir des récompenses n'ont plus de portée à cet amour. On n'aime 
plus Dieu ni pour le mérite, ni pour la perfection ^ ni pour le 
bonheur qu'on doit trouver en l'aimant*. Toutes les autres propo- 
sitions roulent toutes sur celle-là. Cependant, pour consoler en 
quelque façon M' de Cambrai, le Pape lui a écrit une lettre toute 
remplie de belles paroles et très édifiante pour sa personne. 11 lui a 
fait justice dans cette lettre : c'est le plus digne prélat, le plus 
humble, le plus savant, le plus exemplaire qu'il y ait peut-être dans 



1. Explication des Maximes des Saints, p. 10, n* 5. finition originale.) 
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l'Église universelle. Il en a donné des marques lorsqu'il a appris 
la condamnation de son livre : dans l'instant, il est allé dans une 
paroisse de Cambrai, est monté en chaire, prêcha l'obéissance qu'on 
devait au Saint-Siège ; qu'il était le premier à y obéir, et pour 
marque, qu'il venait de recevoir la condamnation de son livre et 
qu'il le condamnait aussi de tout ^on cœur, et pour marque de sa 
bonne foi, qu'il allait faire un mandement pour tout son diocèse 
pour le condamner aussi et pour faire défense de le lire ; c'est ce 
qu'il a fait avec beaucoup d'édification. On ne s'est point contenté 
de cela : tous les évoques du royaume ont fait des assemblées cha- 
cun chez leurs métropolitains, afin de recevoir la bulle portant 
condamnation du susdit livre, et ils l'ont tous reçue. Ensuite, le 
14 août, Sa Majesté fit une ordonnance par laquelle il veut que cette 
bulle fusse reçue pour tout son royaume, ordonnant aux curés de 
publier dans leurs prônes et la bulle du Saint-Père et l'ordonnance.» 

Le second extrait contient des notes très curieuses sur Tannée 
1709, qui fut des plus désastreuses et des plus terribles pour 
notre région : 

1709. — « Jamais on n'avait vu un hiver plus agréable. Les 
victorieux (Eugène et Marlborough) en profitèrent : ils prirent, au 
mois de décembre 1708, Gand, Bruges, etc. ; mais la nuit du 5 au 6 
Janvier 1709, il commença un hiver, qu'on appellera Jusqu'à la fin du 
monde, le gros hiver. Il a commencé après cinq ou six jours de 
grosses pluies et duré trois mois d'une force inconcevable, entremêlé 
de dégels, qui ne duraient que quelques heures, de neiges, que le 
vent chassait dans les endroits les plus bas, de sorte que tous les 
blés généralement furent gelés, et on n'a point échappé un seul grain 
de colza. Pendant ce cruel hiver, on voyait de terribles signes ou 
phénomènes dans les deux ; les plus gros chênes des bois et la 
plupart des autres arbres se fendaient de part en part ; les pruniers, 
abricotiers, cerisiers moururent» et les autres arbres ou engeiés ou 
à demi gâtés. Dès que les marchands de grains virent les blés engeiés, 
ils en haussèrent le prix très considérablement, et le grain, qui s'était 
vendu l'année auparavant 14 patars le havot, Je l'ai vendu 12 
livres : c'était du méchant métillon qu'on ne savait vendre auparavant. 

Ce qui comble notre misère, c'est que les Français fuient de tous 
côtés. Ils ont abandonné Tournay sans troupes presque et sans 
munitions, et les alliés en ont fait le siège, siège fatal pour notre 
communauté, qui fut le tombeau de plus de 300 de ses pauvres 
habitants, en moins de 3 mois. Ce siège donc se fit le 26 juin 1709. 
Les Hollandais, qui n'avaient point voulu ou osé forcer le maréchal 
de Villars aux lignes de Pont-à-Vendin, résolurent d'abandonner ce 
poste, et, feignant d'aller vers Ypres, vinrent droit à Rumegies. 
L'armée était dans la paroisse et nous ne le savions point. Nous primes 
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une sauTe-garde et, ce Jour, nous ne perdîmes rien. Mais le 27, Bon 
Dieu, quelle journée ! Le Jugement dernier sera-t-il plus effroyable ? 
Seigneur, quand je veux me Taire une idée du dernier avènement, Jo 
me le représente. Gomme j'avais une sauvegarde du prince d'Orange, 
la plus grande partie des paroissiens se sont retirés à la maison 
pastorale avec leurs bestiaux ; tous leurs meubles généralement 
étaient dans l'église.. Plus que dix mille maraudeurs, armés de 
pistolets de poche, de baïonnettes, d'épées, de grands bâtons, sont 
venus fondre sur cette maison et sur l'église, et ils ont tout entièrement 
mis en ruine, ils ont pris plus de cinquante vaches et bien trente 
chevaux, et, après avoir pillé, desbilié hommes, femmes et filles, 
ils en ont violé plusieurs et tué à coups de bâton. Tous ces sacrilèges 
ont exercé leur rage sur l'église, qu'ils ont forcée, pillée, profanée de 
la manière la plus outrageante qui se puisse imaginer. Pendant ce 
grand désastre, une femme était k la mort, à la rue Prière ; on a dû 
lui porter son Viatique, mais en y allant, quoique sans cérémonie, 
on a fait rencontre de ces malheureux, qui ont futé le curé et lui ont 
trouvé une sainte hostie dans une petite boite d^argent et l'ont pris. 
Encore on a eu le temps de sauver celles qui étaient restées à l'église, 
car ils ont jeté le tabernacle au milieu du chœur. Nous fûmes avec toute 
la communauté tellement épouvantés que, le lendemaio, nous avons 
tout abandonné à la rage de ces malheureux. Nous avions été entre 
leurs mains depuis 8 heures du matin jusqu'à pareille heure du 
soir, pendant quoi ils ont commis toutes les inhumanités des nations 
étrangères, dont on n'entendait pas le langage, et qui avaient des 
visages qui ne respiraient que le carnage. Nous nous sommes enfuis, 
les uns à Saint-Amand, les autres à Orchles, Marchiennes et Uasnon, 
et nous y fûmes jusqu'à la reddition de la citadelle de Tournay, où 
tout le pauvre peuple a bien souffert des misères, pauvretés et 
maladies. Ayant ainsi abandonné et l'église et le village (en quoi 
nous avons très mal fait), les maraudeurs ont cru d'emporter par 
pièces les cloches, et, ne les ayant pas su casser, ils ont fait tomber 
la petite du haut en bas, mais elle n'a point cassé. Dès que nous 
l'apprîmes à Saint-Amand, nous sommes venus avec six sauve-gardes 
et trois chariots, pour sauver les 3 cloches, mais le commandant 
d'un poste, qu'il y avait sur la place, ne l'a point permis. Nous nous 
en sommes retournés à Saint-Amand et avons laissé un paysan, qui 
avait ordre de nous donner avis aussitôt que le poste serait retiré, 
comme il fit ; et nous revînmes encore avec les mêmes gens et les 
mêmes chariots, et, en arrivant, nous trouvâmes les maraudeurs qui 
frappaient à toute force sur les cloches pour les rompre, et les autres 
avaient dépendu la seconde pour la faire tomber sur la petite, pour 
les casser toutes deux, mais en vain; et, dès qu'ils nous ont aperçus, 
ils se sont enfuis, et ainsi avec bien des peines, nous les avons 
emmenées à l'abbaye de Saint-Amand. 

Dès que la ville (de Tournay) fut rendue, l'armée d'observation est 
venue camper à Humegies. Le général d'Anhalt était logé chez le 
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curé. Cette armée a entièrement foulé et pâturé le village. Ce général, 
ne trouvant point un carreau de vitre à la maison, a fait démonter 
celles de Téglise pour les mettre à la maison pastorale. 

Après que la citadelle de Tournay fut rendue, Tarmée est allée à 
Mons, mais auparavant ils ont dû forcer les lignes des Français 
à Malplaquet. Il est vrai qu'ils les ont forcées, mais au dépens du 
sang de tous les Alliés qui ont perdu, à coup sûr, vingt-cinq mille 
hommes. Jamais on n'a vu bataille si sanglante. En suite de quoi, 
ils ont fait le siège de Mons et Font emporté. 

Dès que Tarmée est décampée d'ici, toute la communauté est 
revenue chacun chez soi , mais nous n'y avons trouvé que des 
murailles, point de portes, point de fenêtres, point de vitres, point 
un morceau de fer, et qui pis est, une botte de paille. Je dis point 
une botte : il n'y en avait point une dans tout le Tournésis, ce qui 
causa une mortalité de tous les bestiaux qui sont tous morts Thiver 
suivant. Je devais bien parler des morts des hommes avant celles 
des bêtes, car, depuis le mois de septembre Jusqu'au Noël, le nombre 
est si grand (Je renvoie au registre des morts), sans parler de ceux 
qui sont morts à Saint-Amand, Marchiennes et Orchies, et tous faute 
d'aliments, de linge, de soins ; tout le monde étant malade et ne se 
pouvant secourir les uns les autres. On a vu visiblement que ceux 
qui ont eu des bouillons, du bon vin de Bourgogne et le reste à 
proponion, il n'en est point mort un seul de ceux-là. C'est une 
remarque qu'a faite un ancien pasteur dans un vieux registre et qui 
s'est trouvé en pareil cas. Mais la plupart de ceux qui sont morts 
n'avaient ni argent, ni linge, ni même de la paille pour se coucher ; 
je le répète : nous conseillions de leur donner du plus fort vin pur 
dans le fort même de leurs fièvres, et cela faisait une résolution 
favorable, et toutes les personnes qui avaient les moyens et qui ne 
se haïssaient point en ont fait l'expérience. Un pauvre récollet, 
nommé P. Hermencq, étant venu assister le curé qui était malade 
avec le vicaire, ne fut à Rumegies que quinze Jours ; au bout de ce 
temps, il a gagné la maladie, et dès qu'il s'est senti, il s'est fait 
ramener à Tournay où il est mort quelques Jours après. C'était un 
digne Père, qui s'est ici véritablement immolé pour ses frères. Que 
le Seigneur le veuille recevoir en sa gloire ! Un autre Père récollet 
y est venu, mais dès qu'il vit comme une espèce de peste, il s'en est 
voulu retourner. On a demandé un Père dominicain qui y fut encore 
moins. Pendant ce temps, le curé et le vicaire se sont guéris et ont 
fait leur devoir qui était du matin au soir et du soir au matin, sans 
trouver le temps de manger, tous les paroissiens étant malades, de 
sorte que, le jour de la dédicace 1709, nous avions sept corps morts, 
et tous ceu^ qui sont morts ont été administrés, de quoi on remercie 
le Seigneur. 

Ensuite le siège de Tournay, les Hollandais, à qui les hauts Alliés 
ont cédé toutes les conquêtes depuis le pont Despierres, ont tenu les 
eaux à Tournay, ce qui a causé des dommages inconcevables depuis 
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Tournay jusqu'à MarchienneSf et ces eaux haussèrent pendant neuf 
mois, de telle sorte que les grands bateaux allaient décharger sur la 
place de Saint-Aitiand, les eaux étant de quatre pieds dans l'église 
de Tabbaye, et à Téglise de Lecelies, un pied sur le maître-autel ; et 
quand il fallait aller à Saint-Amand, on montait à bateau, à demi 
chemin d'ici, à vingt pas du cabaret qu'on appelle Le point du jour. 
Jamais on ne vit une telle hauteur d'eau, ni plus de misère parmi 
ceux qui demeuraient vers les rivières, et jamais on ne vit tant de 
beaux, bons poissons et à meilleur marché. Une semblable inon- 
dation est encore arrivée dans les révolutions des Pays-Bas, selon 
les remarques qu'en a fait un ancien pasteur, qu'on peut voir dans 
les registres (1577) que nous tenons encore. 

Si je voulais écrire toutes les calamités de l'an 1709, je ne finirais 
jamais : la pauvreté du peuple si effroyable que je ne me sens point 
capable de l'exprimer qu'avec des larmes. Encore ne nous vendait-on 
du grain à Tournay qu'à coupe-gorge ; chaque bouche n'en pouvait 
tirer par semaine que demi-hotteau, soit blé, soit orge, blé sarrazin, 
avoine, pour du pain que les chiens n'eussent point mangé, une 
année auparavant. Il fallait y aller tous les jeudis, et dès qu'on 
trouvait la moindre quantité outre la taxe, tout le chariot était 
consigné, ce qui est arrivé plusieurs fois. 

Adieu, fatale année, que je ne me souvienne jamais de toi, si ce 
n'est pour me souvenir que c'est mes péchés qui ont attiré cette 
colère de Dieu, a 
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Pour satisfaire au désir exprimé par plusieurs membres de la 
Société, une place sera désormais consacrée, dans le Bulletin, 
à la Bibliographie, chaque fois que Toccasion s*en présentera. 
Cet article spécial contiendra l'annonce et, s'il y a lieu, le 
compte-rendu des ouvrages offerts à la Bibliothèque de la Société 
parleurs auteurs ou leurs éditeurs. On y signalera également, 
le cas échéant, les articles des principales revues, les publica- 
tions des sociétés savantes et les volumes des grandes collections 
qui contiendraient des documents intéressant Thistoire de la 
Province, 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 14 NOVEMBRE 1899 



La première assemblée générale de la Société d'études a été 
présidée par S. G. Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai, accom- 
pagné de M. le vicaire-général Carlier 

Présents: MM. l'abbé Leuridan, président; le comte deNédonchel, 
vice-président; Paul Vilain, et Paul Drillon, secrétaires; Edmond 
Leclair, bibliothécaire-archiviste ; Alexandre Hette, trésorier ; 
Eugène Cortyl, l'abbé Mortreux, Emile Théodore, et Louis Théry, 
membres du Conseil ; Tabbé Achte, C Arnaudon, l'abbé Bethléem, 
Tabbé Bontemps, Tabbé Broutin^ J. Dalle, l'abbé Degeuser, l'abbé 
Dbsmarchelier, l'abbé Dubrulle, L. Flipo, le chanoine Frénaux, 
le R. P. Griselle, l'abbé Lefer, l'abbé Alfred Martin, l'abbé Masure, 
H. Pajot, l'abbé Poulet, Tabbé Pruvost, l'abbé Rafin, Emm. 
Thieullet, p. Turpin, l'abbé Virleux, membres titulaires ; l'abbé 
Alfred Saleubier. membre associé. 

Excusés : MM. Quarré-Reybourbon et le chanoine Rohart, 
vice-présidents ; Léon Lefebvre, membre du Conseil; le chanoine 
Lobbedey, le chanoine Sonnois, membres d'honneur ; l'abbé Bau- 
DuiN, Ed. Bercet, le comte du Chastel, Tabbé Chollet, E. Debièvre, 
Henri Leclair, Th. Leuridan, l'abbé Malengè, G. Van den Brouckb, 
membres titulaires ; Tabbé Isid. Desilve, membre associé. 

Allocution du Président. — En ouvrant la séance, 
M. l'abbé Th. Leuridan, président, prononce l'allocution suivante : 

c( Monseigneur, Messieurs, 

» La Société (Cétudes de la Province de Cambrai compte, 
aujourd'hui 14 novembre 1899, exactement dix mois et seize jours 
d'existence légale. Elle n'a donc pas encore d'histoire et le 

Bulletio, décembre 1899. 10. 
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diseours de son président, dont le rôle, au début de l'assemblée 
générale, est de retracer les faits et gestes de la Société durant 
l'exercice écoulé, devrait se borner à cette simple et laconique 
constatation d'état-civil. Tout au plus pourrait-il ajouter que cet 
enrant est né viable et qu'autour de son berceau se sont réunies 
des fées bienfaisantes pour lui promettre un avenir, sinon brillant, 
au moins prospère, et une carrière utile et féconde. 

» N'ayant pas à retracer l'histoire de cette toute première 
enfance, et abandonnant à ces bonnes fées le soin de notre avenir, 
je ne crois pouvoir mieux employer les dix minutes imposées par 
notre ordre du jour, qu'à vous dire les origines de notre Société, 
ou plutôt l'occasion qui la flt naître et à vous exposer brièvement 
son but. 

» A l'œuvre des Monographies paroissiales que Votre Grandeur 
a si opportunément établie parmi son clergé et qui a fait de notre 
beau diocèse comme une immense ruche en laquelle chacun de 
nous était convié à remplir le rôle utile de Vapis argumentosa, 
il fallait un organe, c'est-à-dire un moyen permanent de commu- 
nication entre tous les travailleurs, durant la période de préparation 
et un moyen de publication après l'achèvement des travaux . 

» Cet organe serait-il une revue? Ce moyen, excellent en 
lui-môme, nous a paru présenter, étant employé seul, plusieurs 
inconvénients. Une revue exige une périodicité absolument 
régulière, avec un nombre de feuilles ou de pages invariable ; elle 
ne permet pas de publier des travaux de longue haleine, car une 
des principales conditions de succès réside dans la variété môme ; 
son existence et sa prospérité sont par elles-mêmes incertaines, 
instables, à la merci des abonnés qui forment une population 
essentiellement flottante ; enfin et surtout la revue n'est pas une 
œuvre commune à tous; elle parait toujours être plutôt la 
propriété et l'organe exclusif de quelques-uns, tout au plus d'un 
comité de rédaction. 

» Au contraire, la formation d'une société semble devoir 
échapper à ces inconvénients et atteindre plus aisément le but 
proposé. Les publications d'une société peuvent ôtre périodiques, 
sans être astreintes aux obligations de dates fixes, de format^ de 
nombre de pages et de variété imposées à une revue; elles 
permettent d'éditer simultanément plusieurs ouvrages importants, 
même en formats différents et par fascicules . Les membres d'une 
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société ont plus de stabilité que les abonnés d'une revue, car la 
société forme un corps uniqu.e, où chaque membre a sa place, 
une propriété dont chacun a sa part, une œuvre à laquelle tous 
collaborent, qu'ils considèrent comme leur et à laquelle ils 
s'attachent. Si tous les membres ne publient pas de travaux, tous 
du moins peuvent assister aux séances, présenter des communi- 
cations orales ou écrites, prendre part aux discussions et aux 
délibérations. Enfin l'expérience démontre qu'au point de vue de 
l'activité, du travail et de l'importance des publications, une 
société obtient des résultats beaucoup plus considérables. 

» La fondation d'une société étant admise, il nous a semblé 
qu'elle ne devait pas être exclusivement réservée aux membres 
du clergé. Dès le principe, nombre de chercheurs, de collection- 
neurs, d'érudits, de membres des sociétés savantes de la région, 
s'étaient intéressés à l'œuvre des monographies et, se réjouissant 
de voir le clergé leur apporter son aide et sa collaboration en 
vue de l'histoire du pays, ils se mirent aussitôt, eux et leurs 
richesses historiques, à la disposition des « monographistes » les 
plus voisins. Ce fut dès lors un complet échange de bons procédés. 

» D'un autre côté, où trouverait-on le lien nécessaire entre ces 
éléments, parfois bien différents les uns des autres, par la 
profession, le caractère, les opinions? Où trouverait-on un centre, 
j'allais dire un terrain neutre où tous puissent se rencontrer, 
vivre en bonne intelligence, se livrer à un travail commun, 
préparer une même œuvre, si ce n'est dans une société d'études 
ouverte à tous indistinctement, accueillant en ses rangs laïques 
et ecclésiastiques, savants et débutants, n'exigeant d'eux qu'une 
seule garantie : l'amour du sol natal et le désir d'en étudier et 
d'en connaître l'histoire. 

» C'est à cette occasion, c'est dans ce but que fut fondée la 
Société d'études . Votre Grandeur, dans une lettre qu'elle daigna 
m'adresser le 2 juin 1899, approuva hautement cette création. 

«RCHEÏÉCHÉ DE CAMBRAI Cambrai, le 2 juin 1899, 



Monsieur l*âbbé et cher archiviste, 

Je suis heureux d'apprendre que le projet dont vous m'avez entretenu 
nag-uère est entré dans la période de réalisation, par la formation de 
la Société d'études de la Province de Cambrai. 
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Vous avez agrandi votre cadre et Je vous en félicite, vous et vos 
dignes collaborateurs. Au lieu de créer une sorte d'Association réservée 
aux membres de notre clergé, vous avez voulu faire appel à la science 
et à la bonne volonté de tous, laïques et ecclésiastiques, et vous avez 
fondé une Société d'études largement ouverte, destinée à provoquer, 
à centraliser et à utiliser les efforts de tous ceux qui, à rattachement 
au sol natal ou d'adoption, joignent le goût des études historiques 
et archéologiques. Vis unita fortior. 

Je ne doute pas que la Société d'études ne rende à Thistoire de notre 
région de très appréciables services, étant ainsi organisée, comme un 
lien et un intermédiaire entre tous ceux qui se livrent à ce genre de 
travaux. 

Au point de vue des monographies dont ils doivent réunir les 
éléments, les prêtres de notre cher diocèse, dont Je connais déjà 
plusieurs travaux importants, trouveront, j'en suis certain, assistance, 
instruction, profit et attrait, dans cette mise en commun des connais- 
sances acquises, des recherches et des travaux. Je les verrai donc 
avec joie entrer en grand nombre dans la Société d'études et Je les y 
invite instamment. — Je m'inscris bien volontiers moi-même comme 
membre titulaire, tout disposé à ne pas oublier une bonne cotisation 
annuelle. 

Agréez, cher Archiviste, mes sentiments tout paternellement dévoués, 

t M. -A. SONNOIS. 

Archevêque de Cambrai. 

» Vous avez fait plus encore qu'approuver et encourager, 
Monseigneur; vous avez voulu vous-même — me permettrez-vous 
cette expression qui n*est pas trop déplacée en notre centre 
industriel ? — vous avez voulu « lancer Taffaire », c'est-à-dire 
présenter h votre clergé la Société d'étudcis par une lettre- 
circulaire spéciale. 

«RCHEÏÉCHÉ DE CAMBRAI Cambrai, le 4 juillet 1899, 



Messieurs et vénérés Collaborateurs, 

Nous venons vous communiquer les Statuts de la Société d*études 
de la Province de Cambrai^ fondée récemment à Lille. 

Cette Société a pour but de rechercher, de mettre en œuvre et de 
publier tous les documents intéressant Thistoire de cette province 
sous ce titre sont compris les départements du Nord et du Pas-dc- 
Galais, Flandres, Artois, Uainaut, Cambrésis, et la partie autrefois 
frauçaise du midi de la Belgique. 



r 
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Il est à peine nécessaire de vous signaler les précieux avantages 
que présente cette Société au point de vue spécial des monographies 
paroissialeSf dont vous vous occupez avec tant de zèle. 

Le Bulletin créera un lien, un organe de communication permanent 
entre ceux qui se livrent à l'étude de l'histoire locale ou régionale, et 
permettra ainsi à chacun de vous de profiter des recherches et 
des travaux de tous. Il publiera des documents, des indications de 
sources, des réponses aux différentes questions qu'il vous plaira 
d'adresser à la direction, enfin des travaux de peu d'étendue. Il n'est 
point douteux que, tout en bénéficiant de ce secours appréciable, 
vous ne vouliez vous-mêmes vous faire les rédacteurs les plus assidus 
de ce Bulletin, par la communication de vos études et des résultats 
de vos recherches. Lé Bulletin deviendra vraiment ainsi l'organe des 
monographies paroissiales. 

Quant aux Mémoires, ils sont réservés aux ouvrages définitifs et 
de plus grande étendue. Bien peu, parmi nous, sont en situation de 
pouvoir supporter les frais, souvent fort considérables, de ce genre 
de publications, môme en supposant une souscription de leurs 
paroissiens. Dans ce cas encore, la Société leur viendra puissamment 
en aide en insérant leurs travaux dans ses Mémoires. 

Vous le voyez, Messieurs, les fondateurs de la Société ont voulu, 
avant tout, Tunion et la mise en commun de tous les efforts, en faveur 
de ceux qui se livrent à l'étude si attachante et si utile de notre 
histoire ; ils ont voulu surtout donner à l'œuvre des monographies 
un vigoureux élan et une aide décisive, sans laquelle un grand 
nombre de travaux sérieux et importants ne pourraient ôtre ni menés 
à bonne fin, ni publiés. 

Cette œuvre sera l'œuvre de tous, elle sera surtout la vôtre. 
Messieurs, et c'est pourquoi l'Administration diocésaine n'hésite pas 
à vous adresser cet appel. Vous tiendrez à honneur de joindre votro 
nom à ceux des amateurs érudits et des promoteurs éclairés des 
études historiques et archéologiques, dont le concours est assuré dès 
maintenant à la Société d'études. L'archéologie chrétienne doit faire 
partie intégrante des connaissances sacerdotales et de l'enseignement 
des Séminaires. 

La Société espère pouvoir faire paraître le premier fascicule de son 
Bulletin dans le courant d'août ou de septembre ; il est donc 
désirable que toutes les adhésions soient centralisées à Lille avant 
cette date, afin de permettre de fixer approximativement le tirage et 
de publier une liste complète des membres. 

La Sacrée Congrégation du Concile, sur les ordres de Sa Sainteté 
Léon XIII, vient d'ordonner en Italie le classement des archives dans 
les évôchés, les chapitres métropolitains ou cathédraux, les collégiales, 
etc., etc. Nous entrons dans les pensées du Saint-Siège, et Nous Nous 
inspirons de son esprit, quand Nous faisons appel à votre bonne 
volonté. 
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Veuillez agréer, Messieurs et vénérés Collaborateurs, l'expression 
de Notre très affectueux dévouement, 

+ MARIE-ALPHONSE, 

Archevêque de Cambrai. 

» Pour toyt cela, Monseigneur, la Société vous devait un gros 
merci et je tenais à vous le dire en son nom, au début de notre 
première assemblée générale. 

» Au nom de Votre Grandeur je dois unir, dans un même 
sentiment de reconnaissance, ceux de NN. SS. les archevêques 
et évêques, originaires de notre province, et qui, de Rennes, 
d'Avignon, de Grenoble, d'Aire, de Tournai et de Bruges, nous 
ont prodigué les témoignages de leur sympathie et leurs puissants 
encouragements. J'y joindrai le haut clergé de notre chère église 
de Cambrai, le vénéré Mgr de Lydda et MM. les Vicaires-généraux 
parmi lesquels vous me reprocheriez. Monseigneur, et vous aussi, 
Messieurs, de ne point saluer nominalement M. le chanoine 
Lobbedey, auquel Votre Grandeur a spécialement confié Fœuvre 
des monographies paroissiales, et M. le chanoine Garlier, dont la 
présence nous apporte honneur et joie. 

» Auprès des Sociétés savantes de la région, nous avons 
rencontré également un accueil sympathique. Plusieurs d'entre 
elles, revendiquant leur personnalité légale, ont voulu s'inscrire 
au nombre de nos adhérents titulaires ; les autres nous ont 
fourni, parmi leurs membres, des collègues dont le concours nous 
sera précieux, dont Taide nous était indispensable . 

» Quant aux membres du Bureau et du Conseil, vous le savez. 
Messieurs, leur collaboration a été aussi active et intelligente 
qu'aimable et désintéressée, leur dévouement aussi généreux que 
modeste . Qu'ils en soient très sincèrement et très cordialement 
remerciés, ainsi que vous tous, Messieurs les membres titulaires 
ou associés, qui nous apportez votre bienveillant concours, qui 
vous associez à notre œuvre, désormais la vôtre. 

» Cette œuvre, c'est, finalement, l'histoire vraie, complète, 
détaillée, définitive de notre région ; c'est, immédiatement, la 
recherche, la mise en œuvre et la publication des sources authen- 
tiques qui permettront d'écrire cette histoire. 

» Je parlais tout-à-l'heure d'une ruche où chacune des abeilles 
apporte sa part de butin pour l'œuvre commune ; ne serait-ce pas 



ir 
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plus exact de dire que nous voulons élever, pierre par pierre, 
partie par partie, un vaste édifice, un monument grandiose? 
Quelles seront ces pierres ? Quel doit être ce monument ? 

» Ces pierres seront les monographies locales et spéciales des 
villes, des villages, des paroisses, des établissements de charité 
ou d'instruction ; l'histoire des abbayes, des collégiales, des 
monastères, des couvents, des hôpitaux, des hôtels-Dieu, des 
maladreries, des collèges, des écoles, en un mot de toutes les 
institutions où se pratiquaient d'une manière admirable les œuvres 
de miséricorde tant spirituelle que corporelle ; ou bien la des- 
cription et l'histoire d'un monument religieux, civil ou militaire ; 
ou encore la biographie d'un homme célèbre, la généalogie d'une 
famille noble du pays Je pourrais prolonger cette nomen- 
clature ; mais vous pouvez déjà constater que ces pierres sont 
tout aussi nombreuses que celles qui entrent dans nos grandes 
constructions, que leurs formes et leurs dimensions peuvent 
affecter mille variétés. Telle d'entre elles ne formera qu'un tout 
petit point dans l'édifice ; telle autre en sera une assise importante ; 
toutes auront leur incontestable utilité. 

» Quand toutes ces pierres seront ainsi réunies, dégrossies, 
taillées, polies, ciselées, on pourra songer à terminer quelques 
parties spéciales de l'édifice, une dépendance, un pavillon, une 
aile, un étage; en d'autres termes, on commencera à écrire 
certaines parties de l'histoire générale, soit par époques, soit par 
régions, soit par institutions. 

» Puis il ne restera plus qu'à relier entre elles ces diverses 
parties, « à faire les raccords », ou, si vous préférez, à former celte 
vaste synthèse qui constituera l'histoire détinitive de notre 
région, les Flandres, l'Artois, le Hainaut, le Cambrésis et le 
Tournésis. 

» Vous devez trouver. Messieurs, que je vous dis tout cela bien 
simplement, en quelques phrases, comme si ce travail immense 
devait s'accomplir et s'achever en quelques années. Soyez sûrs 
que je ne me suis jamais illusionné sur ce point. Non, je sais 
qu'il faudra des années et encore des années pour atteindre le 
but. L'entreprise est gigantesque, nous le savons bien tous, et, 
sans doute, nous n'en verrons pas le terme; mais nos successeurs 
seront plus heureux que nous ; ils profiteront, en tout cas, du 
travail que nous auront fai&; ils utiliseront les matériaux que 
nous aurons amassés et préparés. 
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» Et n'est-ce pas précisément l'avantage des œuvres collectives 
de pouvoir faire plus grand et plus solide ? D'ailleurs, de ce que 
cette entreprise soit immense, s'ensuit-il qu'il faille la délaisser? 
Voyez nos splendides cathédrales du moyen-àge ; il a fallu des 
siècles pour les achever ! Voyez plus près de nous, presque sous 
nos yeux, cette autre cathédrale des temps modernes, la magni- 
fique basilique de Notre-Dame de la Treille: voilà cinquante 
années que l'on y travaille ; peut-être faudra-t-il encore plus d'un 
siècle pour l'achever. S'est-on dispensé, pour cela d'en tracer 
jusque dans les derniers détails, le plan général et définitif? 
Évidemment non ! C'eût été folie et imprudence. Il en est de 
même pour notre histoire. Il est sage et nécessaire d'en dresser, 
dès le principe, le plan général et définitif qui ne sera exécuté 
que par parties, pierre par pierre, mais qui, dès le commencement, 
mettra l'unité dans l'action commune, fera converger les efforts 
de tous vers un même but final et sera, en un mot, la condition 
sine quà non du succès. 

» Ce succès, sei'ait-ce témérité ou présomption de le prédire à 
notre jeune Société ? Je ne le crois pas, car il est entièrement 
entre vos mains, Messieurs et chers Collègues, et je connais 
assez, par une douce expérience, et votre zèle, et votre science, 
et votre dévouement, pour me permettre de répondre affirma- 
tivement et sans hésitation aucune à cette question . » 

Réponse de S. G. Mgr Sonnois. — Dans une courte et 
toute familière causerie, Mgr l'Archevêque déclare n'avoir rien à 
retrancher de l'adhésion pleine et entière et des encouragements 
qu'il a donnés à la Société d'études dès la période de sa fondation ; 
mais il veut, maintenant, y ajouter de chaleureuses félicitations et 
un cordial remerciement. 

La Société a donné et continuera de donner un nouvel et 
puissant élan aux études historiques et archéologiques dans toute 
la Province de Cambrai. Elle a très heureusement opéré la fusion 
entre tous les travailleurs et les amateurs dliistoire locale ; elle 
a surtout groupé, en grand nombre, les membres du clergé. 
Grùce à elle, ceux-ci se trouvent aidés par les savants laïcs, 
spécialistes en la matière, et, de leur côté, ils apportent le tribut 
considérable de leurs recherches et de leurs travaux à l'œuvre 
générale . 
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De cette mise en commun des efforts et des travaux de tous, 
résultera une œuvre sérieuse, durable et définitive. « Votre 
Société, Messieurs, ajoute Mgr TArchevéque, est trop bien 
organisée, elle, est confiée à des mains trop habiles et trop expé- 
rimentées, pour qu'elle ne devienne point promptement « une 
force. » Je lui souhaite donc accroissement et prospérité et je 
n'hésite point à lui prédire le succès. » 

Le chef de saint Géry. — M. l'abbé Bontemps, membre 
titulaire, donne lecture d'une étude sur le chef de saint Géry. 
Cette étude sera publiée dans le Bulletin, quand l'auteur aura pu 
y insérer un dernier renseignement qui lui manque en ce moment. 

Crimes locaux et complaintes. — M. Paul Drillon, 
secrétaire, a découvert aux Archives municipales de Lille, toute 
une série de chansons populaires ou complaintes, inspirées par 
les crimes commis dans la région, aux XVII* et XVIII« siècles. 
Des extraits de ce travail seront publiés dans le Bulletin, 

Lettre inédite de Bossuet, relative à Fénelon. — Le 

R. P. Grisellb, membre titulaire, communique à la Société 
quelques passages d'un travail qui doit paraître prochainement 
dans une Revue de la région et dont voici le résumé : 

Dans une lettre au cardinal de Noailles, écrite de Meaux, le 5 Juin 1702, 
Bossuet signale — on pourrait presque dire dénonce — « deux petits 
écrits de M. l'archeuesque de Cambray dont l'un, qui a pour titre de 
Vexistence de Dieu, peut donner lieu au renouvellement de toutes les 
dangereuses maximes et illusions de la fausse contemplation ». 
Bossuet ignore « le titre de l'autre », mais espère que son corres- 
pondant « qui scait l'importance de déterrer les ouvrages clandestins » 
s'y emploiera c avec Tapplication et la dextérité que la chose mérite >. 
Il le fait lui-môme, « mais sans paroistre, de peur de faire qu'on se 
precautionne et qu'on se reserve de l'auantage >, 

Le reste de la lettre (autographe de 14 pages 1/2) concerne Richard 
Simon, dont Bossuet poursuit la condamnation, pour la Traduction du 
Nouveau Testament de Trévoux. 

Du passage qui concerne Fénelon, le seul qui intéresse proprement 
la Société d'études de la Promnce de Cambrai, se dégagent plusieurs 
conclusions. 

I. — Si Ton savait déjà que les deux prélats n'avaient jamais oublié, 
môme après le bref de 1699, leur division passée du quiétîsme, peut- 
être certains insinuaient-ils trop que tous les torts étalent du 
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côté de Fénelon. On citait même une entrevue (restée en projet) de 
M. de Saint-André avec Fénelon, pour laisser entendre que Bossuet 
avait pris Tinitiative d'un rapprochement cordial, qui n'aurait pas 
abouti du fait de Tarchevêque de Cambrai. Les faits montrent que, 
s'il y a eu en cela des torts, l'animosité était partagée. La phrase de 
Bossuet est bien le pendant de la lettre dans laquelle, à un an de 
là, 4 Juin 1703, Fénelon écrit & l'abbé de Laugeron, en parlant du 
jansénisme : « Vous ne me mandez rien ni de la santé de M. de Meaux, 
ni de ses opinions, ni de son procédé, ni du parti qu'il prendra pour 
se déclarer par quelque acte public. Si on fait des mandements, il 
faudra bien qu'il parle ou que son silence découvre le fond < . » 

11 n'y a donc pas à nier que de part et d'autre on s'observait et l'on 
attendait, aux tournants dangereux, quelque faux pas de Vadversaire. 

Ce que doit faire l'histoire, qui juge à froid do ces situations Jadis 
brûlantes, c'est de recueillir et d'enregistrer les paroles et les actes, 
sans sonder les intentions, ni surtout introduire dans le récit ces 
passions contemporaines où Ton fait parler les morts en leur prêtant 
des sentiments qu'ils n'ont peut-être Jamais connus ^, 

11 faut donc dire des conséquences de cette polémique si vive du 
quiétisme, ce que le docte bibliothécaire de Saint-Sulpice, que nul 
n'accusera d'être indifférent à Bossuet, M. Ë. Levesque, a conclu sur 
l'attitude des deux antagonistes durant les conférences d'Issy : « Je 
crois qu'Us ont agi sincèrement l'un et l'autre, mais chacun avec les 
qualités et les défauts de sou caraotère. Quand des hommes, quoique 
vraiment honnêtes et pieux, ne sont pas élevés à cette abnégation 
parfaite d'eux-mêmes que l'Eglise appelle la sainteté, si quelque passion 
les émeut fortement, fût-ce même la passion de ce qu'ils croient la 
vérité, il est bien rare qu'ils ne tombent pas même inconsciemment 
dans quelque recherche personnelle et dans quelque excès. N'est-ce 
pas ce qui est arrivé pour la suite des débats ^ ? » 

II. — Dans un domaine où la sérénité est moins malaisée, pour la 
bibliographie des œuvres de Fénelon, deux conséquences ou mieux 
deux problèmes ressortent de cette lettre. 

1* Le Traité de l'existence de Dieu, dont la première partie parut 
pour la première fois en 1712, n'aurait-il pas eu quelque édition 
clandestine en 1702, ou faut-il croire que Bossuet parle de petits 



t . Œuvres de Fénelon^ édition Aimé-Martio, Firmin Didot, 1883, in-4, t. III, 
p. 578, col. 2. — FéDelon travaillait dès lors à son instruction pastorale contre 
le jansénisme. 

2. Volontiers on répéterait ici cette phrase du P. H. Chérot, S. J., dans sa 
Lettre à M, F, Rabbe (Études, 20 nov. 1899, et Paris, Dumoulin, 1899, in-8, 
pp. :^0), réclamation très motivée contre un procédé peu historit/ae : q Est-ce 
que sur le terrain de Phistoire tous les chercheurs ne devraient pas être 
fraternellement unis ? » . 

3. Bossuet et Fénelon à Issy, p. 22. Limoges, 1899, 28 pagres in-8. 
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ouvrages circulant en manuscrit, ce qui ne semble pas le sens 
premier de la lettre? En tout cas Fénelon n'aurait eu aucune part 
à cette publication, car il n'y fait point d'allusion dans la lettre 
du 15 novembre 1702, où il parle d'un « écrit de spiritualité dans 
lequel » M. de Meaux Taccuserait de recommencer a à insinuer 
adroitement toutes ses erreurs * >. Il n'y peut reconnaître que certain 
« discours sur la prière^ qui étoit tiré de quelque copie informe • et 
qu' « auparavant on avoit imprimé à son insu. » 

2* Cet Entretien sur la prière > ne serait-il pas le second opuscule 
dont la lettre de Bousuet ne nous a pu apprendre le titre? 

Il y a vraiment lieu de travailler & une bibliographie du XVII* siècle 
et ce sont là, a dit un érudit fort compétent dans la question, « des 
catacombes où il y aurait à faire plus d'une découverte. » 

L'histoire des éditions des œuvres de l'archevêque de Cambrai ne 
tenterait-elle pas quelqu'un des membres de la Société d'études de 
« sa » Province > ? Il y aurait matière à des trouvailles intéressantes, 
comme celle que publiait naguère M. l'abbé Gh. Urbain, qui enleva à bon 
droit à Fénelon la paternité du Mémoire sur les occupations de 
l'Académie française, inséré Jusqu'ici dans les Œuvres, comme un 
projet de la Lettre à l'Académie ^ et qu'il restitua avec beaucoup de 
vraisemblance à l'historiographe de Valincour. M. Urbain nous a 
donné aussi une revision bien soignée du texte de la Lettre à l'Aca- 
démie d'après une copie corrigée par Fénelon et actuellement 
conservée au séminaire de Saint-Sulpice^. 

L^hôtellerie de Forest. — M. Fabbé Poulet, membre 
tîlulaire» donne lecture d*une courte monographie concernant 
rhôtellerie ou petit hôpital de Forest, canton de Landrecies . Ce 
travail sera publié ultérieurement dans le Bulletin. 



1 . Absente de l'édition d'Aimé -Martin.^ Voir l'édition de 1827, Correspondance, 
t. II, p. 480, la 19^ des lettres diverses. 

m 

2. On l'a inséré parmi les Sermons. (Edition Aimé-Martin, t. II, p. 410; 
édition de 1827, t. XVII, p. 317.) 

3. II convient aussi d'attirer l'attention des érudits de la ré^on du Nord sur 
une lettre autog^raphe de Bossuet, écrite de 6aint-Gennain-en-Laye, le 20 juin 
1700, à révéque de Saint- Orner, Louis-Alphonse de Valbelle, sur un procès pendant 
devant le Parlement de Tournai. Voir le Catalogue de lettres autographes en 
vente le mercredi 15 novembre 1899 (Paris, Charavay, 3, rue de Furstenberg^, 
p. 4, n* 19). A la même vente (p. 1 1, n* 60) se trouve une lettre de Fénelon au même 
L.-A. de Valbelle, où il lui annonce Tenvoi de son instruction pastorale contre le 
Jansénisme ; cette lettre est datée du 14 mars 1704. 

4. Édition Aimé-Martin, t. III, p. 207. 

5. Reuue d'histoire littéraire de la France, 15 'uillet 1B99, p. 367 à 407, et Paris, 
Colin, 1899, in-8, 42 pages. 
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Notre-Dame de Saxuéon. — M. Tabbé Broutin, membre 
titulaire, communique une notice sur le culte de Notre-Dame à 
Saméon, canton d'Orchies, et sur le rétablissement récent de ce 
culte, interrompu depuis la Révolution. 

Avant 1789, Tég-lise de Saméon possédait une statue de la sainte 
Vierge qui y était Tobjet d'un culte tout particuUer. L'origine de cette 
dévotion locale est très ancienne ; elle remonte probablement à 
saint Amand ou à ses premiers disciples qui évangélisèrent toute la 
contrée. L'église primitive aurait été dédiée à la sainte Vierge; mais, 
plus tard, l'abbaye de Saint-Martin de Tournai, qui devint coUateur de 
l'autel de Saméon, en 1105, lui aurait imposé le patron du monastère. 
Quoi qu'il en soit, un siècle après, la dévotion à la Mère de Dieu 
n'avait point faibli. Pour développer et perpétuer le culte envers 
Notre-Dame, un certain Lambert donna onze bonniers de terre dont 
les revenus devaient servir à l'entretien d'un chapelain. Walter, 
évoque de Tournai, reconnut cette fondation le l"^ mai 1240. Cette 
institution a duré jusqu'à, la Révolution. M. Tabbé Broutin a pu 
reconstituer la liste presque complète de tous les titulaires de cette 
chapellenie. Ils avaient pour mission non seulement de célébrer 
la messe et d'aider le curé en certaines circonstances, mais encore d'en- 
tretenir le culte envers Notre-Dame de Saméon. Cette dévotion se 
manifestait surtout par une confrérie et par une neuvaine durant 
laquelle on faisait une procession le dimanche dans l'octave de la 
Nativité. Ces pieuses coutumes ont existé jusque pendant la Révolution. 

11 est certain qu'en retour de cette fidélité constante à honorer la 
sainte Vierge, les habitants ont éprouvé souvent les effets de sa pro- 
tection. Elle se montra d'une manière éclatante en 1782. Une épidémie 
terrible qu'on ne nomme pas, mais dont la description est épouvan- 
table, sévissait avec une extrême violence. « La corruption était telle, 
dit un certificat médical, que certains malades lâchaient des vers, 
d'autres étaient atteints d'une éruption pourprée ou du pourpre blanc, 
d'autres d'une fièvre putride maligne, à certains encore le bas-ventre 
se météorisait. » En quelques mois, le deuil et la consternation 
régnaient dans toutes les familles. Dans leur détresse, les habitants 
se souvinrent de Celle qu'on n'invoqua jamais en vain. A la suite 
d'une procession, Notre-Dame de Saméon éloigna le mal contagieux 
qui bientôt disparut complètement. 

Durant la période révolutionnaire, la statue échappa, comme par 
miracle, à la profanation; elle allait être livrée aux flammes, lorsqu'un 
« municipal » ému à la vue de la Vierge devant laquelle 11 avait sou- 
vent prié dans son enfance, la déroba du « fournil » du presbytère et 
la confia à une femme qui passait. Celle-ci s'empressa de porter chez 
elle ce précieux trésor. Remise en 1801 à l'église, Notre-Dame de Saméon 
continua d'être honorée , mais, toutes les pratiques extérieures de 
piété ayant été supprimées, la dévotion ne tarda pas à s'en ressentir 
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et à disparaître presque complôtement. M. le curé Simon tenta de 
restaurer ce culte : les travaux de première nécessité qu'il fit exécuter 
dans la paroisse durant son court séjour ne lui permirent pas d'achever 
son œuvre. 

Son successeur trouva que la statue n'était pas assez belle pour 
figurer en son église ; il la déplaça et lui fit reprendre la route du 
« fournil V où elle demeura dix-sept ans environ, exposée sans cesse 
& alimenter le four. Vers 1862, elle fut déposée dans une chapelle 
nouvellement agrandie, mais dont le vocable réclamait une statue de 
Notre-Dame des Sept-Douleurs. Notre curé n'hésita pas à affubler la 
Vierge de Saméon d'un cœur percé de sept glaives. Cependant, c'est 
grâce à ce contre bon sens que la Vierge fut sauvée. 

Dans le village on ne parlait plus de Notre-Dame de Saméon. 
A peine quelques vieux se souvenaient-ils d'une ancienne statue 
vénérée autrefois sous le vocable de Notre-Dame. 

L'abbé Broutin fit connaître l'origine du culte et de la statue, raconta 
son histoire et, preuves à l'appui, après bien des tergiversations, finit 
par convaincre que, pour l'honneur de la sainte Vierge et du pays il 
fallait la rendre à sa première destination. La chose n'était pas facile. 
Notre-Dame dut aplanir elle-même les difiicultés. Grâce à la généro- 
sité de quelques personnes pieuses et au zèle du vénéré pasteur de la 
paroisse, une grotte fut construite à Notre-Dame de Lourdes, et 
Notre-Dame de Saméon put rentrer en possession de son autel. Son 
culte est rétabli depuis le 12 novembre 1899, à la grande Joie de tous 
les paroissiens, heureux de revoir leur Mère et Bienfaitrice après une 
aussi longue absence. 

Le budget d^un curé au XVII^ siècle. — IM. Rug. Debiëvre, 
membre titulaire, a déposé au Bureau un «. Estât spécifique de 
toutes les choses nécessaires à la vie et entretien d'un pasteur des 
Pays-Bas ». Ce document sera publié in extenso dans le Bulletin. 

La dernière doyenne du chapitre de Bourbourg. — 
A M. Tabbé Dominicus, doyen de Bourbourg, membre titulaire, 
nous devons la copie de la lettre de « faire-part » du décès de la 
comtesse de Coupigny, dernière doyenne du chapitre royal des 
chanoinesses de Bourbourg. 

Monsieur le comte de Coupigny d'Henu et Monsieur et Madame 
Le Jay de Lozinghem ont Thonneur de vous faire part de la perte 
sensible qu'ils viennent de faire de Madame la comtesse de Coupigny, 
Ghanoinesse et Doyenne du Chapitre de la Reine à Bourbourg, leur 
tante et belle-tante, décédée à Ârras, le 13 de ce mois, âgée de 91 ans. 
L'honneur qu'elle avait de vous appartenir leur fait espérer que vous 
voudrez bien prendre part à leur Juste affliction et lui accorder un 
souvenir dans vos prières. — Arras, le 15 janvier 1817. 
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Vente du mobilier de Pabbaye de Liessies. — Sous 
ce titre, M. Ed. Bercet, d'Anor, membre titulaire, communique 
à la Société une notice détaillée sur la vente, comme « bien 
national »» du mobilier de ce riche monastère, en 1791 . Cette 
notice sera insérée au Bulletin, 

Un ancien obitier de Beaucamps. -* M. l'abbé Mortreux, 
curé de Beaucamps, membre du Conseil, signale à la Société un 
très intéressant obitier qu'il a découvert dans les archives de la 
commune de Beaucamps et promet, pour une prochaine séance, 
une communication qui sera publiée dans le Bulletin. 

Communications diverses. — Vu l'heure avancée, plu- 
sieurs autres communications sont remises à la prochaine 
séance. 
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1. Voir les observations préliminaires placées en tête de la Table de Tarrou- 
dissement d'Âvesnes (Bulletin de la Société d'études, août 1899, pag^e 42). — 
I^s chiffres supérieurs indiquent la colonne de l'article où se trouvent les 
mentions ; 1561 *^ doit se lire: article 1561, colonne 16. 
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BalleUD, jaovier 1900. 11. 
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Brouckerque, 1724, 1740 », 1768 3. 1813 2» ; - fiefs, 1284, 1285, 1567»; 

— moulin, 1671 ^. 

Broxeele, 1563 9, 1795 ii ; — moulin, 1621 9. 

CappeUe, 832, 1513, 16817, n06, 1718, 1721, 1739 8. 1752 3, 1761. 

1777 3, 1781 2.3, 1786 3, 1787 2, 1792 ^^ 1811 3, 1824 3, 3651 « ; — 

église, 1832 5 ; ~ ûefs, 1491 ; - moulin, 1622 5. 
CappeUebrouck, 873, 876. 1054, 1622 S 1740 i, 1759, 1766 K 1767 4, 

1780, 1782 *, 1812 15, 1820 ^ ; — fiefs, 1363 ; — justice, 1612 5 ; - 

moulin, 1621 », 1669 » ; — «eigneurie, 1714. 
Coudekerque, 1622 4. 1740 4, 1747, 1751, 1757 6, 1759, 1761, 1770 4, 

1781 2, 1789 4, 1792 14, 1799 6, 1804 «, 181218.23; - flefs, 1284, 1285, 

1566 16, 1650 2, 1656 4 ; — moulin, 1661 «. 
Craywick, 1745 ; — clerc, 986 ; — vicomte, 380. 
Crochte, 1597 6, 1750 3, 1753, 1755, 1762, 1767 2, 1774 3, 1781 «, 

1791 7, 1793 ï, 1810 31 ; — flefs, 1284, 1285, 1298, 1567 ». 
Drincham, 918, 1692, 1741 i, 1777 4, 1799 6, 1804 3, 1824 lO, 2418 2 ; 

— seigneurs, 927, 986, 1574 6, 1692, 1694, 2086, 32562.3, 3261 6. 
Dunkerque, 278, 285, 489, 541, 548, 553, 556, 567, 666, 738, 14S, 

759, 775, 867, 870. 886, 888, 898, 916, 927, 976, 986. 1001, 1076, 
1083, 1100, 1106, 1246. 1255, 1361, 1378, 1380, 1381, 1383, 1385. 
1454, 4482, 1562 lî, 15745.6, 15757, 159610, 1613 4, 1621 9,1627 3, 
1631 4, 1636 2, 1638 7, 1646 2, 1650^.3, 1651 1, 1664 6, 1677 4.6.8, 
1735, 1739 2, 1740 5, 1746, 1748, 1752 », 1755, 1756, 1757 3. 4, 1753, 
1761, 1765 1, 1767 N 17681.*, 4, 1772 6. 1773 3.6, 1776 4^ 1777 4, 
1785, 1789 3, 1791 ». 3, 5, 6, 1792 8, 1793 4. 7, 11, 1794 u, 1796 i, it, 
1805 4, 18116, 1812 13, 1813 9,15.18, 1814 5.81,22, 1817 4. «, 
1818 4, 6. il, 16, 17, 1820 24, Î6, 41, 1823 3. 10, 1824 3, 1828 L i». ». 3i, 
1835 4, 1939. 2062, 2294. 2325, 2356, 2377, 2381 1. 2395, 2398 «, 2407, 
2424 1, 2428, 2430 4, 2433, 2451, 2463, 2531, 2539 «, 2638, 2676, 2697, 
2703, 2721, 2740 7, 2741, 2747, 2755, 2812 3, 2814. 2836 1, 2860 5, 
2861, 2886, 2913 3, 2918, 2933, 2938, 2992, 3018, 3022, 3030, 3060, 
3067, 3075, 3109, 3117, 31 19, '3120, 3125, 3141, 3147, 3158, 3167, 
3174, 3177, 3240 6, 3245 12, 3246, 3247, 3249 3,4,3251, 3253 5.8, 



— 467 — 

3254 3, 4, 3256 2. 5, 3257 t. *. ». 3266 2, 3266 bis »» *o, 3336 9, 3348 % ». 
3355 ». 3359 2, 3506. 3547 6, 3571, 3580, 3595, 3631-3647, 3656. 
3664 W, 3665 ; - accises, 1347, 1599 *. 1600 1 ; — aides, 1573 1, 
2582 ; - amirauté. 1677 3 ; — assénement, 1334 ; - baillis, 934. 
1015, 1112, 1145, 1176, 1226. 1291, 1306, 1332, 1335, 1367, 1372. 
1445. 1573». 15742.8, 1575 5, 1602 3, 2711, 3256 *, 3262, 3266 2, 
3266 bis 10, 3267 ; - camp, 1650 2 ; - canal, 1662 * ; - capitaines. 
2205. 2486, 2543; - château. 1149, 1153, 1160. 1370, 1452, 1575*. 
1922, 2212, 3260 9, 3261 6. 10, 3262 ; - châtelains, 1207, 1350 ; — 
comptes, 790^ 2685 ; ~ conflit avec Bergues. 502 ; — cordeliers, 
1791 « ; - curés, 626 ; — dénombrement, 1270 ; — droit d'entrée, 
1643 3 ; - échevins, 678, 1153, 1160, 3262 ; - exemptions, 1635 2 ; 

- flefs, 1566 16 ; - forteresse, 3260 8 ; - fortifications, 1366, 2992, 
3054, 3144, 3147 ; — garnison, 2868 ; - gouverneurs, 3187 ; — 
hôpitaux, 706 ; - impôts, 645, <353, 1575 *, 3064 ; - jauge, 1350 ; — 
jésuites, 1673 ^ 2956 ; — justice, 824; - loi, 1024, 1575 3 ; _ mai- 
son du Bourg, 943, 3257 » ; — marais, 1620 7 ; « marché, 1329 ; — 
meurtre, 1565 20 ; .» monnaies, 1599 * ; — moulins, 1014, 1222, 
1629 6; - octrois. 960. 1574 ^ 1575 3, 1632 *, 1634 ^ 1639^.5, 
1640 3, 1644 1, 1645 3, 1649 *, 1651 2, 1653 *, 1655 3, 1657 \ 1661 », 
1662 3 ; — paix, 1596 *3, \6 ; - pardon, 1841 ; — paroisse d*Oost- 
Dunkerque. 56, 1596 33; - pêcheries. 766, 1562 1, 1610 6 ; _ pen- 
sionnaire, 2343 ; — port, 1222 ; — portmaistre, 2005 ; — privilèges, 
816, 1004. 1020, 1084 ; - rébellion, 620, 627-629, 633. 634. 1574 7, 
1637 3, 1796 «0 ;- receveurs, 1928, 2671, 3114 ; - renenghee, 822 ; 

- rentes, 2525 ; - rivière, 1635 2 ; _ salines, 1628 1, 1665 6 ; — 
scierie, 1660 *; — seigneurs, 1301. 1303. 1480, 2780 ; - sergents, 
1574 2, 1575 2 ; - sièges, 1648 «, 1677 3, 2709, 3095, 3149, 3181 ; - 
tonlieu, 751, 1466, 1669 ^ 1830 «, 2365, 2721, 2754, 3114. 3153, 3170. 
3245 ^3 ; . transport. 2354 ; — vente. 266, 296. 300, 343, 350. 

Esquelbecq, 1716, 1733, 1735, 1738, 1739 3, 1741 2, 7, 17^9, 1754, 1767 ». 
1768 3, 1771 3, 1772 2» 6, 1774 ^ 1777 5, 1778 *. 1779, 1780, 1781 2. 3, 
1784, 1787 6, 1809 «, 1810 17, 1812 i8; — baronnie. 1662 3; - cou- 
tûmes, 1803 2; — octrois, 1654 ^ 1657 3, 1659 *; — pauvres, 1832 8 ; 

— seigneurs, 1002, 1329, 1415, 1662 », 1686, 3563. 

Ohyvelde, 86, 1455, 1503, 1561 is, 1622 ^ 1714, 1724, 1747, 1749. 1754, 
1766 3, 1767 6, 1778 *, 1782 *; — flefs, 1284, 1285. 1482, 1567 20, 1940; 

— justice, 79, 1562 2, 1563 9; - mairie, 1880 ; — moulin, 1667 6. 
Orande-Synthe, 1782 1, 1813 s ; - flefs. 1284, 1285 ; — moulin, 1632 8. 
Oravelines, 106, 122, 315, 553, 640, 642, 666, 741, 746, 888, 927, 936, 

986. 1015, 1019, 1174, 1181, 1246, 1251, 1361, 1380. 1381, 1383, 1385, 
1390, 1398, 1433, 1508, 1516, 1517, 1519, 1563 2. 8, 1565 c, 1567 2, 
1574 6, 1575 7, 1696 w, 1597 S 1607 «, 1610 2, 1611 \ 1613 2, 1620 *», 
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1638 7, 1669 «, 1677 ^ 1684 5, 1737 3, 1738, 1762, 1766 8, 1770 6 
1773 8.6, 1781 S 1783, 1789 «, 1795*0,13, 1799 8, 1804 7, 1810» 
1812 «, 1813 », 1814 u, 1816 », 1817 i2. 1820 ». 1828 i», 1835 6, 1837 « 
1843, 1878, 1967, 1979, 1983. 1984, 2144, 2294, 2295. 2303, 2351 3, 2360 
2365, 2377, 2398 ^, ». ». lO, 2404 7, 2410 *. 2421, 2428, 2430 4, 2442 3 
2448 5, 2451, 2492, 2510 2, 3, 9, 2513, 2539 6, 7, 2541, 2601, 2691, 2700 
2710, 2725, 2741, 2743, 2751, 2790, 2800 «, 2836 *, 2886, 2901 4, 2913 3 
2925 «, 2933, 2982, 2988, 2993, 3045. 3075, 3123, 3125, 3136, 3141 
3158, 3167, 3174, 3239 7, 3260 «, 3266 bis 9. iO, 3336 », 3348 «. 8 
3404, 3473 8, 3528, 3530, 3531, 3547 6, 3571, 3574, 3680-3582, 3590 
3595, 3640-3647, 3659 2, 3664 26, 3665 ; — aides, 2519; — assènement 
1334; — bac, 711, 719; — baillis, 935, 941, 945, 1213, 1385. 1453 
1573 2, 1574 «, 1909;- bataille, 1637 7, 1770 «;— canal, 1630 7 ;- capi- 
taines, 1635 5, 1860. 1892, 1960. 1971, 1987, 2152, 2187, 2216, 2493 » 
2672, 3357 8, 3621 3 ; — château, 1534, 1556, 2380 «, 2404 3, 2709 
2762, 3529, 3534. 3568 ; — comptes. 1213, 1574 «. 2553; - confis- 
cations, 3616 ; - échevins. 678, 1561 ", 1565 3, 1573 » ; - fortifi 
cations, 3163, 3608 ; — garde, 1510 ; - garnison, 826, 1509, 1535 ; — 
gouverneurs, 1630». 1640 5, 1643 «, 2482 «, 2504», 2516 6. 2528» 
2613, 2681, 3563; - harengs, 1563 6 ; - havre, 527, 727, 733, 735 
737, 738, 750, 751, 1633 4, 1634 3 ; - hérésie, 2593; - hôpitaux, 674, 
684, 692, 699, 704, 705, 711, 726, 736, 762, 1564 «; - impôts. 645 

— justice, 747 ;-- laines, 1975 ; — moulin, 1222 ; — octrois^ 1574 f 
4654 4; - pâtures, 1439, 1911 ; - poche, 569 ; - port, 96, 1523 
1537, 1564 5, 1574 4 ; _ privilèges, 1574 «, 1575 * ; - rébellion, 620 
627, 628, 630, 633, 634, 1706; - receveurs, 1514, 1523. 1606 7, 1660 i 
1964, 1970. 1978; — récollets, 3119 ; - renouvellement de la loi 
1433, 1434 ; - rivière, 681, 684. 692, 699, 1335, 1630 8, 1635 < 
1651 S, 2539 ^ 2748, 3114; - seigneurie, 1599 8; ~ seigneurs, 1563 8 
1677», 2780; - salines, 1654 6; - sièges, 1665 «. 1677 3, i820 t 
3181; — sœurs noires, 3054; - tonlieus, 116, 641. 883, 934, 936 
941, 953, 968, 1014, 1488, 1524, 1563 6, 1564 8, 1565 Si, 1595, 1614 3 
1617 4, 1619 8, 2145, 2497. 2623, 2721 ; - traité, 1364, 1369. 1389 ; — 
transport, 2354; — trêve, 1410. 

Hepzeele, 1599 2. 1660 ^ 1752 4, 6, 1758, 1759, 1767 ♦, 1770 8, 1772 3. 
1773 3, 1780, 1797 17, 1799 5, 1800 *, 1803 8, 181211. 1», 1820 35, 182310; 

— cession, 1664*; — fiefs, 1284, 1567 20; ^ gouverneur, 1597 7; 

— moulin, 1623 ", 1627 8; — pauvres, 1833; — seigneurie, 1597 «. 
Holque, 681, 1778 2. 

Hondschoote, 329, 553, 712, 1604 ^ 1622 4, 1623 11, 1690, 1701, 1704, 
1714, 17:10. 1726, 1730, 1732, 1734, 1738, 1741 6, 1744-1746, 1748, 
1749, 1758, 1760, 1763 *, 1765 4, 1767 «. 3, 1768 8. 4, 1769, 1770 1 3. 6, 
1771 t. 4, 1773 », 1774 8, 4, 1775 3. 5, 1776 8, 1777 i. 6, 1778 3, 1779, 
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1781 8, 1782 4, 1785, 1786 », 1792 u, 1793 s, «, 1795 *» «, 1801 5, 
180i î. 7, 1807 7, 1811 6, 1812 ^. 8. i»-îo, 1813 », 1814 », 1815 6, 1817", 
1818 \ 1820 «. ». *^, 1822 6, 2721, 2747, 3186, 3436, 3625 »; — archers, 
1803 ^; — arquebusiers, 1810 ^; — baillis, 1605 5, 1707; — chemins, 
1635 3; - coutumes, 1803 2; — église, 1632 3, 1637 3, 1832 8; _ 
flefs, 1284; - foire. 1673 5,1743; - hôpital, 1832»; — impôts, 
1490; — incendie, 1629 t; -. justice, 1604 ^; — marais, 1620 7; _ 
moulins, 1617 7, 1621», 1626 &, 1628 6, 16317; — octrois, 1605 S 
1606 4, 1617 i, 1623 «, 1626 «, 1631 i, 1632 8, 1650 8, 1651 3; - rentes, 
1656»; - rhétorique, 18051; — sayetterie, 1620 «, 2664; — sei- 
gneurie, 1635 8; — seigneurs, 363. 1150. 1490, 1513, 1605 ». 1612 5, 
1743, 1850. 1860. 1962, 1965. 1973, 1988, 3257 7; - trinitaires. 73, 
1829 8; — vente, 2921, 2958. 2969. 

HojmiUe, fiefs. 1284. 1285; — seigneurs, 1829 8. 

KiUem, 1567 «, 1622 *. 1656 3, 1714. 1745, 1766 3, 1767 i, 1781 «, 1792 8, 
1793 », 1804 «, 1809 iO, 1814 »; - église, 1610 A; - flefs, 1825; — 
moulin. 1623 «o. 

Lederzeele, 1563 », 1739 *, 1749. 1775 S 1787 «, 1796 «. «*, 1798 ^ 1805 «, 
181326, 1817 7, 1823 ", 2675; — exemption, 1561 3; — moulin, 1621 3. 

Ledringhem, 1741 2, 1743, 1759, 1771 ^ 1782 \ 1795 i», 1803 «, 1811 »; 

— seigneurs, 1415. 

Leffrinckhoucke, 86, 1765 3, 1781 *; — justice, 79, 1562 «. 

Looberghe, 1437, 1567 «. 1606*0, 16117, 1634 2, 1646», 1728, 1744, 
1771 4, 1791 î, 179717, 1809 5, 2270; - exemption, 1910; — flefs, 
1285; ~ octroi, 1621 «; - Woestine (la), 1616 8. 

liOon, 1759, 1767 3, 1769, 1770 2, 1771 2,. 1776 3, 1778 3, 1799 5. 1812 «; 
~ amman, 1574 ^; — seigneurie, 1607 7; — seigneurs, 3524 3. 

Mardick, 1019, 1600 i, 1664 i, 1677 4. 1745, 18121*. 1814 », 2322, 2703, 
3067, 3141, 3187; — baillis. 1434. 1599 *, 2497; - canal, 3141; — 
dîmes. 1616 3; — église. 1832 8; ^ fortifications. 2992, 3054; — 
impôts, 645; — incendie, 1328; - octrois, 1640 3, 1643 3; _ privi* 
lèges, 1004; — rébellion. 627-630. 633; — receveur, 1596 26; ~ 
siège, 1677 3, 3149. 

Merckeghem, 1767 L 5, 18*0j;, 1817 i, 1820 18, 1829 8, 14 ; . sei- 
gneurs, 3041. 

Millam, ^723, 1739*. 1745, 1751, 1755, 1756, 1762, 1778 3, 1790 «, 
1791 7,9, 1792 *, 1793 3, 1810 5.30, 1822 6; — flefs, 1295; — sei- 
gneurs, 3266 bis 2. 

Oost-Cappel, 1742 3, 5, 1718, 1778 3, 1801 2, 1816 «>. 

Petite-Synthe, 1762, 1794 «, 1795 13, 1797 i*, 1798 *, 1813 18, 1817 3 ; 

— moulin, 1621 ». 

Pitgam, 1739 3, 1749, 1750 », 1753, 1757 5, 1759, 1760, 1763 «, 1764, 
1769, 1771 i> 3, 1776 3. 5, 1779, 1781 3, 1782 », 1794 6, 1795 n, 1798 *, 
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18012, 1803 6, 1804 5, 1806 3, 1807 iô, 1814 *, » ; - coutumes, 
1803 2; — émeute, 1567»; - fiefs, 598, 599; —seigneurs, 49, 
677. 690, 19!f8. 

Quaôdypre, 1481, 1567 «3, 1622 ^ 1623 h, 1639 o, 1737 5, 1740 5, 
1750 3, 1754, 1755, 1758, 1760, 1765 i, 1771 «, 1773 «, 1781 «. 1787 3, 
179213; - église, 1833; - fiefs, 1284, 1285, 1305, 1483, 1566 1«, 
1567 îO, 1596 83; _ moulins, 1563 », 1623 «, 1627 «, 1632 8 ; - sei- 
gneurs, 1561 1^. 

Rexpoôde, 67, 1562 9, 1743, 1753, 1770 3, 1773 ^ 1775 3, 1779. 1780, 
1782 ^, 1789 8, 1791 », 1806 s, 1807 7, 1810 *, 1812 17, 1817 6, 1818 «7 ; 
~ désengagement, 1658 2; - église, 1610^; — fiefs, 1284, 1285; 

— moulins, 1623 H, 1629 6 ; - seigneurs, 3256 5. 
Rosendadl, 177 M. 

Saint-Momelin. 1644 3. 

Saint-Pierre-Brouck, 1774 «, 1794 *o ; - fiefs. 1573 6 ; - sei- 

gneurs, 1056. 
Socx, 1561 16. 1734, 1759, 1763 «, 1770 *, 1771 «, 1773 6, 1782 ^ 1793 «; 

— arbalétriers, 1795 2 ; — fiefs, 1284, 1567 », 1603 7, 1618 5 ; — 
moulins, 1623 H, 1627 6, 1672 3. 

Spycker, 166116, 1788 5, 1817 6; - église, 1828 25; - fiefs, 1284; 

— forteresse, 734. 

Steene, 1651 i, 1727, 1730. 1741 2. 1745, 1746. 1775 «» 5, 1785, 1796 1. 
1799 ^, 1808 2, 1814 «, 1838 *o, 2784 ; - confiscations, 1565 « ; — 
église, 1833 ; - fiefs, 1284, 1285, 1645 », 1662 6 ; -. moulins, 
1629 6, 1672 A. 

Téteghem, 86, 1455, 1596 26, 1607 i*, 1727, 1736, 17416, i742, 1744, 
1745.1752 5, 1765 3, 1766 ^ 1773*, 1782 4, 1785, 1786 3, 1794 6, 
1796 1, 1804 6 ; - église, 1610 A; - fiefs, 1284, 1285, 1482, 1567 20, 
1940 ; - justice, 79, 1562 2 ; - mairie. 1880 ; - moulin, 1671 7. 

Uxem, 86, 1563 8, 1622 4, 1735 ; — église, 1610 ♦ ; - justice, 79, 
1562«; - moulin. 1629 6. 

Volkerinckhove, 867, 1563 9, 1740 8, 1773 5, 1776 3, 1794 3, 9, 1801 3, 
1813 18, 26, 1815 8, 1820 « ; - dlme, 1670 5. 

Warhem, 1622 4, 1708, 1715, 1720, 1735, 1736, 1746, 1757 *. 1762, 
1773 3. 1775 3, 1777 «, 1780, 1782 3, 1785, 1794 10, 1797 17, 1805 ^ ; — 
fiefs, 1284, 1285; — moulins, 162311, 1627 6, 1671 7; - pauvres, 
1833. 

Watten,5, 584. 709. 713, 1125, 1132, 1203, 1664 «, 1753. 1755, 1773 ^ 
1812 u.», 1828 18.16, 2754, 3119, 3125, 3348 3, 3436; - abbaye, 
708, 1096, 1607 5, 1617*. 2163; — assènement. 1334; — dîme, 
132; - église, 2, 16, 681, 1399, 1635 2, 1683; - jésuites, 1673 * ; — 
octroi, 1623 *, 1635 2; — pont, 315, 1561 »; - prévôts, 899, 1066, 
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1260, 2168, 2338, 2411 ; - rivière, 1635 2, 164M; - seigneurie, 153. 
1575 8; - seigneurs, 669, 670, 1563 », 1575 6, 3256 2-5, 3378. 
West-Cappel, 1615 *, 1658 ^ 1712 », 1714, 1737 3, 1746. 1759, 1763 ^ 
1764, 1767 3, 1775 *, 1779, 1787 ï.5, 1790 «, 1818 ", 1838 *0; - fiefs, 
1243. 1565 29. 

Wormhoudt, 140, 1329, 1567 1^ 1609*, 1622 S 1719, 1736. 1739 3, 
1744, 1754, 1756, 1765 2. 4, 1769, 1771 3, 1772 3, 1774 2, 1785, 1790 i, 
1797 5, 1799 2, 1804 6, 1805 4, 181019.26, 1814 w. 1817 3, 1818 7, 
1824 3; — ammanie, 1671 6; — fiefs, 1284, 1286; - moulin, 1617 6, 
1624 "ï. 1626 s. 

Wulverdinghe, 12, 1748, 1773 2, 1807 4<, 1812 2a, 1816 6. 

Wylder, 1622 ^ 1772 2, 1782 3, 1811 4; - moulin, 1627 6. 

Zegghers Cappel, 1507 6, 1629 5, 1735. 1736, 1741 6, 1750», 1757 4, 
1759, 1767 5, 1774 2, 1789 8.9, 1799 3, I8OO 5, 1813 26, 1817 «2, 1820 23, 
1824 2, 2622; — moulins, 1621 9, 1650 5. 

Zuydcoote, 672, 743, 746, 782, 785. 788. 1562 12, I6I6 5, 1708. 1736, 
17416, 1750 4, 1754, 1758, 1759, 1765 3, 1777 2, 1782 4, 1792 8.14, 
1793 11, 1796 3, 1798 4, 1818 17, 1838 40; — accises, 1248, 1481 ; — 
archers, 1805 i; - bailliage, 1582; - baillis, 641. 647, 1970, 1989. 
2041, 2080; - coutumes, 1803 2; — église, 1428, 1979; —justice, 
640, 688, 689 ; — moulin, 1664 6; — octroi, 1567 3; - sauvegarde, 
637 ; — tailles, 639. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



EXCURSION DU 15 NOVEMBRE 1899 

à TOURNAI 



Le 1S novembre 1899, le lendemain de la première séance 
générale de notre Société, une bonne vingtaine d'entre nous se 
trouvaient réunis en gare de Lille pour se rendre à Tournai. 
C'était également la première excursion à laquelle nous étions 
conviés. Hélas! notre cher Président nous manquait, retenu à 
Lille par la situation très grave d'une de ses sœurs. Manquait 
aussi celui que nous appellerions volontiers son aller ego 
pour notre Société, M. Quarré-Reybourbon, notre Vice-Président 
lillois, que les premières atteintes de l'hiver avaient gratifié 
d'une forte grippe. 

Je l'ai entendu dire tout autour de moi : Nous étions un corps 
sans tête ; aussi fallait-il aviser. Bien vite nous nous concertons, 
et d'un commun accord nous sollicitons de la bonne volonté de 
M. Dalle, membre de la Commission historique et l'un de nos 
doyens d âge, de tenir la place de notre Président absent. Je 
n'étonnerai personne lorsque j'aurai dit que M. Dalle accepta de 
bonne grâce ce rôle de président intérimaire et qu'il le remplit de 
la meilleure façon. 

En arrivant à la gare de Tournai, où nous retrouvâmes 
quelques sociétaires, les membres présents étaient : MM. Dalle, 
Pajot, mm. les curés et abbés Pruvost, Desuarchelier, Mortreux, 
AcHTE, Henri Jouitte\u, Bontemps, Masure, Rakin, Favier, puis 
MM. Alexandre Hettr, trésorier, Deloffre, Théry, Fiévet, 
QuARRÉ fils, Henri Leclair, Edmond Leclair, Théodore fils, 
Arnauoon et Paul Vilain, secrétaire. 

La Société archéologique de Tournai qui voulut bien nous 
accueillir dès la descente du train, dans le but de nous servir de 
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guide pour la visite de la ville, se trouvait représentée par son 
Président, M. le comte de Nédonchel, Vice-Président tournaisien 
de notre Société d'études, son Secrétaire M. Soil, M. le comte 
DU Chastel, m le baron Armand ue le Fosse et d*Espierres, 
M. Descléb, m. Houtart et M. Sonnevillb, architecte, le restau- 
rateur de la cathédrale . 

Le temps était superbe ; un clair soleil s'infiltrait au travers des 
rues de la vieille cité, rajeunissant les antiques constructions, 
rendant les nouvelles plus pimpantes. Tout, du reste, avait un air 
de fête se mettant à Tunisson avec le ciel; les drapeaux se 
déployaient aux fenêtres, les gens étaient endimanchés. Quelle en 

était donc la raison ? La Tête du Roi ! Au résumé la journée 

apparaissait sous les plus attrayants aspects. Il n'en pouvait être 
autrement, du reste, car nous jouissions de tous les éléments 
nécessaires à une charmante excursion. Le temps nous servait à 
souhait ; nous étions à deux pas de monuments très intéressants ; 
d'aimables et savants ciceroni nous guidaient ; aussi, je puis le 
dire tout de suite, notre premier voyage d'études eut un succès 
complet. 

N'attendez pourtant pas de votre Secrétaire un compte rendu 
bien extraordinaire de cette excursion. Il en serait incapable ; 
comment pourrait-il prétendre dire plus ou mieux que ceux qui 
ont écrit sur Tournai et qui connaissent si bien ces mines si 
riches en souvenirs et en curiosités, qui sont la cathédrale et le 
musée? Non, c'est impossible. Aussi se bornera-t-il à noter ses 
impressions particulières, cherchant à rester l'écho Adèle de tout 
ce qu'il a vu ou entendu. 

Nos premiers pas sont dirigés vers l'église Saint-Brice. Nous 
ne faisons qu'y passer, car cette église, souvent remaniée, a 
perdu beaucoup de son intérêt ; mais nous remarquons que le 
chœur paraît remonter au XIII* siècle. Nous nous arrêtons un 
moment devant la maison n^ 8 de la terrasse Saint-Brice, où se 
trouve enchâssée la plaque commémorative rappelant qu'en cet 
endroit on découvrit, en 1682, le tombeau de Childéric. Une 
fouille faite à sept pieds de profondeur (dit M. Cloquetdans son 
intéressant guide Tournai et Toumaisia) mit au jour un sac de cuir 
renfermant plus de cent pièces de monnaie dor et autant d'argent, 
le fer d'une hache et celui d'un javelot, une lame d'épée, cinq 
agrafes, un étui avec un stylet pour écrire, les charnières de 
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deux tablettes, une petite tête de bœufémaillée, deux anneaux, 
dont un portant un cachet sur lequel on lisait ces mots : Childerici 
regis^ Ces divers ornements en or étaient accompagnés de plus de 
trois cents petites abeilles en or et argent, qui paraissaient avoir 
appartenu à un manteau royal ; le tout se trouvait mêlé à des 
ossements, comprenant deux têtes humaines et un squelette de 
cheval. Ceux de ces objets qui existent encore appartiennent au 
musée du Louvre, à Paris, sauf pourtant une fibule connue sous le 
nom d'agrafe du manteau de ChUdériCy qui fait partie du trésor de 
Saint-Brice. D'ailleurs, les dessins et la reproduction de tous les 
objets découverts se trouvent au musée de Tournai, où nous les 
avons vus l'après-midi . 

A deux pas de là, nous sommes de nouveau arrêtés par l'intérêt 
que présentent les façades de deux maisons romanes situées 
rue Saint-Brice. Construites en pierre bleue de Tournai, avec 
portes en pleins cintres, deux étages de fenêtres rectangulaires 
séparées chacune par des meneaux traités en colonnettes, des 
cordons régnant avec les appuis et les linteaux, et enfin, deux 
pignons couronnant le tout, telles sont ces vieilles constructions 
rares et curieuses. On se croirait transporté dans le vieux Cluny. 

Rue de Paris, c'est une maison gothique qui attire nos regards. 
Ici, les matériaux employés sont la pierre et la brique ; c'est la 
construction tournaisienne du XV** siècle parfaitement représentée. 
Les fenêtres sont à meneau et linteau intermédiaire, surmontées 
au rez-de-chaussée par un arc en anse de panier, aux étages par 
des accolades. L'arc de la porte est couronné d'un larmier éga- 
lement en accolade et orné de choux frisés. Naturellement, la 
toiture est indiquée en façade par un pignon qui, comme la 
plupart de ceux de cette époque, est décoré de gradins. 

Mais nous voici au pied du beffroi, admirant de cette position 
l'aspect véritablement imposant de la façade latérale du midi de la 
cathédrale. Oh ! je le sais parfaitement bien, il serait préférable 
d'être en haut du beffroi plutôt que de rester à sa base, ou encore 
de gravir la tour Saint-Brice pour être placé dans une position tout 
à fait convenable. Nous ne pouvons, hélas ! jouir de tous ces points 
de vue, nous avons à peine le loisir de nous rendre jusqu'au 
milieu de la grand'place, d'où Ton a encore une vue d'ensemble 
fort belle; mais notre opinion est faite: votre cathédrale, Messieurs 
les Tournaisiens, est d'un effet grandiose et Impressionnant. 
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Les tours du transept, côté midi, nous apparaissent dégagées 
des échafaudages nécessités par les restaurations, elles s'élancent 
dans les cieux toutes rajeunies, formant avec leurs sœurs de la 
façade du midi et la grosse tour de la croisée un ensemble superbe 

Nous nous approchons du monument. Oh ! ce portail du midi, 
dans quel état de délabrement ! Voilà un travail de restauration 
qui exigera toutes les connaissances et les patientes recherches 

de M. SONNEVILLE ! 

Nous longeons le flanc sud de la cathédrale . Que les fenêtres 
du bas côté sont curieuses ! La surface vitrée d'aujourd*hui est 
comme pratiquée dans un cadre formé par deux colonnettes avec 
chapiteaux et bases réunies par une archivolte en plein cintre. 
A première vue, nous nous trouvons là vis-à-vis d'une ouverture 
en partie remplie, et dans ce remplissage il semblerait que Ton 
a pratiqué une nouvelle ouverture plus petite que la précédente ! 
Nous exprimons cette opinion à Tarchitecte restaurateur, lequel 
nous affirme qu'après recherche, il a été constaté que ce 
remplissage est contemporain de la construction des colonnettes. 
C'est une disposition bien étrange, et nous nous rangeons bien 
difficilement à cet avis. Y a-t-il, dans le Tournaisis, de semblables 
exemples de disposition ? 

Nous voici sur la place de TËvéché, sur laquelle donne la façade 
de la cathédrale. Ce n'est pas pourtant ce monument qui attire 
tout d'abord nos regards, mais bien le résultat fort intéressant 
des restaurations entreprises ces dernières années à TËvéché. 
La façade de cet édifice, qui se trouve perpendiculaire à la 
cathédrale, a été grattée assez récemment, et nous voyons fort 
bien indiquée à hauteur d'étage une rangée d'arcatures de colonnes 
et de chapiteaux romans tout à côté de la Portelette, passage 
voûté sous la chapelle épiscopale, réunissant la cathédrale à 
révêché. 

L'apparition de ces vieux vestiges nous rappelle que c'est en 
1146 que l'on éleva un palais épiscopal sur remplacement de celui 
qui existe actuellement ; les restes qui sont sous nos yeux datent 
de cette ancienne construction. 

Mais nous nous arrachons à notre contemplation pour nous 
rapprocher de M. Soil qui, grâce à sa connaissance si approfondie 
de la cathédrale, en commence l'histoire vis-à-vis du grand portail. 
Que ne pouvons-nous rapporter exactement tout ce que le savant 
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secrétaire de la Société archéologique de Tournai nous a appris 
touchant le grand monument tournaisien ! Que ne pouvons-nous 
faire comprendre et sentir à nos lecteurs tout l'enthousiasme, 
l'amour que ce véritable Tournaisien éprouve pour l'œuvre de ses 
ancêtres et qu'il sait si bien transmettre dans Tâme de ceux qui 
ont le bonheur de l'écouter. 

On ne peut séparer le nom de la cathédrale de Tournai du 
souvenir de saint Piat, de saint Irénée, de saint Ëleuthëre, de 
Clovis et de Chilpéric. 

Saint Piat est considéré comme le véritable fondateur de l'église 
Notre-Dame, qui précéda la cathédrale actuelle, et dont l'édification 
remonte à 299. Saint Éleuthère releva la primitive église 
au V°>« siècle ; il y célébra la messe devant Clovis. Chilpéric 
récompensa, par une dotation vraiment royale, l'assistance que 
lui avait prêtée l'évêque Chrasmer. Les noms de Charlemagne et 
de Louis le Débonnaire se rattachent également aux premiers 
siècles de l'histoire de l'édifice . 

Avant de pénétrer dans l'intérieur, M. Soil attire notre attention 
sur ce point que la façade a subi bien des remaniements, puis 
encore il nous fait remarquer les dix statues des Prophètes et des 
Docteurs, sculptées en demi-bosse dans le calcaire bleu. Ces 
figures sont très remarquables et offrent le plus important 
spécimen qu'on possède de l'école de sculpture de Tournai au 
XI V« siècle. 

Relativement aux différentes époques de construction de la 
cathédrale, M. Soil nous dit que les nefs romanes furent achevées 
en 4070. Le transept élevé dans le même temps fut considéra- 
blement remanié au XII« siècle par l'adjonction des voûtes des 
cinq tours et la construction des absides circulaires ; le chœur 
roman commencé en 1110 ne fut achevé que quatre-vingts ans 
plus tard, pour faire place ensuite au chœur ogival que nous 
voyons aujourd'hui, et qui fut commencé en 1242 et terminé en 
1325. A remarquer que la moitié intérieure des voûtes des bas 
côtés a été reconstruite probablement au XIV" siècle, à l'occasion 
du travail de consolidation opéré aux colonnes du chœur. 

Nous pénétrons dans le vieux monument. 

L'impression que nous ressentons devant cet immense vaisseau 
est très forte. La grande nef romane avec ses lignes sobres, 
ses proportions robustes et trapues, le chœur gothique avec ses 
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ouvertures larges et nombreuses, sa légèreté, sa grande hauteur, 
causent un contraste des plus impressionnants. Mais nous avan- 
çons tout près du transept et M. Soil, en véritable artiste, nous fait 
admirer TeiTet pittoresque des derniers entrecolonnements de la 
nefs'ouvrant sur la grande étendue du transept limité à son tour, 
de l'autre côté, par les sveltes colonnes de la partie gothique. 

Nous sommes dans le transept, sous la clef de voûte de l'abside 
nord, et nous admirons l'eRet grandiose de Tabside opposée. 

Toute cette partie romane de la cathédrale est de très grande 
allure. Ce sont surtout les proportions en hauteur qui surprennent 
ici. Les transepts m'ont, en effet, paru avoir en hauteur plus de 
deux fois leur largeur ce qui, avec les colonnes très rapprochées 
constituant les points d'appui des absides, procure un sentiment 
d'élancement très prononcé. Les fenêtres des transepts sont 
décorées de vitraux du XV^ siècle, ayant appartenu autrefois au 
chœur. Nous remarquons, dans le transept nord, des peintures 
murales datant de la période romane . 

Le chœur de la cathédrale de Tournai constitue un des plus 
beaux morceaux d'architecture gothique que possède la Belgique. 

Nous devions Tadmirer tout à Taise quelque temps après ; pour 
le moment, nous nous rendons au trésor ou sous nos yeux vont 
défiler les magnifiques témoins des splendeurs passées. 

En chemin, nous admirons le jubé qui, tout en étant ici un hors- 
d'œuvre avec ses colonnes toscanes en marbre jaspé et ses 
bas reliefs en marbre blanc, n'en constitue pas moins un fort 
beau travail. Il est regardé comme un chef-d'œuvre du style de la 
Renaissance ; il fut exécuté en 1S66 par Corneil de Vriend, 
d'Anvers. 

La construction de la salle capitulaire remonte à 1680. Elle est 
de forme elliptique et éclairée par le haut. Grâce à l'autorisation 
spéciale sollicitée par M. le comte de Nédonchbl et accordée avec 
empressement par S. G. Mgr Walravens, évêque de Tournai et 
membre d'honneur de notre Société d'études, nous allons pouvoir 
y admirer, aussi bien que dans la salle du trésor elle-même, 
toutes les richesses que la cathédrale possède encore. 

Sur les murs de la salle capitulaire est suspendue la fameuse 
tapisserie que Toussaint Priez, chapelain du duc de Bourgogne et 
chanoine de la cathédrale, donna à celle-ci en 1402 ; cette tapis- 
serie fut fabriquée à Arras^ par Pierrot Feré . M . Soil nous en 



J 



— 178 - 

donne une très intéressante description . Elle représente avec une 
naïveté charmante ia légende de saint Piat et de saint Éleuthëre. 

Le trésor de la cathédrale de Tournai renrerme un inestimable 
reliquaire de la vraie Croix, attribué à l'époque mérovingienne ; 
il est offert à notre vénération et à nos regards émerveillés. 
Puis c'est un diptyque en ivoire du XI« siècle, ayant servi de 
couverture d'évangéliaire, un sceau du chapitre, en ivoire du XII» 
siècle, un ostensoir en argent doré surchargé de riches ornements 
en style Renaissance et datant de 1693, un petit ostensoir gothique 
datant de ISOO environ, un coffret à reliques en ivoire sculpté 
attribué au XI» siècle, deux colliers, dont l'un a appartenu à 
Pierre Cottrel en 1445 et l'autre porte la date de 1760. On voit 
encore une pyxide en argent, une masse de bedeau, deux bâtons 
de chantre, deux chandeliers d'acolytes, des canons d'autel en 
style « rococo », etc., etc. 

Les deux pièces les plus importantes du trésor sont certaine- 
ment la châsse de saint Éleuthère et celle de Notre-Dame, qui 
brillent sous des custodes de verre des deux côtés du maître autel. 
Ces deux reliquaires sont fort connus et ont été reproduits dans 
tous les ouvrages d'archéologie. Celui de saint Éleuthère est de 
toute beauté. De Taveu de la critique étrangère, écrit M. Cloquet 
dans son guide, cette châsse est la plus admirable que le moyen- 
âge ait créée dans l'Europe entière. Cette remarque est bien vraie, 
et nous avons vu et revu avec un grand bonheur cet admirable 
travail du Xill' siècle. La châsse de Notre-Dame est inférieure 
comme travail à la précédente, mais n'en constitue pas moins 
un objet des plus intéressants . 

Le trésor de la cathédrale deTournai possède aussi des ornements 
sacerdotaux très remarquables. Je citerai, par exemple, le manteau 
de Charles Quint, avec la chape en velours rouge, que revêtit 
l'empereur, lorsqu'il présida le chapitre de la Toison dor en 1681, 
puis une chasuble en velours de Gènes, cramoisi et or, de 1500 
environ, une chasuble en velours cramoisi brodé dor, fin 
du XVI« siècle, etc., etc. 

L'heure s'avance, nous sommes dans l'obligation de hâter notre 
visite. Nous pénétrons un instant dans la chapelle du Saint- 
Sépulcre ornée d'un vitrail de 1526, et surtout d'intéressantes 
peintures murales du XIII* siècle, qui constituent un des rares 
spécimens de ce genre de travaux conservés en Belgique. 
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Ebfln, nous voici dans le sanctuaire, dont nous admirons 
la hardiesse. Nous retournant vers la grande nef, nous 
jouissons à cette heure de midi du plus beau spectacle que la 
cathédrale puisse présenter. La rose de la façade est tout élince- 
lante, la grande nef du XII^ siècle apparaît plus belle encore ; les 
nombreuses arcatures dont ses ipurs sont percés lui donnent un 
effet perspectif considérable^ les arcs doubleaux de la voûte 
marquent seuls la division des travées. C'est d'un effet vérita- 
blement féerique. 

Il faut pourtant abandonner ce superbe spectacle. Nous 
quittons la cathédrale, non sans jeter un coup d'œil sur la 
porte Mantile, très curieuse construction presque indéchiffrable 
comme iconographie et que je ne peux prétendre décrire. Qu'il 
me soit seulement permis d'exprimer la remarque suivante : c'est 
que le personnage en haut relief, sculpté sur le jambage droit de 
la porte, m'a singulièrement rappelé comme silhouette générale 
celui que Ton voit dans une position semblable au portail de 
l'église Saint-Pierre à Moissac. Existe-t-il une relation quelconque 
entre Tournai et Moissac? M. Cloquet nous le dirait bien, je le 
gage. / 

C'est rheure du repas, que veulent bien accepter de partager 
avec nous plusieurs membres de la Société archéologique de 
Tournai, M. le comte de Nédonchel, M. Soil, M. le comte 
du Chastel, m. R. Desclée. 

Le repas fut ce que sont les agapes fraternelles : très gai et 
aussi des plus intéressants. 

Au dessert, M. Dalle, au nom du Président absent, se leva 
pour porter la santé des membres de la Société de Tournai et les 
remercier de leur très grande amabilité. Il rappela les vœux 
formés jadis par Mgr Dehaisnes, lors d'une visite de la Commission 
historique du Nord, et souhaita de les voir se réaliser plus que 
jamais chez les membres de la Société archéologique de Tournai. 

En quelques mots partant du cœur, M. le comte de Nedonchkl 
remercia M. Dalle de ses bonnes paroles et formula les souhaits 
les plus aimables pour notre Société d'études de la province de 
Cambrai. 

Le repas terminé, nous nous rendîmes au musée. 

Le très intéressant musée de Tournai a été établi depuis 
quelques années seulement dans l'édifice appelé la Halle aux 
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draps, la principaie construction civile de la grand'plaoe et 
le seul spécimen important du style de la Renaissance classique 
conservé ici. Il nest pas mauvais de rappeler à propos de 
cette dénomination de Halle aux draps y que dans les temps 
anciens, la principale industrie du pays était celle de la draperie. 

« La guerre finie, dit encore M. Gloquet dans son guide, 
» les Tournaisiens d'autrefois quittaient la livrée de vermeil 
D au blanc château, pour reprendre la navette et la corde. » 

La Halle aux draps, devenue musée, renferme une intéressante 
collection de tableaux anciens et modernes, et surtout des 
richesses archéologiques nombreuses et du plus haut intérêt 

Encore ici M. Soil veut bien être notre guide et dans les 
rapides instants que nous pouvons consacrer à parcourir 
toutes les galeries, il attire notre attention aux bons endroits. 

En entrant dans le musée de peinture, nous sommes tous 
captivés par la grande toile de L. Gallait qui représente, sous la 
dénomination de « Les têtes coupées », les derniers honneurs 
rendus aux comtes d'Egmont et de Horn étendus sur leur 
couche funèbre. Ce tableau est saisissant par le sujet lui-même, 
parles sentiments différents exprimés par les physionomies, enfin 
par les effets de coloris. 

Le musée de Tournai, dit M. Soil, possède peu de grandes 
œuvres, mais il se réjouit de donner asile aux bons petits matlres» 
Ces bons petits maîtres sont intéressants à voir, et nous passons 
un très agréable momeat au musée de peinture, où nous voyons 
quelques bonnes toiles de l'école tournaisienne. Je citerai éga- 
lement un portrait de Van Dyck, peint par lui-même, une Descente 
de croix, peinture sur bois de l'école flamande du XV<^ siècle, une 
marine de Van Everdingem, plusieurs batailles de Vandermeulen. 

Dans les galeries du musée d'archéologie, nous remarquons 
quantité de choses curieuses, et nous notons tout particulièrement, 
au passage, des terres cuites romaines trouvées à Tournai; la 
reproduction en dessin et, pour quelques-uns, en nature, des 
objets trouvés dans le tombeau de Childéric; des ivoires fort 
curieux, entre autres une couverture d*évangéliaire datant du 
XI» siècle, représentant le Crucifiement, puis un coffret à reliques, 
en ivoire, du XIV« siècle, avec la légende de sainte Catherine en 
seize groupes finement sculptés, une collection très nombreuse 
de sceaux et de médailles. M. Soil, à ce propos, nous rappelle que 
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Charlemagne fit battre monnaie à Tournai, que Charles V, 
Philippe VI, Jean II, etc., réglèrent le monnayage, qu'enfin, 
Henri VIII, lors de son court séjour à Tournai, y fit forger 
quatre variétés de great et demirtestous à son effigie, avec le nom 
Tomacen. Puis, ce fut au tour de François I^% de Philippe II, 
des archiducs et de Philippe IV. Louis XIV, enfin^ transporta la 
Monnaie à Lille. 

Nous admirons une chape provenant de l'abbaye de Saint-Ber tin, 
de Saint-Omer, des tapisseries de Lille, des tapisseries d'Âude- 
narde, etc., etc. 

Cette énumération rapide des quelques objets particulièrement 
remarqués dans notre rapide visite, ne doni^ qu'une idée bien 
imparfaite de la très grande richesse des collections renfermées 
au musée de Tournai. Nous avons bien regretté ne les pouvoir 
étudier davantage ; mais le temps sécoule et l'heure du départ 
approche. 

Bientôt, en effet, nous quittons nos aimables hôtes, qui nous 
ont fait, avec une grâce charmante, les honneurs de leur cité de 
Tournai. Nous leur sommes profondément reconnaissants de leur 
accueil, nous envions la science profonde dont ils ont fait preuve 
et qu'ils ont mise à notre disposition pour contribuer au succès 
de notre visite. Aussi leur renouvelons-nous de loin le merci 
chaleureux que nous avons eu le plaisir de leur dire de vive voix. 

Comme vous le voyez, ce sont des souvenirs bien agréables que 
votre Secrétaire a eu la douce obligation de vous rappeler en 
quelques lignes. Encore une fois, la fête eût été complète avec la 
présence de notre Président. Aussi, en terminant, je crois être 
l'interprète de tous en formulant le vœu que, lors de notre 
prochaine excursion, M. l'abbé Leurioan ne nous fasse plus défaut 
(oh ! bien malgré lui, je le sais), afin que nous ne soyons plus 
un « corps sans tête ». 

Donc, si mon souhait se réalise, à Tannée prochaine, en « tête » 
et en « corps ». 

Le Secrétaire, 
P. VILAIN. 



BnlletiD, Janvier 1900. Id. 
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SÉANCE DU 21 DÉCEMBRE 1899 



Présents : MM. l'abbé Leûridan, président; Louis Quarré- 
Retbourbon , vice- président ; Edmond Leglair , bibliotliécaire- 
archiviste ; Alexandre Hette, trésorier ; Emile Théodore, membre 
du Conseil; Tabbé Broutin, l'abbé Dewez, Louis Flipo, le R. P. 
Griselle, Henri Leglair, Henri Pajot et Pierre Turpin, membres 
titulaires. 

Excusés : MM. le comte de Nédonchel, le chanoine Rohart, 
Paul Vilain, Paul Drillon, Th. Leurioan père, le comte du Chastbl 
DE la Howarderie, Ic chauoine Quilliet, l'abbé Chollet, l'abbé 
Mortreux, Emmanuel Tuieullet, le vicaire-général Lobbedey, 
l'abbé DucATEAU, l'abbé Tkystram, Gustave Van den Brouckb, le 
docteur Guermonprez, l'abbé Dubrulle, Léon Lefebvre, membres 
titulaires. 

Nécrologie. — M. Paul -Auguste Crepy-Danel, membre 
titulaire, décédé à Lille, le H décembre 1899. 

Adhésions nouvelles. — Le Bureau a regu, depuis le 
19 octobre les adhésions suivantes : 

MEMBRES TITULAIRES 

M . l'abbé Jules Bataille, supérieur de l'institution Notre-Dame, 
rue des Capucins, Valenciennes (4 novembre 1899). 

M. le chanoine Henri-Charles Bertrin, vice-doyen, curé de 
Pérenchies, Nord (7 décembre 1899). 

La Bibliothèque municipale de Dunkerque (16 décembre 1899). 

M. Henry Bombart, docteur en médecine, à Solesmes, Nord 
(26 octobre 1899). 

M . Tabbé Florent Carpentier, vicaire à Fives-Lille (33 novembre 
1899j. 

M'"^ Charles De le Rue-Leurioan, 5, rue de la Fosse-aux-Chénes, 
Roubaix (31 décembre 1899). 
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M. Joseph De le Rue, S, rue de la Fosse- aux-Chênes, Roubaix 
(ii décembre 1899 — membre associé du 16 septembre 1899}. 

M. l'abbé Jules François, vicaire à Templeuve, Nord (30 novembre 
1899). 

M. Oscar Godin, industriel, 18, rue Saint-Nicolas, Lille 
(2Î novembre 1899). 

H. Louis Jollivet-Castelot, avocat à la cour d*appel, 19, rue 
Saint- Jean, Douai (21 décembre 1899). 

M. Tabbé Louis-Célestin Joly, curé de Château-rAbbaye, par 
Saint- Amand, Nord (7 décembre 1899). 

M. le chanoine César Legrand, archiprétre, doyen-curé de 
Notre-Dame, Valenciennes (3 novembre 1899). 

W^^ Marie Leurioan, 12, rue Dammartin, Roubaix (21 décembre 
1899). 

H. l'abbé Joseph Plet, curé de Flines-lez-Montagne , par 
Mortagne, Nord (27 octobre 1899). 

M. Henri Rigaux, ancien archiviste de la ville, 14, rue du 
Chaufour, Lille (11 novembre 1899). 

M. Tabbé Charles-Amand Sagary, doyen-curé de Templeuve, 
Nord (16 novembre 1899). 

M""* la Comtesse Marie de Villernont, château de Saint-Roch, 
par Couvin, province de Namur (21 décembre 1899). 

MEMBRES ASSOCIÉS 

M. Auguste BocQuiLLBT, chef de bureau à la Compagnie des 
eaux, 15, rue Pasteur, Houilles, Seine-et-Oise (24 novembre 
1899). 

M. Tabbé Auguste Deussus, curé d'Anstalng, par Ascq, Nord 
(3 novembre 1899). 

M. Tabbé Jules- Alfred Fontaine, vicaire du Sacré-Cœur, 69, rue 
Solférino. Lille (1t décembre 1899). 

H. Tabbé Ciovis Loisel, curé de Louvignies, par Le Quesnoy, 
Nord (3 novembre 1899). 

H. Armand de Prat, propriétaire, 99, rue Princesse, Lille 
(24 octobre 1899). 

M. Tabbé Alfred U^Jiqde, vicaire de Marchiennes, Nord 
(27 octobre 1899; . 

M. Victor TiL&iANT, à Hellemmes, Nord (12 décembre 1899;. 



- 484 - 

Mémoires. — li a été décidé, dans une précédente séance, 
que les membres titulaires recevront, à leur choix, pour chacun 
des trois premiers exercices (1899-1900, 1900-1901 et 1901-1902), 
soit un des trois volumes de V Histoire du Chapitre et de la 
Collégiale de Saint-Pierre de Lille, soit un des trois volumes 
du Çartulaire et des Documents du même chapitre. 

Les membres titulaires qui ont versé leurs cotisations afférentes 
à ces trois exercices, peuvent faire retirer, contre récépissé, les 
trois volumes de la série qu'ils ont choisie, chez le Président, 
60, boulevard Vauban, à Lille, où ils sont tenus à leur disposition. 
Ceux qui désirent que ces volumes leur soient envoyés à domicile, 
sont priés de le faire savoir à la même adresse, en joignant à leur 
demande le récépissé et la somme de 1 franc pour les frais de port. 

Les membres titulaires qui n'ont point anticipé le versement 
des cotisations des trois premiers exercices, peuvent, dès 
maintenant, indiquer les volumes qu'ils choisissent. Ces volumes 
leur seront réservés, mais ne pourront être distribués qu'après 
le versement intégral des trois cotisations, aucune série n'étant 
livrable par fraction . 

Questions et réponses. — Il serait superflu d'insister sur 
les réels services qu'est appelée à rendre cette partie spéciale de 
notre Bulletin, mais on lira avec intérêt l'extrait suivant du 
compte-rendu de la dernière séance du Comité flamand : 

M. Richebô demande que le Comité flamand, suivant l'exemple donné 
par quelques autres sociétés savantes, ouvre son Bulletin aux questions 
que ses membres voudraient poser à leurs confrères. Qui ne connaît 
le tourment du travailleur cherchant infructueusement un rensei- 
g-nement utile, indispensable quelquefois, à la rédaction d*un mémoire, 
d'une notice; ce r/enseignement, un confrère le possède peut-être, et 
il serait heureux de le faire connaître, s'il lui était demandé. Les 
sociétés savantes ne doivent-elles pas être des sociétés d'assistance 
mutuelle entre travailleurs poursuivant les mêmes études ? L*assem- 
blée, consultée par le président, adopte l'idée émise par M. Ricbebé. 
Le Bulletin ouvrira ses colonnes aux membres du Comité, qui vou- 
draient se servir de son intermédiaire ; demandes et réponses devront 
être envoyées au secrétaire. 

Communications. — Lecture est faite du compte-rendu de 
Vexcursion du i5 novembre 1899, à Tournai, par M. Paul Vilain, 
secrétaire. Des remerciements sont votés au Président et aux 
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membres de la Société historique et archéologique de Tournai, qui 
ont bien voulu nous servir de guides dans cette excursion, ainsi 
qu'aux organisateurs et au rédacteur du compte-rendu . 

M. L. Quarré-Reybourbon, vice-président, communique le 
document suivant, rédigé par un jacobin de 1793, et qui donne 
une idée du trafic auquel se livraient les juifs de cette époque^ en 
notre région ; ce document est extrait des Archives nationales^ 
série A f 2 . 

Armée du Nord 

Il est défendu aux Juifs de suivre Tarmée à peine de mort. 

Les généraux, les commandants des postes de Tarmée et le comité 
de surveillance de la commune de Mons recevront les dénonciations 
contre les contrevenants et les feront arrêter sur le champ, pour être 
exécutés dans les vingt-quatre heures. 

Mons, le 16 messidor. Tan il de la république 
française, une et indivisible. 

Le représentant du peuple près de l'armée du Nord, 

Signé: Laurent. 

Le même membre donne lecture d'un travail sur la Translation 
des cimetières de Lille en 1119 ; cette étude sera insérée dans le 
Bulletin. 

M. Tabbé Broutin, membre titulaire, entretient la Société du 
résultat de ses i^echerches relatives à la région de Saint-Âmand . 
Les documents qu'il a extraits des archives départementales 
seront mis en œuvre et paraîtront ultérieui^ement dans le Bulletin, 
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Estât spécifique de toutes les choses nécessaires à 
la vie et entretien d'un Pasteur des Pays-Bas S 

communiqué par U, Eug. DEBIÈVRE, membre titulaire. 

Premièrement dix-huit razièrcs de Bled, à quattre Qôrins la 
raziëre, mesure de Lille, le fort portant le foible, et attendu les 
Aumônes qu'on est obligé de faire à la Porte, qui consiste la plus 
part en Pain, qui fait ici monnoie de Flandre. . . 72 florins. 

Trois cens livres de Beure à un escalin la livre attendu les mêmes 
aumônes à la Porte consistante en partie en Beure, ici . 90 florins. 

Deux livres de viande chaque jour à raison de 44 semaines à 
quatre patars la livre qui font 44 florins. 

Chaque jour maigre qui font par an 145 à deux escalins par 
jour 87 flor. 

Neuf Rondelles de Bierre au prix de six florins, et douze de 
Petite à trois florins attendu que les Malades n'ont à la Campagne 
d'autre resource que chez le Pasteur 90 flor. 

Une pinte de Vin par jour à six patars attendu que le moindre 
Religieux n'en a pas moins 109 flor. 

Huile d'Olive, Vinaigre, Muscade, Sucre, Poivre, et autres 
épiceries à raison de deux patars par jour .... 36 flor. 

Un Havot et demy de Sel 1 flor. 16 patars. 

Les légumes pour toute Tannée, à raison de trois liards par 
jour 12flor. 13p.6d. 

Huile de lampe et chandelle pour toute Tannée à raison d'un 
patar par jour 18 flor. 8 p. 

Deux cordes et demie de Bois à ii flor. . . 88 flor. 

Deux cens de Fagots à 7 flor. 10 pat 18 flor. 

Cent et demy d'Horreaux pour chauRer le four à 6 florins 
le cent 9 flor. 

Deux Raziëres de Charbon à cinq escalins la raziëre 3 flor . 

Deux Chappeaux compris la garniture . . . . 7 flor. 



1 . Ce document intéressant au point de vue de l'histoire ecclésiastique, est cité à la 
fin d'un factum non daté, mais qui fut publié à la fin du XVII* siècle sous le titre : 
Réflexions sur le Mémoire présenté par Mattre Turpin^ Advooat, devant 
Monsieur Dugué de Bagnole ^ Intendant en Flandre y en faveur des Curés du 
Ressort du Parlement de Tournay^ contre les Décimateurs du même ressort, 
(BiM. de Lille: Leg^s Godefroy, Factums, Flandre, Mélanges, tome !*')• 
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Une Soutane long-ue par an 24 flor. 

Une Ceinture par an 2 flor. 8 p. 

Une Soutanelle avec hault de chausse par an. . 18 flor. 

Trois paires de bas à deux florins 10 pat. . . 7 flor. 10 p. 

Trois paires de souliers avec la ligature à neuf escalins 
font 8 flor. 2 p. 

Une Camisole ou Jupon par an 6 flor. 

Un Surtout à durer deux ans valable .... 12 flor. 

Un Manteau long pour durer quatre ans veû que les cochers 
en ont même un tous les deux ans, qui fait par an. 7 flor. 10 p. 

Une Robbe de Chambre pour renouveller au retour de Tadmi- 
nistration des Malades au plus chaud de Testé et dans le temps de 
Pluye, dans l'hiver avec une paire de Pantoufles par an 7 flor. 

Une Aube d'Église à durer six ans valable 36 florins, qui font 
par an 6 flor. 

Un bonnet d'Eglise par an 2 flor. 8 p. 

Un surplis à durer trois ans 15 flor. 

Trois petites calottes pour aller administrer . . 2 flor. 8 p. 

Deux paires de Gands 1 flor. 4 p. 

Un manchon 8 flor. 15 p. 

Un Bonnet de nuit par an 1 flor. 4 p. 

Quatre Collets 1 flor. 4 p. 

Deux Chemises 6 flor. 

Un Cali?on 2 flor. 10 p. 

Trois paires de Poignets 18 p. 

Deux Mouchoirs 1 flor. 10 p. 

Une paire dfe Draps 7 flor. 

Une paire de Draps pour la Servante .... 5 flor . 

Deux Tayes 3 flor. 

Pour l'entretien de Matelats, Couvertures, Paillasses et tenture 
de Lict 9 flor. 

Des Essuymains 1 flor. 4 p. 

Une Nappe chaque année 1 flor. 10 p. 

Une paire de Serviettes 1 tlor. 10 p. 

Pour Cousteaux, Cuilliers et Fourchettes. . . 1 flor. 4 p. 

Pour les ustensils de Jardin, avec les journées d'un ou- 
vrier 12 flor. 

Pour blanchir le linge 10 flor . 

Pour soye et fll pour racommoder les habits 1 flor 4 -p. 
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Pour faire le Poil et Tonsure 3 flor. 

Pour Livre tant Théologique que Serroonaire, Papier, Ancre, 
Plume et autres 4 flor . 

Pour les gages d'une Servante 36 flor. 

Pour Tusage des ustensilles de ménage, si comme Pois, Poêles, 
Chaudrons, Marmites, Potterie de terre. Galère, Tables, Sièges, 
Lanterne, Sceaux, Portefeu et Chandeliers ... 12 flor 

Pour Tenlretien de l'étain 6 flor. 

Pour l'entretien de la maison et de toutes choses néces- 
saires 18 flor. 

Au Doyen de Chrétienté, Promoteur et Appariteur 1 flor. 9 p . 

Pour la nourriture et entretien d'un Cheval pour les Pasteurs 
de Flandre attendu la distance des maisons et éloignement des 
Paroissiens 120 flor. 

Autres frais nécessaires, lesquels étant irréguUers, on en doit 
convenir en particulier. 

Pour le droict de soignie deub à Monseigneur TEvéque, 
frais des Malades ausquels les Pasteurs sont tenus dans le temps 
de Maladies, Mortalité, pauvres, etc. 

Frais de Médecines, sallaires de Chirurgiens et Apotiqunire. 

Pour garde de Malade au cas prédit. 

Pour Tentretien des Religieux faisant en ce cas les fonctions 
Pastorales, le service Divin et ce qui s'ensuit. 

11 est encore h remarquer que les Curés des Villes sont obligez 
de paroitre en habits canoniaux, et autres distinguez de Thabit 
ordinaire, en sorte que la dépense est fort considérable et de plus 
de trente florins au-dessus de l'ordinaire. 
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Vente du mobilier de Pabbaye de Liessies, document 

communiqué par M. Éd. BERGET, membre titulaire. 

En exécution des divers décrets de l'Assemblée Constituante, 
Tabbaye de Liessies a subi le sort commun. 

Le 9 août 1790, les membres du district d'Avesnes ont inventorié 
le mobilier de ce riche monastère. Cet inventaire ayant été publié 
par Gossart père (Principatix établissements religieux de rarrondis- 
sèment d'Avesnes), je ne m'arrêterai qu'à la vente qui en eut lieu 
en 1791 et je serai aussi succinct que possible dans mon analyse. 

Les 3, 4 et 7 février, il fut procédé à la vente par Jean-Marie 
Boulenger, administrateur du Directoire du district d'Avesnes, 
délégué par les administrateurs dudit district, par devant Constantin- 
Joseph Carton, secrétaire du même district, « des bestiaux, 
ustensiles, produits de basse-cour, ainsi que des meubles relatifs 
à Texploitation des biens de la ci-devant abbaye de Liessies. » 

Les adjudicataires, pour toutes les ventes, furent tenus de 
fournir caution et de payer en monnaie de France de vingt sols 
pour la livre, dans le délai de six semaines, entre les mains du 
S' Marit, receveur du district d'Avesnes. 
Cette vente comprit : 

lo 29 chevaux du prix moyen de 160 fr. environ, le 
prix du cheval ayant varié de 25 fr. minima à 425 fr. 
raaxima, ci 4.550 fr. 

2» 12 vaches, prix moyen 166 fr. environ, minima 
76 fr., maxima 246 fr., ci 1.976 » 

30 17 bœufs, à 180 fr. en moyenne, ci 3.070 » 

40 3 taureaux, pour 526 » 

5<» 96 bêtes à laine, dont 10 brebis et 3 agneaux, 
vendues en 8 lots, pour 1.113 » 

60 8 chariots, du prix moyen de 77 fr., ci 616 » 

70 3 tombereaux pour 96 » 

Plus instruments de culture, fumier, outils de maréchal et de 
carrier, outils de vitrier, de menuisier, de charron, bois de 
menuiserie, de charronnage et à brûler, ustensiles de laiterie, foin, 
paille, ronds grains, trèfle, une pompe à feu et des effets mobiliers 
restés dans quelques chambres ; le tout, y compris les bestiaux, 
forma 176 lots et produisit 16.653 francs. 
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20 juin. — Vente, par-devant les administrateurs du district, des 
voitures et chevaux des trois abbayes de Liessies, Maroilles et 
Hautmont, sans indications spéciales à chaque abbaye. 

Il a été exposé 7 voitures à quatre roues ou caresses (sic), avec 
harnais à l'usage de chacune d'elles, pour 8.087 fr., plus 3 voitures 
à deux roues, appelées aussi carosses, également avec leurs 
harnais, pour 832 fr. et 14 chevaux dont les prix ont varié de 
200 fr. minima à 481 fr. maxima, et dont la vente a produit 
4 421 fr. Au total, pour 10 340 francs. 

Les 27, 28, 30 juin, 1, 2, 8, 7. 8, 9, 15, 16, 18, 19 et 20 juillet, 
également par Boulenger, assisté de Carton, ont été vendus les 
« meubles et effets des ci-devant abbaye et communauté suppri- 
mées de Liessies. » 

A remarquer que les lots de même nature ne se succédaient 
pas. Ce fut une dévastation complète de Tabbaye ; on voulait la 
rendre inhabitable^ afin de rendre impossible le retour des moines. 

Voici un apergu des principaux objets offerts aux amateurs : 



Ustensiles de cuisine et à feu. 
Chaises tapissées et autres. 
Canapés, fauteuils, secrétaires. 
Nappes, serviettes, rideaux. 
Tables en marbre et autres. 
Quatre grands panneaux de ta- 
pisserie. 
Quatre dessus de porte. 
Nombreux tableaux. 
Lits et literies. 
Garde-robes, buffets. 
Glaces. 

Les lambris de chaque chambre. 
Cheminées en marbre. 
Taques (sic) des cheminées. 
Plus de 700 bouteilles de vin. 
Bouteilles vides. 
Poisson des étangs. 
Barques. 
Pharmacie. 
Bibliothèque. 
Nombreux lots de livres vendus 

au TAS ^ 

Ustensiles de brasserie. 



Portes de fer. 

Serrures. 

Inertes avec chambranles. 

Portes d'armoires. 

Portes des remises. 

Les bacs et les lits des domes- 
tiques dans les neuf écuries. 

Bacs en pierre. 

Mobilier de la salle du chapitre. 

Tonneaux. 

Grille du devant de la porte de 
l'église. 

Les grilles de la chapelle du 
château. 

Les 2 rampes de l'escalier du 
château. 

Cloître du réfectoire. 

Nombreuses grilles et rampes 
en fer. 

Nombreux lots de ferrailles. 

Plusieurs lots de plomb (preuve 
que les bâtiments couverts en 
ce métal ont été découverts). 



1 . L'invenUire accuse 5.595 volumes in-f«, 2.849 in-4o, 379 in-8<*, 154 io-12 
et 237 manuscrits. Qu'est devenu ce trésor inieiiectuel ? 
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Le nombre total des lots fut de 1.362. La vente ayant duré 
quatorze jours de deux séances, la moyenne fut donc de 90 adju- 
dications par jour ou de 45 par séance. 

Les acquéreurs étaient venus d'assez loin et surtout des villages 
environnants. Ce devait être un spectacle curieux, quoique 
navrant, que l'enlèvement d'un tel mobilier. 

Le produit de cette vente donna un chiffre total de 32.H38 francs. 

Les 26, 27, 28 et 29 octobre, vente de différents matériaux isic) 
consistant en plomb, fer, barreaux, portes, etc , saisis chez 
«( plusieurs particuliers de Liessies. » 

Il fut formé 201 lots consistant principalement en plomb 
(40 lots), boiseries, tas de ferrailles, tacles de cheminées, portes, 
lambris, tabourets, tas de papiers et de vieux livres. 

Les 40 lots de plomb produisirent . . 6 . 109 livres . 
et les autres lots 3 892 » 



Total. . . 9 701 livres 



Il n'y eut qu'une séance par jour, l'adjudication fut de 50 lots 
en moyenne. 

On infère de cette vente que les habitants de Liessies ont 
complété la dévastation après les ventes de juin et de juillet, mais 
qu'ils n'en ont guère profité. 

Le 22 novembre, vente de deux meules de moulin déposées 
(c près du moulin à vent de Liessies. » 

Adjudicataire : Sébastien Roger, de Taisnières, au prix de 
620 livres de France. 

Le 22 décembre 1792, Vente du buffet d'orgue, adjugé pour 
131 livres à Simon Jouniaux, de Liessies. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 
DE L'ARRONDISSEMENT D*HAZ£BROUCK (Nord) 

mentionnés dans Plnventaire sommaire de la série B 
des Archives départementales du Nord ^ 



Arnèke, 165311, 1712 4, J722, 1739 8. 1741*.*, 175i, 1755, 1767», 
1788 3, 1789 5, 1795 *. «, 1801 3, 1810 8, 1813 «5 ; - dlme, 1607 i^- 

— fiefs, 1652 5 ; — moulins, 1629 6, 1648 ^ ; — seigneurie d'Angest, 
701. 732, 1415, 1608 3. 

Bailleul, 89, 99, 217, 440, 590, 966, 1019, 1074, 1090, 1297, 1299, 1410, 
1563 6, 1565 "ï.», 1594, 1596 <8, ^606 iO, 1611 13, 1614 «, 1615 3, 1617 9, 
1618 1, 1623 *0, ib26 6, 1633 «. '', 1638 8, 1643 ^ 1657 *. 1660 5, 1663 5, 
1684*. 5. 7. 1694, 1700, 1703», 1707, 1712 8, 1717, 1724, 1726. 1728, 
1733-1735, 1737 6, 1739 8.4, 1743-17Î6, 1748, 1750 5, 1753, 1754, 1758, 
1759, 1761, 1762. 1764, 1765 2, 1767 8, 1769, 1770 *, 1773 3 5, 1774 4, 
1775 *.4, 17763,4, 1777 ï» 8, 5, 1778 4, 1780. 1782 «, 1785, 1787 5, 1790 *, 

17913.7,8, 179211.14, 1793 3,4.6,7,11,12. 1794 3.4,9, 1797 6,13,17, 

1798 «, 1799 8, 1800 4. 6, 1803 4, 1804 3, 1805 4.7, 1807 4.6.8, 1808 5.6, 
1809 tio, 1810 «.«6.81, 18121», 21, 1813 6.16,25,1814 4,14.21, 1817 ».iî, 
1819 9, 1820 18. il. 29. 41, 182214, 1823 3,6, 1827 18, 1830 i, 1833, 1843, 
1844, 1910, 2101, 2128, 2134, 2166, 2193, 2329, 2373, 2407, 2413. 2i45, 
2451, 2479. 25S9, 2665, 2678, 2688, 2762, 2788 «, 3009, 3209 », 3247, 
3256 3, 3444, 3521 n, 3617, 3618 », 3632-3689, 3642, 3643, 3645-3647, 
3661 î ; - accises, 1613 "ï ; - aides, 1654 4, 2135 ; - archers, 1671 T; 

— baillis, 1082, 1565 5, 1607", 1647 5, 1660 8, 16714, 2141, 2586, 
2795, 2876, 2960, 3171, 3172. 3186, 3193, 3209»; - bois, 1673 ^ 
2869 ; — canonniers, 1663 5 ; -. capucins, 1660 5 ; ~ censés, 444, 
1624 3 ; — chapelles, 1832 », 1833 ; - châtelain, 1564 3 ; - ch&tel- 
lenie, 595, 737, 862, 1596 3, 1662 6, 1671 8, 3154 ; - confiscations, 
3090 ; — confréries, 1670 5, 1833 ; — cour féodale, 971, 1620 &, 



1 . Voir les observations préliminaires placées en léte de la Table de Tarron- 
dissement d'Avesnes (Bulletin de la Société d'études, août 1899, pag^ 4*2). — 
Les chiffres supérieurs indiquent la colonne de l'article où se trouvent les 
mentions ; 1615 ^ doit se lire: article 1615, colonne 3. 
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1640 », 1646 «, 1677 u ; — coutumes, 2896 ; — curé, 1609 4 ; - 
dédicace, 373 ; - dîme, 1607 iS, 1644 6; - don, 891 ; — doyen de 
chrétienté, 797 ; - échevins, 1561 w ler^l «, 2134. 2480 ; — église, 
1612 8, 1633 5. 1714 ; - espier, 1482, 1563 \ 1616 6, 2409 ; - fiefs, 
1599 3. 1622 «, 1635 6, 1818 lO, 1830 6, 2203, 2976 ; - foire. 1712 2 ; 

— franche vérité, 1605 6 ; — hommage, 1050 ; - hôpitaux, 1613 3, 
1716, 3642 ; — huissiers, 1646 « ; — incendie, 1631 ^ ; - jésuites, 
1651 «, 1653 5, 1673 * ; - justice, 1565 s. *i ; - maladrerie, 2025 ; — 
métier, 1561 « ; — moulin, 1615 *, 1616 «, 1617 7, 1620 8, 1621 ». 
1625 5, 1626 5, 1627 «, 1629 6, 1639 9, 1651 5, 1661 », 1662 7 ; - mou- 
vance, 714, 716, 719; - octroi, 1616*, 1619 6,7, 1622 3, 4628 3, 
1630 3, 1631 2, 1633 *.5, 1637 ^ 1639 6. 1642 5, 1643 3. 1644 3, 1649 », 
1650 3, 1652 5, 1653 *, 1660 «, 1670 2 ; — partage, 818 ; - pauvres, 
1833 ; — prévôté de Saint Donat, 1647 3, 1650 3, 1653 ^; — prieuré 
Saint-Antoine, 1482, 1508, 1792 *, 1833, 1927, 3402; - prisons. 2617, 
3187 ; - privilèges, 814, 1004 ; - receveurs, 1677 ?. 1708, 2532, 2617. 
2624, 2673, 2698, 3079 ; - religieuses, 2148 ; — rentes, 1831, 3180 ; 

— sel, 1668 6 ; - seigneurs, 125. 138, 218, 243, 283, 313, 340, 356, 
365, 696, 969, 1057. 1448, 1566*, 1584 3, 1606». 1639 7,i0, 1640 7, 
1676 *. 1677 3, 1709, 1783, 1828 16, 1829 9, 1879. 1903, 1906, 1907, 1934, 
1970, 2095, 2101. 2110, 2226, 2235, 2381 «, 2383, 2557, 2562, 2613. 
2901 7. 3240 «, 3260 8, 3270 3, 3384, 3386, 3435, 3436, 3518 *.*, 3546, 
3618 7.8, 3621 * ; ~ séquestre, 611 ; - vente, 244. 

Bavinchove, 1729, 1750 », 1757 3, 1767 3, 1776 «, 1782 «, 1789 5, 1793 *, 
1797 47, 180! 6, 1807 «, 1818 «. 1829 1 i*.i7 ; _ bailli, 2852 ; - dîme, 
1561 45 ; — échevinage. 1240, 1397 ; — moulin, 1637 7 ; .. seigneurs, 
1748, 1829 «. 44, 3521 42 ; _ voirie, 1353 ; - wulfwincle, 1562 7. 

Beaupré-Bur-la-Lys (abbaye), 454, 1026. 1041, 1053. 1593», 1603 7, 
1611 9. 1733, 1829 3, 1842 *, 2032. 2070, 2158. 2172, 2179. 9184, 2189, 
2196. 2291, 2356, 2409. 2447. 2613. 2885, 3261 5. 

Berthen. 1816 7; ^ engagère, 2963. 

Blaringhem, 422, 584, 1629 3, 1682, 1741 », 1750 5, 1753, 1787 r 3, 5, 
1788 8, 5, 1789 8, 1794 7, 1808 5, 1812 41, 12, 1813 5, 1820 43. 32 ; - 
dîme, 2438 ; - église. 1635 5 ; — flefs. 659, 681. 1619 40; — juri- 
diction, 520; — justice, 569; - seigneurs, 1200, 1909. 

Boeschôpe, 1726, 1756, 1767 8, 1769, 1777 *, 1780, 1781 3, 1785. 1793 «, 
1797 44, 1812 3, 8, 12, 1813 **, 1818 *. 1820 3; - clercs. 1328. 

Boôseghem, 1694. 1730. 1747. 1750 «, 1753, 1775 «, 1776 5, 17918, 
1793 7, 9, 1804 *, 1810 9, 1812 49, 1813 «*, 181449, 1818 7; — moulin, 
1639 9. 

Borre, 1573 7, 1738, 1742, 1747, 1772 5, 1778 *, 1782 *, 1798 *, 1806 6, 
3398. 
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Buysscheure, 1635 *o, 1756. 1766 *, 1773 2, 1779, 1787 «, 1791 «. 6, 7, 
1793 •', 180! 3, 1803 6. \ 1820 5, 1824 «, 5; _ seigneurie, 905, 906, 
1626 *, 2623. 

CaÔBtre, U2I, 1712*, HiO 5, 1752 4, 1767 5, 1772 5. «, 1776 *, 1780, 
1791 9, 1793 «, 1798 2.4, 1799 *. 6, 1808 e. 7, 1810 6» si, 1812 5.18, 
1814 8, 2«, 1815 8, 1816 3, 1820 *o, 1822 5, 1824 '. 1828 »; - avouerie. 
586; — chapelle deH trois Vierges, 1609 ^ 1832 8; -~ clerc, 1832 7; 

— commanderie, 1661 7 ; ~ dlme, 1608 7; ~ église, 1832 8, 1853 ; 

— moulins, 1621 ». 1622 5. 2592; — pauvres, 1832 8, 1833; - sei- 
gneurs, 1618 3, 1636 «0, 1666 2, 1745, 2196, 2247, 2285, 3249, 3253, 
3256 «, 3478 », 3549 . 

Cassel, 134. 436, 440, 548, 564, 602. 748, 1019, 1106. 1246, 1357, 1367. 
1508, 1568, 1596 13, 1604 5. 1605 H, 1608 ». 1615 3, 1617 *• *o^ 1618 3, 
1620 6, 1627 8. 1638 6, 1645 *, 1656 3, J657 *, 1684 8» 5. 7, 1692. 1706, 
1713- 1715, 1718, 1720, 1724, 1726, 1728. 1737 5, 1738, 1740 5, 1741 », 
1746-1749, 1750 5, 1751, 1753, 1754, 1757 3, 5, 1767 2. 5, 1770 5, 1771 3, 
1775 *, 1776 3, 1778 «, 1784, 1786 X5-7^ 1787 7, 1788 *. 5. 1789 «, 1790 4, 
1791 4. 9, 1792 7, 9. 11. 14, 1793 3. i, 1794 a. 8. 10, 1795 n, 13. 1796 10, 
1797 7, 1801 «, 1805 », 1806 3, 1807 6. 6, 8, 1808 «. 3. 6, 1810 8. i9, 
181 \ 5, 9, 10, 1812 11, 13, 18, 19. M, 1814 9, 1816 4, 6, 1817 6, 1818 ï7, 
1820 3. 26, 35, 3C. 41, 182! 1, 1826 6, IJ, 1828 «, 3, 8, 39, 1829 1, 18 », 
1833, 1932, 2024, 2028, 2101. 2128, 2133, 2134, 2143. 2325, 2329, 
2377, 2389, 2395. 2401, 2405, 2479. 2534, 2544, 2564, 2566, 2572, 
2589, 2668, 2669, 2685. 2755, 2784. 2788 «, 2811, 2817. 2829, 2841, 
2847, 2859. 2883, 2885, 2889, 3012, 3249, 3253 8, 3256 ». 7, 3258, 
3260 8, 3266 bis 5. 14, 33591, 3411, 34738, 3618 8, 3630-3640, 
3642, 3643. 3645-3647 ; — arquebusiers, 1805 i ; - assènement, 
1334 ; - bailliage, 161, 163, 1330, 1375 ; - baillis. 153, 160, 4l9, 
430, 496, 497, 783, 878, 892, 895, 951, 952, 958, 1260. 1312, 1313, 
1401, 1408, 1433, 1434, 1455, 1484, 1573 «, 1574 «, 1575 «, 1606 7, 
1608 7. 1630 2, 1647 4, 1798 «, 1831, 190«, 2080, 2603. 2771, 2852, 
3085. 3171, 3181, 3395 ; - bannis, 1567 » ; - bas du Mont, 1655 » ; 

— bataille, 621, 622, 653, 658, 686, 693, 720, 737, 738, 1565 10, 
3272 10 ; — bois. 1603 8, 1673 7 ; - bouteiller, 968 ; - capitaine. 
1575 s ; — chanoines, 955 ; — chapitre Saint-Pierre, 2. 3, 129. 875, 
899, 940, 955, 957, 1366, 1382, 1392, 1393, 1411, 1513, 1539, 1561 i». 
1563 3, 1574 H, 1605 8, lî, 1607 «, 1609 6, 1628 4. 1634 », 1682, 1828 6, 
18Î9 4, 11, 1899, 1982. 1983, 1985, 2028, 2038, 2043, 2046, 2128, 2151, 
2217, 2332, 3260 6; - château. 512, 544, 934, 1630 5, 1631 3, 1634 », 
1635 4, 1636 9, 2957 ; - châtelains, 1574 « ; - chàtellenie. 16, 599, 
660, 695, 705. 709, 729, 833, 895, 946, 952, 1083, 1166, 1178, 1350, 
1483, 1573 «, 1596 13. 1606», 1629», 1630 6, 1640 3, 1646 1, 1847, 
2046, 3266 ^ ; — chemins, 1618 4 • — combat en champ clos, 
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1575 8 î - comptes, 2957, 2971 ; - confiscations, 1567 «. 1597 o ; 

- cour, 855, 877, 987, Hit, 1H3, 1619 *o, 1633 5, 1647», 166i i, 
1671 ^ 2862 ; — eoutnmes, 2896 ; — dénombrement, 1270 ; - 
dîmes, 3182 ; -. domaine, 1659 3, 1830 i ; — don. 2132 ; ~ doyens, 
898, 1488 ; - draperie, 549, 967 ; ~ échevins, 1934, 2024 ; - 
enquôtes, 1596 «; - espier, 553, 1402, 1561 **, 1616 6, 1617 3, 1637 «. 
2534 ; - exemption, 1631 5 ; - fiefs, 575. 1205, 1220, 1620 5 ; _ 
fortifications, 566, 1575 1 8 ; — franche vérité, 1561 *d ; — hommes 
de fief, 1212 ; ~ hôpital, 1609 6, 1640 '^ ; - impôts, 645, 971, 1272. 
1597 1, 1641 3, 1654 * ; - incendie, 1632 3; _ interdit, 420, 972; - 
jésuites, 1658 ^ 1673 * ; - lieutenants, 1575 5, 1745 ; - loi, 997, 
1024, 1575 3 ; - main levée, 620 ; - mairie, 923, 1350 ; — métier, 
1511 ; - moulins, 1617 6, 1626 », 1629 6, 1668 6 ; - octrois, 714, 
1574 5, 1575 3, 1620 4, i623 6, 1625 3, 1626 8, 1628 3, 1630 \ 163i 3.5,8, 
1633 ^ 1634 4, 1636 5, 1638 5. 1639 5, 1643 3, 1644 3, 1645 3, 1649 2, 
1651 3. 1653 4. 1655 3, 1657 4, 1659 4, 1661 », 1663 3, 1667 6, 1670 «, 
1673 3, 2582 ; - est, 3272 8 ; _ paroisse Notre-Dame, 1513, 1574 », 
1612 8, 1631 7, 1828 6, 1832 8 ; _ pauvres, 1832 8 ; - pavés, 1635 4 ; 

- prévôts, 153, 1611 «, 2104, 2147, 2206, 2238, 2265, 2273, 2367, 
3060, 3537 15 ; - priserie des grains, 2641 ; - prisons, 1212, 1643 3, 
1653 4^ 2771 ; - privilèges, 1004, 1020, 1084, 1728 ; - rébellion, 622, 
628. 630. 632, 638, 1573 5, 1604 «; - recette. 1489, 1602 4,8, 1617 3. 6, 
2542, 3068, 3082, 3144, 3155; ~ receveurs, 1434, 1470, 1505, 1512, 
1516, 1574 5, 1575 «, 1603 5, 1666*, 1667 3, 1677 8, 1830 3,8, 1909, 

1911, 1915, 1955, 23392, 2403, 2545. 2565, 2591, 2594, 2601,2617, 
2639, 2642, 2665. 2704. 2725, 2960, 2968, 3059, 3085, 3119, 3125, 
3208. 3260 8, 3509 4 ; ~ récollets du mont d*Bscoufle, 1647 8, 1650 8, 
1653 6, 1656 5; - remise. 3125; - renenghes, 974, 1603 3, 9, 1605 5, 
1608 4, 1617 2, 2354, 2355. 2414. 3182, 3665; - rentes, 1623 1, 
1628 3, ^831, 2521, 2527, 2538, 2549, 2584, 2625, 2655, 2689; - 
seigneurs, 560, 567, 574, 584-586, 588, 589, 591, 596, 600, 603, 
604, 607, 609. 612. 613, 619-622. 625-633, 635, 637, 638, 640-642, 
647-674, 676-692, 694-700, 702714, 716-719, 721, 723, 725-730, 732- 
738. 740-743. 745-753, 755, 756, 758-768, 770, 772, 773, 775-780, 
782-785, 787-792, 795-797, 799 804, 806, 813, 816, 820-824, 831, 
833, 836, 837, 841-8 i5, 847-852, 854-867, 869, 870, 873-916, 919- 
925, 927, 928. 931, 932, 937-946, 948-958, 960-967, 969 971, 973, 
974, 976, 977, 979. 980, 982, 983, 986, 987, 991, 993-998, 1000, 1003, 
1004, 1008, 1013, 1014, 1020, 1021, 1023, 1024, 1029, 1034, 1042, 
1043, 1045, 1047-1049, 1053, 1054, 1056, 1057, 1O59-1061, 1064, 
1066, 1067, 1069, 1074-1084, 1086, 1087, 1089-1U98, 1100, 1101, 1103, 
1106-1112, 1123, 1125, 1126. 1132, 1137, 1139, 1141, 1142, 1145-1147, 
1149, 1153, 1154, 1157, 1160, 1165. 1168, 1170, 1173, 1174, 1176, 
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1177, H79, 1181-1187, 1189-1193, 1195. 1196, 1200, 1202-1205, 1207. 
1208, 1210. 1212, 1213, 1220-1223. 1225, 1229-1232, 1235, 1237, 
1239, 1240. 1244, 1246-1256, 1259-1261, 1264, 1265, 1270, 1271, 
1281, 1297, 1306, 1330, 1331, 1333-1335, 1341, 1353. 1363, 1368, 
1379, 1385, 1398, 1400, 1409, 1411, 1544, 1562 i», 1565 6. 8, », 1566 «, 
1573 4-11, 1574,1575, 1596 6, 15996, 1601 &, 1607 «, 16113,2332, 
3245-3247, 3249-3267 ; - sergents, 1575 8; - taverne de TÉcu de 
Franoe, 1805 2; - tonlieu, 157. 430, 642, 858, 1205, 1334. 1373, 
1563 6, 1565 21, 1574 6, 1623 3, 2547, 2572, 3264; - transport. 1109, 
1489; — troubles, 1500; — vierscbaere, 1650*; — wateringues, 
29li5 ; — westporte, 1666 6. 

DouUeu, 1766», 1789 6, 1803». 1807*6; _ château, 2676; - fort, 
1634 2; - seigneurs, 1144. 1709. 2148, 290J 7, 3260». 

Ebblinghem, 1739 *, 1754, 1767 3, 1787 4, 5, 1790 î, 1793 7, 17i6 3, 
1799 s, 1807 11, 1813 5. i», 1814 *6 ; - garde, 1567 « ; - seigneurs, 
1608 6; _ vierscbaere, 1240. 

Eecke, 1575 6, 1719, 1728. 1750 5, 1759, 1763 5, 1767 3, 1772 ^ 1773 6, 
1774 3, 1782 2. 1786 5. 6, 1788 «, 1796 6^ 1797 10. 1807 14, 1810 5» », 
1812 «. «9, 1813 3. 15^ 1814 4. iO, 1820 32, 35, 1821 1. 2; - dîme, 114 ; 
- draperie, 1644 6; -incendie, 467 ;- seigneurs, 1623", 1828 27, 
2448 3, 2528 2, 2672 . 

Estaires, 384, 713. 714, 719.971. 1690, 1693 4.5, 1711, 1722, 1723, 
1730, 1735, 1737 2. s, 1738, 1752 3, |757 &, 1758. 1767 3, 4, 1768 2, 
17732, 1788 4, 1789 2, 17914.6,9. 17976, 1803 3, 1804 6, 1807 15, 
1808 3, 1810 30, 1812 42,19. 1813 26, 1814 15, 1817 2, 1819 2, 1820 27, 
1824 2, 2767, 2806 3. 2848 2, 3172, 3256 2; — baillis, 1573 2, 1644 S 
1664 1; - château. 1603 40, 2144; - comptes, 612; -comté, 1677 7, 
2862; - curé, 1604 3; « dîme, 43; - draperie. 1596 4, 1727; - 
échevins, 1658 4; - église. 1636 4; - marché, 1643 *, 1795 2; - 
meuniers, 1673 7; -. moulins, 1622 5, 1664 7, 2557; - octrois, 
1617 4, 1624 4, 1627 3, 1634 2, 1636 4, 17961, 2731; - paroisse, 9; 
-pont, 562, 575, 880, 973, 1025, 1061, 1246. 1298, 1299. 4301, 1305, 
1329. 1334, 1373 2. 1575 6, 1739 4, 1740 3 5 1752 3, 1753. 4759, 1789 4, 
17954, «2^ 1796 n, 1797 10, 1803 5, 1806 7, 1807 45^ 1812 4,19, 4814 14, 
1816 5, 3254 2; -privilèges, 1794 3; -récollets. 2915; - seigneurs, 
1622 5, 1642 3, 4651 4, 1655 3, 1661 3, 4662 5, 1727, 2007. 2318, 2325, 
2557, 2941, 2946, 3209 7.8, 3347 6; - taverne, 2635; - tonlieu, 
2500; -verrière, 3647. 

Flôtre, 1222, 1608 6, 1615 4, 1796 I6, 1798 ^, 1799 2, 1801 6, 1813 46.16, 
1819 2 ; — dîme, 1608 ^ ; - draperie, 1616 2. 1735 ; - éclissement, 
2888 ; - moulin, 1621 8 ; _ seigneurie, 1647 5, 1677 10, 3664 27 ; — 
seigneurs. 1615 4, 1639 2, 1647 5, 1677 n, 1745, 1828 23, 1829 7, 2152, 
2888, 2963. 
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Godewaersvelde, 1749. 1750 2, 1753, 1762. 1767 5, 1769, 1774 3, 1776 *, 
1778^17813, 1794 10, 1797 5. i*, 1798 3, 1800 3, 180! t 6, 1804 5, 
1808 4,8, 1812 15,19, 1817 3 ; - curés, 4612 8 ; - dîme, 1607 i^ ; — 
drapiers. 1644 6 ; — église, 1708 ; - pauvres, 1832 8. 

Hardifort, 1772 2, 1774 *. 1817 i. 

Haverskerque, 575, 714. 719. 987, 994, 1252. 1289, 1564 3, 1598 2, 
1604 7, 1638 6. 1652 5, 1655 5, 1661 3. 1681 5, 1714. 1741 *» 6, 1745, 1754. 
1757 4, 1767 2, 1790 *. 1793 9, 1794 3. 1795 \ 1801 2, 1803 2, 1810 ", 
1814 0, 1820 30, 1822 6. 1823 6, 1828 13, 2027 ; - achat, 964, 1575 7 ; 

- bailli, 1664 i ; - baronnie, 1677 7, 2862 ; — mesure, 3263 ; — 
seigneurs. 151, 153. 160, 363, 368, 384, 668-670, 677. 681, 690. 699, 
709. 713, 867, 877, 911, 1045, 1061, 1112, 1240. 1364, 1366, 1416, 
1452, 1562 13, 1563 9.10, 1597 7, 1626 7, 1707, 1727, 1794 3, 1830 3, 
1856, 1864, 1902, 1921, 1923, 1939, 1999, 2007, 2031, 2486. 2516 ^,», 
2756, 2961, 3060, 3237, 3261 8-5, 8, 3331 7, 3547 6 ; __ taille. 1575 3. 

Hazebrouck, 23, 627, 659. 878. 900, 927, 1562 6, 1573 n, 1574 8, 1593 3, 
1669 6, 1671 \ 1717, 1721, 1726, 1735, 1736, 1740 5, 1741 3, 1744, 1748, 
1749, 1755, 1757 4, 1768, 1763 3.4, 1766 t 2, 1767 2, 3,5, 1768 2, 1772 2.3^ 
1774*, 1775 3,4, 1776 2.4, 1778 3. 1781 1.2, 1782 3, 1785, 1786 3.4, 

1787 8. 5, 1789 7, 1792 i*, 1793 «, 1794 4.8, 1796 15-17, 1797 5, 15, 17, 
1799 2, 4, 1803 3, 1804 % 3, 1805 7, 1807 H. i», 1808 4, 8, 1810 ^% 25, 
1812 10,19, 1813 7,23, 1814 20, 1815 8, 1816 3,6, 1817 7, 1818 *• ", 

1820 7. Î3, 28, 29, 36, 40, 1822 2, 1823 1-3, 5, 1824 2* 11, 1828 2. 3. 6, 8, 9. 18, 

26. 27, 38, 2147, 301 1, 3247, 3253 7, 3254 7. 3267 2, 3259, 3260 1» 2, 3261 2,8, 
3262, 3263, 3265 ; - afforage, 2588 ; - baillis, 1109, 1337. 1574 8, 
3260 8, 3262; - canal. 1623 9, 1624 3, 1627 3, 1631 4, 1636 5, 1641 3, 
1652 2, 1655 3, 1662 7. 2568, 3190, 3195 ; - dîme, 1573 i. 4, 1607 14 ; 

- échevins, 1397. 1619 5 ; - église, 1708 ; — espier, 553, 2534 ; — 
fiefs. 1565 23, 1620 5, 1646 i ; - foire, 1575 8 ; - hôpitaux, 1609 6, 
1695, 1833, 2405 -.-incendie, 1631 4,2727;-marché,1619 \ 2582. 26i7 ; 
-moulins, 1624 7, 1625 5, 1642 7, 1617 5, 1663 7, 1664 6, 1655 6, 1657 5, 
1659 4, 1662 7, 1663 5, 2603, 2932 ; - octrois, 1624 3, 1627 4, 1630 7, 
1631 3. 4, 1636 5, 1637 4, 1639 5, 1644 3, 1643 3, 1647 3, 1652 2, 6, 1655 8, 
4657 4, 1660 2, 1662 3, 1665 3, 1668 *. 4671 * ;- seigneurie d'Hoflande, 
1654 7, 1666 ; - seigneurie de Eerchove, 4653 8, 1657 5 ; - bcI- 
gneurs, 1569, 1620 &, 4683, 4970, 3247, 3249 4, 3257 5 ; - tonlieux. 
2477, 2545, 2547 ; - vierschaere, 872, 4662 4 ; - voirie, 4353. 

Hondeghem, 1620 9, 1732, 1752 4, 1758, 1759, 1769, 1772 2, 1780, 1786 3, 

1788 3, 1789 3, 179214, 1793 2 1795 13, 1800 2, 1808 2, 1814 20,22, 1815 8, 
18 16 5, 1817 11, 1818 17, 1823 9 ; - église, 1662 4 ; _ seigneurie, 1646 2. 

Bulletin, février 1900. 18. 
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Houtkerqiie, 1755. 1759. 1774 «. 1776 4. 1789 3, 1793 12. 1794 «, 1796 7. 
1808 2, 1809 13,. 1813 *8.î3, I814 20, 1820 ^ 1822 3; _ coutumes, 1803 «; 

— église, 1646 3; - seigneurs, 329, 712, 2938, 2969; — vierscbaere, 
1235. 1856. 

La Oorgue, 88, 369, 1041, 1046, 1075, 1188, 1214, 1329, 1351, 1498. 1508, 
1596 30, 1601 7, 1617 7.8, 1640 5, 16617, 1711. 1712*, 1723, 1728, 
1737 2*, 1740 2. 3, 1745, 1746, 1750 *, 1752 *, 1753, 1756, 1759, 1770 *. 
1778 8, 1786 3, 4, 1787 2-4, 1788 3, 1789 9, 1791 9, 1792 n, 1793 *. 6, 

1796 5, 1799 3, 4^ 1803 3. 5, 1804 8, 1805 *, 1806 8, 1810 ". 1812 6. 21, 
1813 «3, 26, 1814 10, 1818 17, 1820 6. 27, 41, 1624 n, 1826 «, 1827 *, 
1852 4, 1937, 2356, 2823, 2981, 3012, 3172. 3178, 3402, 3429, 3641, 3643, 
36i5-3647; — amendes, 1039; — armoiries, 1605*; — bailliage, 
1830 1; - baillis, 1035, 1260, 1604 8, 1641 7, 1644 6. 1830 », 1843, 1858, 
2784; - bannis. 1566 9; - cour de Lassus, 1613 6, 1616 », 1618 4; — 
couvent, 18; - curés, 1044, 1267, 1842*, 1861; — dîmes, 43; - 
draperie, 1596 *; ~ écbevins, 1085, 1659 *, 1848; - fiefs, 998, 1432. 
1436; — gouverneurs, 1605 12, 3197; — buissier, 1644 *; — impôts, 
2660; — maison du duc» 1844; — marcbé, 1670 3; _ meuniers, 
1658 *, 1673 7; - moulins, 1057, 1309, 1603 7, 1637 6, 1664 «, 1838 \ 
1843-1845, 1868, 2190, 2193, 2885, 3187; - octrois, 1639 5, 1646 3, 
1671 *, 3181; - paroisse, 9; - péage, 1661 6; - pont, 1093, 1642 7 ; 

— prévôts, 1808 3, 1814 7; — prisons, 1624 7; ^ recette, 1026, 1044, 
1567 21; - receveurs, 1007, 1040, 1041, 1049. 1611 », 1613 «. 1842 3; - 
rentes, 1831, 1854; - sceau, 1683; - tonlieu, 1605 6, 1642 7, 3181; 

— vinage, 1601 1. 

Lynde, 1614 2, 17811.*, 1789 6, 1794*, 1803 6, 1805 2, 1820 36; _ 
garde, 1567 12 ; - pauvres, 1832 8. 

Lys (la), 558, 1026, 1245, 1329, 1341, 1370, 1436, 1543, 1604 *, 1613 6, 
1620 1, 1623 9. 10, 1627 3, 1628 », 1630 3, 1631 2, 1634 3. 5, 1636 », 
1640 7. 1641 3, 1643 7, 1645 3, 1655 3, 1659 *, 1668 *, 1671 6, 2172, 
2364, 2568, 2790, 2981 . 

Merris, 1741 3, 1753, 1770 s, 1772 2, 1789 8. 1795 6, 1798 *, 1803 3, 
1808 3, 1809 10, 1810 8, 1812 3, 1813 26 ; _ dédidace, 373 ; - église, 
1632 i ; - fiefs, 1662 ; - moulins, 1621 9, 1623 ", 1625 5, 1639 9 ; — 
pauvres, 1833. 

MerviUe, 788,816, 952, 989, 1006, 1041, 1084, 1087, 1107, 1263, 1297, 
1543, 1564 9, 1604 3, 1616 2, 1623 9, 1624 7, 1656 *. 1681 6, 1685, 1716, 
1723, 1730, 1731. 1739 », 1740 1, 1741 3, 1746, 1749, 1750 2, «, 1757 *, 
1758, 1760-1762, 1765 2, 17712, 1773*, 1774», 1776 3.4, 1777 2, 
1786 *^, 1787 5, 1791 6, 1792 4-9, i3 , 1793 5. 8. 9, 1794 7, 1795 ii, 

1797 13, u, 17, 1798 2, 1800 1, 1806 5. 6, 1807 ^,6. 16, 1808 5, 6, 18IO 8, 

1811 8. 1812 6, 10,19,21, 1813 6, 14, 16, 23, 1814 1*, 1816 6, 1817 2, 4, 6, 

1818 4, 1820 10,13.14,17, 18212, 1824 7,11, 1993, 2001, 2133, 2318, 



— 199 — 

2403, 2428, 26H, 2647, 2659, 2727, 2772, 3^2, 3178, 3249, 3263-3265, 
3266 bis 2 ; _ amendes, 1039 ; - baillis, 950, 1030, 1713, 1736, 
1842 », 2434, 2612, 3097; - bannis, 1566 8, 9; - brasseur», 2629 ; — 
comptes, 950, 1047 ; — curé, 1132; — dominicaines, 2294; — échevins, 
1461, 1869, 1872, 2272;- église, 1832 8;- enquête, 1470; — 
exemption, 1597 i; — exploits, 1347; - franche vérité, 1596 22; — 
hommes de flef, 1596 «2; - hôpital, 2294; - incendie, 1630 *; — 
juridiction, 431, 602, 608, 681, 1465 ; - justice, 102, 103, 600 ; - 
marché, 1670 3; — mayeur, 1562 * ; — monastère S. Pierre, 1564 9; 

- moulins, 827, 1620 10, 1640 7,1658 7.2826;- octrois, 16^3 7, 
1619 7, 1622 3, ^627 3, ^630 3, 463^ 3. >|633 4, 1634 3, ^644 3, ^647 3, 
1653 4, 1655 3, J660 2, -1663 3, 1672 6, 2869 ; - pauvres, ^832 8; — 
pont, 4021;- rébellion, 1037, 1562 9. 1567 8;- salines, 1672 3, 
2806 *; - seigneurie, 611, 1639 8, 4794 40. 

Méteren, 1740 2, 1746, 1754-1756, 4761, 1766 *. 1775 3, 1776 2, 4777 2, 
4782 2, 4785, 1787 i> 4.5, ^89 3, 4790 2, 4792 il. U, 4793 5, 1797 4, 
1798 3, 4812 21, 4813 5,16,26, ^818 8, 4820^0, 2134, 2727, 3186; — 
dîmes, 4606 li, 4608 7, 4641 8, 1703 *; _ drapiers, 1644 6 ; - église, 
1610 *, 1632 *, 1711, 1833 ; — engagera, 2963 ; — motte des 
faucons. 1616 » ; — moulin, 1621 8, J627 ^ ; - octroi, 1654 *. 

Morbecque, 731, 736, 767, 966, 1252, 1271, 1273, 1575 3, 7, 8, 1612 5, 
1623 8, 1637 4, 1712 5, 1718, 1730, 1731, 1737 5, 1741 6, 7, 1756, 1757 ^ 
1762, 1765 3, 1766 *, 1767 5, 1771 4, 1777 4, 5, 1783, 1786 2. A, 5, 1787 *. 5, 
1789 6, 9, 1792 9.U 1793 io, 1795 3, 1796 «, 1799 4, 6, 1809 6, 181026, 
1813 23, 2665, 2784, 2826, 3266 bis 13, 3636; - chapelle Saint-Chris- 
tophe, 930; - clocher, 1574 * ; - comté, 1646 1 ; - curé, 1574 3 ; 

- dlme, 1576 6 ; - église, 1256, 3260 5 ; _ marquisat, 1661 8 ; — 
moulins, 1620 9, 1626 5, 1654 6; - seigneurs, 137. 139, 241, 313, 
363, 389, 474, 690, 712, 788, 803, 863, 969, 971, 1111, 1146, 1165, 
4561 3, 4573 10, 4608 5, 4645 3^ 4617 \ 4623 3, 4640 5, 4646 1, 4714, 
4748, 1736, 2141, 2148, 2(78, 2182, 2187, 2227,2241,2285, 2293,2306, 
2665, 2671, 3252 8, 3256 2,16, 3509 4, 3523 2; - trinitaires de Préavin, 
4762, 4789 9. 

Motte-au-bois, 4508, 4626 6, 4634 8, 1637 2.4, 4639», 4640 3, 4663 3, 
4666 5, 1667 3, 4762, 4838 5, 2187, 2339 2, 2589, 2784, 2823, 3012, 3034, 
3125, 3142, 3267, 3362 7,8, 3|02, 3595. 3661 i^; - baillis, 1673 2, 
4677 12, 18212, 2586, 2781, 3127, 3209 8; - château, 1438. 15H, 
4614 3, 1622 *, 4624 5, 1641 7, 1646 5, 1653 7, I66I 3, 8, 4662 6, 4670 5, 
4738, 2029, 2150, 2152. 2318, 2325, 2343, 2501, 2503, 2647. 2758*. 
2889, 2895, 3096, 3177, 3509 i> ^,3513 7. 8, 35 u^ 3523 2, 3574, 3582, 
3583, 3609 ; - comptes, 2898 ; - maison de le Bourch, 2025 ; — 
monastère, 2068; - octrois, 4632 5, 4650 3, 1654 *, 4656 2, 4661 6 ; 

- sénéchal, 3266 bis 2. 
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Neuf-Berquin. 7<3, 7U, 877. il6{. 4762, 4773 ^ 4782 3.4, 4787 3. 
4791 6, n94 5. 10, 4804 7, 4822 6, 2945, 3260 «; - dîme. 43. 

Nieppe, 58, 89, 128, 381, 440, 642, 867, 931. 971, 1176, 1353. 1575 « 
1703 6, 1716. 1770 3, 1792 6, 17944, 1797 17, 17996, 1803 ^ 1810 9 
181218, 1813 7, 1815 8. 1818 8. 1828 i, 1829 1, 4838 ^ 23781», 2571 
2589, 2761, 3162, 3245 7, 32535. 6. 8, 3257 9. i», 3260 6, 3261 1. 2. *» n 
3f64, 3266 i-î*; — arpenteur, 1575 «; — assènement, 1334; - bail- 
liage, 797 ; - baillis, 629, 927. 1573 «, 1830 4, 2132, 2665, 2960. 3097 
3509 4; _ canal, 1094, 2668 ; - censés. 1408, 1673 4; - chapelains 
783. 1563 3, 1564 9, 3245 7; - chapelle, 991, i573 3, 1574 3. 1575 2. 7 

3260 5, 3264, 3266 bis 3 ; _ château, 615, 640, 685, 687, 786. 787, 923 
952, 956. 961. 968, 982, 987, 1013. 1021, 1045, 1139. 1146, 1185, 1191 
1202, 1204, 1209, 1212, 1221, 1236, 1250, 1256, 1259, 4293, 1330, 1383 
1385, 1399, 1442, 1455, 1468, 1566", 1573 i, 1574 7.8, |575 3, 159611 
1601 S, 1607 5, 1611 3, 1619*0, 1631 î, 1637 4, 1650 3. 1911, 1915, 2041 
2046, 32493, 32517, 3256 5, 3257 *. 10, 3258, 3259, 3260 1-8, 6-8 

3261 % 3. 5, 6, 0. 10, 3262-3265, 3266 7, 3266 bis 2. 10, «, 3372, 3395 
3497 «, 3543 6; _ châtelains, 688, 901, 919, 1073, 1334, 1573 2. n 
1574 2, 15751. *. 1916, 3257 2. 3261 «. 3. 5, 7. 8, 10, 3266 bis s, 3267; - 
cour. 767; - forôt, 49. 380, 384, 386, 387, 394. 454, 548, 552, 561, 577 
591, 596. 607, 608. 610, 632. 633, 659, 665, 756, 764, 773, 796. 816. 870 
884. 923. 927, 930, 934, 943, 952, 974, 992-995, 1000, 4043, 4020, 402» 
4034. 1048, 4061, 4080, 4094, 4103, 4409, 4423, 4474, 4483, 4205, 1208 
4214, 4220, 4224. 4223, 4246. 4252. 4260, 4270, 4277, 1293, 4332, 1334 
4387, 4397, 4405, 4406. 4408-4440, 4432. 4433, 4440. 4444, 1470. 4474 
4489, 4505. 4514. 4542, 4546, 4534. 4543, 4544, 4561 8, u, 1562 6 
4563 6, 9, 4564 2, 4565 îi, 4573 1. 4, 7, 9, 10, 4574 5. 6, 8, ^575 3, <598 4 

4602 4, 8, 4603 4. 5, ^604 5. 4605 H. 1643 4, 4615 1. 3, I6I6 3, ^617 4. 7 
4618 3, 4620 6, 4622 4, 4623 1. », 4624 3, 7, 4627 7, 4630 7, 4641 7, 1642 6 
4645 4. 1646 2, 1653 3, 1655*. 3, 1659 «. 3, 1661 4, 1666 2, 1667 3, 1672 6 
1673 7, 1677 8, 1738, 1762, 1789*. 1790.2, 4792 2, 1795 12, 1807 14 
1820 36^ 1821 2^ 1826 6, 12, 1827 4, 1829 i8. 20, 1830 1. 8, 1908. 1909. 1915 
1932, 2027, 2028, 2035, 2049, 2128, 2150, 2187, 2272, 2367. 2387, 2399 
2521, 2544, 2559, 2566, 2572, 2586, 2600, 2618, 2619, 2624, 2628, 2658 
2659, 2669, 2671. 2679, 2684, 2704, 2710, 2741, 2749, 2797, 2803, 2814 
2817, 2879, 2885, 2938, 2941. 2942, 2946. 2969, 2971. 2972, 2980, 3044 
3042, 3059, 3068, 3082, 3084. 3085, 3091, 3096, 3125, 3427, 3142, 3444 
3155, 3171. 3172. 3208, 3247, 3249 2, 3254 7, 3255 6, 3256 2.3,6,15 
3257 1. % 3260 8, 9, 3263, 3265, 3266 4, 5, 7^ 3266 bis L 10. H. U, 3267 
3533, 3617; — garnison, 1573 6; - horloge, 976; - monastère, 1260 
- pont, 3265; - prison, 4573 9; - receveur, 728, 4006, 1023, 4575 2 

4603 4. 4830 3^ 1941. 4955. 2565. 2394, 2642, 3252 8, 3254 6, 3266 L 3. 7 
3266 bis 12; - renenghes. 4603 3 ; -< rentes, 4330, 4628 3, 2538, 2655 
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- rivière, ^628 », 3^87 ; — seigneurs, 3256 t », 3257 lO ; - sergentp, 
1573 11, 1574 «, 1575 2, >I628 5, 2553, 2648; - serment, 4573 6; « 
tailles, 2553; — trinitaires, 4917; — warnave, 4619*; — wate- 
ringues, 4573 4. 

Noordpeene, 4608», 4776 5, 179211; - Guillemins, 1612 8, 1629 5, 
4745; — moulin, 4621 9; — • seigneurie, 4260; — seigneurs, 4IH, 
1596 K), 1607 6, 3256 5. 

Oohtezeele, 1635 lO, 4766 *, 4788 s, 4795 13, 4806 «; - seigneurie, 2623; 

- seigneurs, 4638 7, 1650 2. 

Oudezeele, 1739 3, 1752 ^ 1768 2, 1782 2, s 1793*, 1805 8, 181212, 
1814 9, 1817 12, 1820 20; - chapelle, 1688; - Guillemins, 1607 13, 
1688 ; - seigneurie, 1629 5 ; - seigneurs, 1607 «, 1688. 

Oxelaere, 1694, 1748, 1755, 1773 6, 1806 s, 1816*; - curé. 1612 8.; 
-église, 1612 7,8, 1713; - fiefs, 16617; - seigneurs, 1667 7, 
2283. 

Pradelles, 1746, 1766 *, 1785, 1793 *, 1794 lO, 1798 2. 1800 3, 1803 7 ; 

- église. 1609 7. 

Renescure, 767, 1200, 1574 3, 1575 2, 16817, 1748, 1755, 1767 5, 
1768 2, 1769, 1773 2, 1774 *, 1775 f 1783, 1787 3, 1788 2, 1792 i*, 

4793 3, 1795 12, 1799 2, 180i5.9, 1814 <o, 1820 38, 1823 2. 2665; - 
capitaine, 2318; - château, 1745, 2074, 2671, 3521 u. 3533 ; — 
confiscation, 1976, 2145 ; — forteresse. 1575 3 ; — garde, 4567 12 ; 

- moulin, 1617 6 ; — pauvres, 1832 8 j — seigneurie, 1640 5 ; — 
seigneurs, 1511, 1529, 1605 5, 1640 &, 2074, 2432 ; - vierschaere, 
1240, 1655 3, 2941. 

Rubrouck, 1563 î>, 1593 3, 1712 5, 1740 », 1747. 1767 3, 1772 5, 1778 3, 
1780, 1787 2, 1789 5, 1792 8, 179410, 1807 6, 1810 31, 1812 8.22, 1813 2ô, 
1814 20, 1817 6, 1819 10 ; _ seigneurie, 951. 

Sainte-Marie-Cappel, 1730, 4734. 4738. 1751, 1771 ^, 1774 5, 1787 2,5, 

4794 8, 4797 ^, 1799 *. 4806 8. 1807 8, 1811 9, |8i3 lo, 1823 6, 18241» ; 

- église, 1608 6. 1610*, 1689, 183'? 8 ; - fiefs, 1661 7. 
Saint-Jans-Cappel, 1614 2, 1701, 1773 6. 4776 3, 1780, 1781 2, 1787 5, 

17919. 1793 2.11, 1809 5, 4814 5, ^84417;- dlme, 460713; — 
engagôre, 2963 ; — moulin, 2665. 

Saint-Sylvestre-Cappel, 4743, 4717, 4782 3, 4789 7,8, 47921*. 4808 6, 
4814 7, 9 ; _ curé, 48i9 " ; __ pauvres, 4832 8. 

Sercus, 4740 5, 4745, 4747, 4752 3, ^57 5, 4764, 4766 3, 4772 3^ 4791 ^ 
4797 10 ; - fiefs, 4619 lO; - seigneurs, 4641 *, 1642 & ; - viers- 
chaere, 4240. 

Staple, 892, 895, 4019. 4575 6, 4712 4, 4762, 4774 5. 4787 5, 4792 u 
4794 8, 4799 6, 1807*, 4813 19, ^8i6 7, 1823 2; __ bailli, 2852; — 
dîme, 4564 15 ; - échevins, 4397 ; - moulin, 4623 lO. 1637 ^ ; — 
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seigneurie, ^650 2 ; - seigneurs, <635 10, ^638 7, 1643 5 ; — viers- 
chaere, 4240 ; — voirie, -1353. 
Steenbecque, «378, U67, U75, 1684 5, 4715, 17416, 1746, 1758, 
1768 2, 1779, 1786 2.6. 1789 7, 1793 7,9, 1795 12, 1807 3, 18^2 21, 
1813 5, 2784; - fiefs. 1573 5; - moulin, 16219, 162310; — 
seigneurs, 1469, 1501, 1818*, 1997, 2137, 2258, 3256 5; - tailles, 

1574 * ; — wateringues, 934. 

Steenvoorde, ^222. 1620 9, 1712 5, 1713, 1724, 1737 5, 1740 2, 1744, 
1746, 1747, 1749, 1752*, 1755, 1756, 1757 5,1764,1765 2,1767 1, 

1773 ^ 1775 3, 1776 \ 1778 \ 1780, 1785, 1786 ^.6, 1787 5.6, 1793 12, 
17945, 17993.4, 1803 7, 1804 8, 1805 1, 1807 3.4,1808^,1810 7,26, 
18«22î, 1813 25, 18145,19, 1820^2, 1822 1, 1823 6, 10, 3362 7; - baillis, 

1575 C; — confrérie do S. Sacrement, «832»; - dîme, 1575 3 ; 

— don, 1574 6 ; - église, 1631 3, 1637 3, 1832 8 ; - hôpital, 1478, 
1606 10, 1683, 1832 s ; - marché, 1619 5 ; - moulins, 1617 7, 1624 7, 
166< 8 ; — octroi, 4631 3 ; - pauvres, 1832 8 ; — pont, 1596 27 ; 

— religieux de S. Laurent des Joncs, 1612 7, 1714; — seigneurs, 
1619 6, 1671 5 : - tailles, 1575 4. 

Steenwerck, 56''2, 880, 1421, 1596 13, 1606 2, 1712 3, 1723, 1726, 1733, 
1736, 17373, 17415, 1746, 1756, 1758, 1761, 1762, 1763 2, 1765 2,3, 
1766 3. 4, 1767 2, 1769, 1770 2. 1771 3,4, 1773 2, 1776 3, 1782 4, 1785, 
1787 3, 17914.9, 1792 6.8, 17954, 1796 n, 1797 3, 1798 3, 1799 4, 
1800 ^ 1806 8, 1807*. 17, 1808 2.5,6,1809 2, 18118, 1812 i«, 15, 19, 
1813 4, 19, 20. î5, 1814 «5.18, 1817 3, 1818 7, 1820 36, 1824 6, 1828 8, 
3254 2 ; - bailli, 1573 2 ; _ comptes, 612 ; - église. 1833 ; - fiefs, 
1248, 1599 3 ; - meurtre, 1566 9 ;- moulin, 1621 9 ; - privilèges, 4; 

— receveur, 1573 2 ; — rixe, 1596 19. 

Strazeele, 1574 9, 1795 «, 1800 4, 1814 ^ 1818 12, 1820 23, 32 ; - dîme, 
1608 7 ; - église, 1609 7 ; _ seigneurs, 1675 3, 1677 9, 2833. 

Terdeghem, 1478, 1771 *, 1778 *, 1781 3, 1782 1, 1812 14, 1817 2 ; - 
moulin, 1663 5, 1668 6. 

Thiennes, 702, 1597 7, 1618 ^ 1619 12, 1629 3, 1636 10, 1637 *, 1666 2, 
1738, 1741 2, 5, 1746, 1747, 1770 3, 1773 6, 1784, 1786 3. 1788 *, 1793 7, 
1795 c, 1797 15, 1806 6, 1809 5, 1820 I8, 2093 ; - baillis, 2502 ; - 
cour, 954; - seigneurs, 422, 699, 709, 713, 927, 1103, 1112, 1501, 
1573 6, 1632 8, 1647 ^, 1653 6, 1677 n, 1681 5, 1997, 2011, 2041. 2196, 
2285, 2985, 3549. 

Vieux-Berquin, 719, 736, 767, 788, 952, 1573 5, 1704, 1712 4, 1718, 
1722, 1741 3, 1743, 1747, 1757 5, 1758, 1767 4. 6, 1771 2, 4, 1773 *, 

1774 2^ 1777 *, 1787 2, 5, 1792 5, 1796 10, 1807 3. 6, 8. le, I8O8 3, 181212, 
1813 16, S5, 1814 18, 2784, 3260 6 ; ^ Caudescure, 657. 1801 2, 1814 «0, 
1815 1 ; - confiscation, 1616 5 ; - curé, 1204, 1575 2 ; - dîme, 
1561 15; - église, 1609 7; - Estague (1'). 1574 8; - moulins, 1617 7, 
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1657 \ 1662 1 ; — paroisse, 659 ; - privilèges, 4 ; - seigneurs, 

1828 13 ; - tailles, 1574 «. 
WaUon-Cappel, 900, 1796 lo, 1807 17, 1810 », 1811 », 1820 3. 41, 1822 5, 

3256 10 ; - église, 1832 8 ; - pauvres, 1832 « ; — seigneurs, 3252 », 

3255 3, 3256 6. i«, 3266 bis*. 
Wemaers-Cappel, 1612 7. 8, 1767 3, 1810 **; - dîme, 1608 7. 
Winnezeele, 892, 895, 94Ô, 1057, 1083, 1575 ^, 1713. 1737 5, 1771 *, 

1773 «, 1777 3, 1792 7, 1799 2, 1807 2, 1812 13, 2432, 3261 7 ; -moulin, 

1629 6 ; - seigneurs, 1847, 2409, 2599, 3256 6. 
Zermezeele, 1635 7, 1763 3, 1767 5, 1793 9, 1805 «, 1814 i» ; - église, 

1612 8, 1715 ; — pauvres, 1832 8 ; — seigneurie, 1664 *. 
Zuytpeene, 1608 7, 1619 *, 1709, 1721, 1759, 1767 3. 6, 1775 3, 1792 «5, 

1794 8 1795*. i\ 1803*. 1804 8, 18141*'». 1818 10; - chapelle, 

1703 4 ; — église, 1611 8 ; - moulin, 1672 * ; — pauvres, 1612 8, 

1716 ; - seigneurie, 1664 i ; — seigneurs, 1677 6. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU 18 JANVIER 1900 



Présents: MM. Tabbé Leuridan, président ; Louis Quarré- 
Rbybourbon, vice-président ; P. Vilain, secrétaire; Ed. Lfxlair, 
bibliothécaire-archiviste ; Emile Théodore, membre du Conseil ; 
Tabbé Bethléem, Tabbé Broutin, J. Dalle, Tabbé Dewez, L. Flipo, 
R. P. Griselle, Tabbé Masure, membres titulaires. 

Excusés: MM. le comte de Nédonghel, le chanoine Rouart, 
vice-présidents; P. Drillon, secrétaire; A. Hette, trésorier; 
Ed. Berget, comte du Chastel, H. Leclair, L. Lefebvre, H. Pajot, 
Th. Leuridan, Emm. Thieullet, l'abbé Mortreux, l'abbé Chollet, 
le chanoine Quilliet, Tabbé J. Desilve, G. Van den Broucke, 
Tabbé Dubrulle, membres titulaires. 

Nécrologie. — M. Adolphe de Cardevacque, membre titulaire, 
secrétaire-général de la Commission des monuments historiques 
du Pas-de-Calais, décédé à Arras, le 26 décembre 1899. 

Hommages et dons. — MM. les abbés I. et J. Desilve, de 
Quarouble, font hommage à la Société de leur Calendrier paroissial 
de Quarouble pour Vannée iOOO, Cette brochure, entre autres 
choses, contient une excellente description de l'église de Qua- 
rouble, un état des biens de la cure, une liste complète des curés 
qui l'ont desservie. — M. l'abbé Achte, curé de La Neuville-lez- 
Phalempin, a offert, pour nos collections, une série de documents 
(parchemin et papier), intéressant la région du Boulonnais, 
notamment les communes d'Ambleteuse, Marquise, Wierre- 
Effroy, Wierre-au-Bois, Saint-Martin, Audinghem, Saint -Tricat, 
Sangatte, etc 
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Congrès des Sociétés savantes. — Le ministère de 
l'instruction publique et des beaux-arts adresse à la Société le 
programme du 38« congrès des Sociétés savantes, qui s'ouvrira à 
Paris, le 8 juin 1900. — La Société délègue, pour la représenter 
à ce congrès, M. Tabbé Leuridan, président, et M. L. Quarré- 
Reybourbon, vice-président. — Les membres qui désireraient 
présenter quelque communication à ce Congrès, sont invités à en 
avertir au plus tôt le Président, qui fera les démarches nécessaires. 

Heure des séances. — Sur la demande justifiée de plusieurs 
membres, il est décidé que les séances mensuelles s'ouvriront 
désormais à deux heures et demie précises, afln de permettre aux 
sociétaires éloignés de pouvoir y assister plus assidûment, grâce 
à la facilité de rentrer chez eux le jour même. 

Lectures et communications. — - Le R. P. Grisolle, 
membre titulaire, communique un passage au Journal de Monnoyer, 
(Archives communales de Lille, n» 632, P 184), concernant le 
dénombrement de la population lilloise en 1617 *. 

La Visitation qu'on fît au mois de Mars par toute la ville de Lille 
pour savoir combien il y avoit de personnes habitants à Lille, sçavoir 
hommes, femmes et enfans ; et en fut trouvé de compte fait le nombre 
de 32.60if comme apert icy-bas. 

Nous, commis visltateurs de toutes^ cheminées, 
Dedans Tenclos Lillois, par curiosité, 
Avons sur Saint Sauveur en personnes nombrées 
Trouvé sept mil un cent et treize en vérité. 

Saint Maurice à cheval, un vaillant capitaine, 
Montre qu'il a à soi tant de Jour que de nuit, 
Des personnes beaucoup en dessous son enseigne, 
Portant en tout neuf mil un cent huictante huit. 

Saint Pierre, en son enclos de paroisse petite, 
Il se veut contenter tant de Jeunes que de vieux 
De ses paroissiens nombre tout d'une suite 
Pour deux mille cinq cent aussi cinquante-deux. 



1 . Ce passade du Journal de Monnayer n'est pas ioédit ; cependant nous croyons 
devoir le reproduire in extenso^ car il n*a été publié qu'incomplètement ou inexac- 
tement, et dans des ouvrages ou journaux qu'il n'est pas facile de se procurer. 
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Pour l'augmentation sur Sainte Catherine 
L'on a voulu savoir et ôtre curieux 
Combien Ton trouveroit d'àmes sous son domine, 
Dont quatre mil elle a aussi quarante deux. 

Saint Etienne, martyr, d'une face riante, 
S'esjouit firranderaent de voir à cette fois 
Avoir en dessous soi de personnes vivantes 
Le nombre de neuf mil et sept cent six et trois. 

Récapitulation: S. Sauveur, 7.113 personnes 

S. Maurice, 9.188 a 
S. Pierre, 2.552 
S'« Catherine, 4.042 » 
S. Etienne, 9.709 » 



Total. . . 32.604 habitants. 



Le même membre joint au document précédent le dénombrement 
de Lille en 1688, inséré dans le registre des naissances de la paroisse 
Saint' Etienne, de i6n à t690, P 383. 

L'année seize cent quatre vingt huit at esté fait un dénombrement 
des habitans, maisons et familles de la ville de Lille, et ont esté 
trouvé comme s'en suit : 

Les habitans étoient en nombre de 53.055 

Les maisons en nombre de 7. 560 

Les familles en nombre de 11.181 

Liste des Habitants 

Les hommes en nombre de 9.219 

Les femmes en nombre de 10.972 

Les grands garsons en nombre de . 6 054 

Les grands flUes en nombre de 8.161 

Les petits garsons en nombre de 7.770 

Les petites flUes en nombre de 7.322 

Les valets en nombre de 1.031 

Les servantes en nombre de 1.975 

Les demeuraDS au banlieu 551 



Le nombre en général porte 53.055 

Les hommes de la ville sans la banlieu .... 24.074 
Les femmes, sans la banlieu 28.420 



Plus de femmes que d'hommes 4.346 
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M. L. Quarré-Reybourbon, vice-président, signale Vin-promptu 
suivant qu'il a retrouvé dans les Œuvres mêlées de De Rosel 
Beaumont et qui se rapporte au siège de Lille de 1708 : 

Les aUiez sont devant Lille ; 
Le siège en sera difficile, 
Il coûtera beaucoup de sang ; 
Mais à Vendôme aussi Je veux bien pour Eugène, 
S'il empêche qu'on ne la prenne, 
Donner un merle blanc. 

Le même membre a extrait de 1*^4 mt de la religion, du 8 décembre 
1827, ce court article concernant un prêtre constitutionnel de la 
région : 

• 

Un prêtre constitutionnel vient de se rétracter dans le diocèse de 
Cambrai ; retiré dans la maison de Notre-Dame-du-Mont, près Bailleul, 
il y a souscrit Tacte suivant, qui fait connoître ses fautes, son 
repentir et ses résolutions : 

A Je soussigné, Jean-Baptiste-Joseph Legrand, prêtre, né à Bondues, 
près de Lille, animé du désir sincère de me réconcilier avec Dieu et 
de réparer autant qu'il est en moi tous les scandales que j'ai donnés 
à l'Église, en me laissant entraîner dans Terreur, déclare, en présence 
des témoins ci-après aussi soussignés, que Je rétracte volontairement 
et librement les sermons que J'ai eu le malheur de prêter depuis la 
révolution. Je gémis devant Dieu des sacrilèges que J'ai commis, 
soit en me laissant imposer les mains par Tévêque constitutionnel 
du Nord, soit en exerçant les fonctions sacrées du ministère sans 
pouvoirs légitimes, pendant trois ou quatre ans, dans les paroisses 
de Turcoing, de Roncq, de Lers, de Bondues, et dans la paroisse de 
La Madeleine, à Lille ; en un mot, Je déplore tous les scandales que 
j'ai donnés en quelque manière que ce soit ; j'en demande pardon à 
Dieu et à mes frères. — Je prie ce Dieu de miséricorde et de bonté 
d'avoir pitié de moi et de ramener aussi à lui les personnes que Je 
pourrois avoir égarées ou par mes erreurs ou par mes e&emples. A 
cet effet, je me propose sincèrement de passer le reste de mes Jours 
dans la pénitence. 

Fait, lu et signé à Gode'waersvelde, en présence des témoins requis 
et soussignés, ce 19 septembre 1827. 

Signé: J. B. J. Legrand ; Delessue, curé de Godewaersvelde ; 
Frère Marie-Bernabd, prieur de Notre-Dame-du-Mont. 

A ce propos, le Président fait observer qu'il y a, dans VAmi de 
la religion et dans d'autres recueils similaires, un très grand nombre 
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de documents et de renseignements de détail du genre de celui 
que vient de lire M. Quarré. Ces recueils, sont, sous ce point 
de vue, de véritables cénotaphes, et ce serait rendre un réel service 
aux chercheurs et aux amateurs d'histoire locale, que d'exhumer 
ces souvenirs et de les mettre ainsi à la disposition de ceux qui 
n'ont ni le temps, ni l'occasion de compulser ces énormes 
collections. M. Dalle a rencontré aussi un certain nombre de 
rétractations de prêtres constitutionnels passées par-devant les 
vicaires-généraux de Tournai ; il est toujours utile, sous ce 
rapport, de compulser attentivement les dossiers des archives 
départementales et communales. 

Dans la Gazette des tribunaux de 1780, M. Quarrê a recueilli ce 
trait de générosité d'un notaire de Wambrechies : 

Feu M" Uornille, notaire de la résidence de Wambrechiers, chàtellenie 
de LiUe en Flandres, Joignoit à beaucoup de talens un fond de probité 
et de désintéressement, qui lui ont attiré l'estime et la confiance du 
public et de plusieurs familles distinguées. M' DeloZy notaire à 
Houplines, môme chàtellenie, avoit conçu une affection toute particu- 
lière pour ce confrère, avec lequel cependant 11 n'étoit point en liaison. 
M* Deloz n'ayant point d'enfants, mais seulement des parents très- 
éloignés, et qu'il ne connoissoit presque point, fit un testament par 
lequel il légua tous ses biens à M' Cornille, dont la fortune étoit 
médiocre. Après la mort du testateur, son exécuteur testamentaire fit 
passer la grosse du testament au légataire universel. Le premier 
soin de ce dernier fut de chercher à découvrir les héritiers du défunt ; 
il apprit que c'étoit de pauvres orphelins. Il fit prier leurs tuteurs de 
se rendre à Armentières, pour y dîner avec lui, ainsi que trois de ses 
amis (c'étoit un notaire et deux témoins). Ces tuteurs, qui ignorolent 
que leurs pupilles fussent les héritiers de M" Deloz, et les autres 
convives félicitèrent Me Cornille de l'augmentation considérable de sa 
fortune. Celui-ci Jouissoit en lui-même d'un plaisir secret, en atten- 
dant le moment du dessert. C'est alors que s'adressant aux tuteurs 
des mineurs, il leur dit : a Messieurs, vous ignorez, mais Je suis 
venu ici et je vous ai appelle pour vous dire que vos pupilles 
sont les héritiers légaux de M. Deloz. J'ignore pourquoi il m'a 
légué son bien, mais Je sais que la loi le défère à ses parents : 
ce sont vos pupilles. Vous avez qualité, acceptez ma renonciation. » 
Il la dicta lui-môme à son confrère qu'il avoit amené exprès. 
Sa sollicitude releva encore la générosité de son action : il voulut 
rester sur les lieux Jusqu'à ce que la succession fût partagée, pour 
que ce qu'il leur abandonnoit ne devint point, dlsoit-il, la proie des 
procès. Puisse le fils d'un aussi digne père suivre ses traces et 
imiter d'aussi beaux exemples. 
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Le même membre donne encore lecture de ce passage d'une 
correspondance contenue dans un ouvrage désigné seulement 
sous ce titre : Révolutions de France et de Brabant, an /''^ 

.l*ai reçu vingt lettres ou brochures de Lille, qui m'annoncent 

que c*est laque le congrès de la république de France a ses plus ardens 
défenseurs dans les provinces septentrionales. Je*croyols que Lille 
ôtolt rempli d'excellens Jacobins, qui sont en correspondance avec la 
société de la révolution d'Angleterre, entreprennent des conversions 
d'outre-mer et travaillent avec autant de zèle à liguer les peuples 
contre les rois que s'ils avoient chacun cent mille écus, comme un 
ambassadeur, pour liguer les rois contre les peuples. Il y a à Lille un 
curé de Saint-Etienne qui, depuis six mois, n'a fait d'autre lecture au 
prône que celle des décrets de rassemblée nationale. Ce digne pasteur, 
M. Bécu, a un frère médecin, zélateur aussi ardent du bien public, 
patriote encore plus chaud qu'Hippocrate qui refusoit les secours de 
son art au roi, de Perse, à moins qu'il n'eût fait la paix avec les 
Grecs. Celui-ci tue tous les aristocrates qui lui tombent entre les 
mains, ou il les rend perclus de tous leurs membres, tandis qu'il 
ressusciteroit un démocrate mort depuis quatre Jours. Non seulement 
MM. les .lacobins de la rue Saint- Honoré ont une maison célèbre à 
Lille, sous le nom de VUnion patriotique, mais on m'assure que les 
cafés et les cabarets y sont transformés en autant de clubs 

M. l'abbé Leuridan, président, analyse plusieurs documents 
intéressants qu'il a extraits des archives communales de Bachy, 
dont il a préparé Vinventaire- sommaire. 

Le premier est un acte de réparation d'honneur, avec dommages 
et intérêts, pour injures adressées au bailli de Bachy, par l'un des 
gros fermiers du village. Le second contient un règlement édicté 
par le seigneur au sujet des offices religieux de la paroisse et où 
tout est prévu jusque dans les plus minutieux détails. Le troisième 
est le Cahier des doléances, rédigé au nom de la communauté de 
Bachy, pour les États-Généraux de 1789. 
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QUESTIONS ET RÉPONSES 



QUESTIONS 

27. — Quel est le comte de Flandre qui fut Inhumé dans Téglise 
du Quesnoy, et dont la tombe fut yiolée par les rôvolutionnaires, en 
septembre 1792, pendant l'assemblée électorale pour la Convention ? 

28. — On recherche tous documents intéressant le conventionnel 
Fochedey. 

29. — Gonnalt-on quelque renseignement sur le cours de chimie, 
professé à Lille, en 1768, par Decroix, maître apothicaire. 



RÉPONSES 

12. — Fonds de Tournai. — Depuis trois ou quatre semaines, 
les archives du diocèse de Tournai, qui se trouvaient jusqu'ici à 
Bruxelles, ont été transportées au dépôt des archives de Mons. 

(Renseignement fourni par M. l'abbé Poulet, 
membre titulaire.) 

13. — Le Père Marc d'Aviano* — M. le chanoine Ëm. Rembry, 
membre titulaire, a publié, en 1883 et 1884, dans la collection des 
Précis historiques, les travaux suivants, relatifs au célèbre capucin 
thaumaturge : Le P. Marc d'Aviano et la délivrance de Vienne, en 
1683. (Précis historiques, t. XXXII, p. 653 ; t. XXXIII, p. 39). Le 
P. Marc d'Aviano dans les Pays-Bas ; i68i. (Ibidem, t. XXXIII, 
p. 63, 151, 245, 333, 462 et 497). — On y trouvera les renseignements 
les plus complets sur ce personnage. 

22. ^ L'émancaige des chisnes. — Émancaige, action de rendre 
manchot. L'émancaige et l'esqueullement ou esqueument des chisnes, 
consistaient dans Tenlèvement de quelques plumes des ailes et de la 
queue des cygnes, pour empocher ces oiseaux, toujours à demi- 
sauvages, de s'envoler loin des domaines, dont ils ornaient les étangs. 

{Réponse communiquée par M. le comte Du Chastel, 
membre titulaire), 

L'émancaige des chisnes était Taction de couper une aile ou partie 
d'une aile aux cygnes et de les rendre ainsi manchots, du latin 
emancare. Les chisnes esqueuellés et esmanquiés étaient les cygnes 
auxquels on avait coupé la queue et une aile ou partie de la queue 
et d'une aile. 
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Mutiler ainsi des oiseaux si gn^acieux, destinés à faire Tornement 
d'un domaine, les émanquer et les équeueller, pour les empêcher de 
vagabonder, cela répugne au premier abord. Ce serait cependant le 
sens des mots en question, à moins que le contexte ne laisse supposer 
un autre motif à cette mutilation. Il faut d'ailleurs admettre que 
Topération, adroitement faite, était bénigne et laissait peu de traces 
apparentes, tout en atteignant le but. Je me souviens vaguement 
d'avoir lu dans une chanson de gestes qu'un chevalier, sur lequel on 
ne pouvait compter était traité de cygne émanqué, c'est-à-dire 
incapable d'aucune action. 

Les seigneurs investis de la prérogative d'avoir des cygnes sur les 
rivières, usaient ordinairement d'un mode de conservation plus en 
rapport avec la hauteur de leur tenure : ils enseignaient leurs cygnes, 
les marquant d'un signe distinctif, que les titres désignent sous le 
nom d'enseigne. Le !•'' octobre 1387, le châtelain de Douai et sa femme 
accordent à bail aux échevins de cette ville, le droit de pêche et autres 
en la rivière de la Scarpe à Vitry, « avœuc le moitiet de tous les 
jovenes chines qui seront d'an en an en ledite rivière qui n*aroient 
enseingne d'autre seigneur »*. 

Chaque année, le lendemain de l'Assomption, les délégués des 

seigneurs qui avaient droit d'avoir des cygnes sur la Scarpe, s'en 

allaient par ladite rivière, quérant, regardant et enseignant leurs 

cygnes de leurs marques, jusques à Tournai et outre, signant leurs 

dits cygnes aussi en tous lieux circonvolsins et partout où ils 

pouvaient les trouver et appréhender. Puis s'opérait le partage des 

jeunes cygnes non encore marqués, qui étaient trouvés dans cette 

visite 3. 

(Réponse communiquée par M. Th. Leuridan père, 

membre titulaire.) 

23, » Cormoranghes. ~ Gormoranghes est une forme romane de 
cormorans, oiseaux nageurs et pêcheurs par excellence. Sous ce 
nom il faut entendre non-seulement les cormorans proprement dits, 
les plus nuisibles de tous, mais aussi les divers oiseaux pêcheurs qui 
ravagent les viviers. Les gratifications que mentionnent les comptes 
comme accordées à ceux qui détruisaient les cormoranghes ont la 
même raison que les primes accordées, dans les contrées voisines des 
bols, à ceux qui détruisent les loups si redoutables pour l'agriculture. 

(Réponse communiquée par M. Th. Leuridan père, 
membre titulaire.) 

Le mot cormoranghe désigne particulièrement l'oiseau icthyophage 
connu de nos jours sous le nom de cormoran {carbo cormoranus). 
Mais, au XV* siècle, alors que le vocabulaire de l'histoire naturelle 



1 . Brassart, Histoire dii château et de la châtellenie de Douai, pp. 168-169. 

2. Hautcœur, Cartulaire de l'abbaye de Flines, pp. 894-895. 
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renfermait beaucoup de dénominations peu précises, ce nom de 
cormoranghe pouvait se rapporter à trois autres espèces d'oiseaux, 
grands destructeurs du poisson et grands mangeurs de frai, oiseaux 
que nous nommons actuellement harle (mergus), plongeon [colymbus), 
et grèbe (podiceps), 

{Réponse communiquée par M. le Comte du Chastel, 
membre titulaire.) 

Dans une clairière de la forêt de Gondette (arrondissement de 
Boulogne-sur-Mer, canton de Samer), entre le village de ce nom et 
celui de Neufchàtel, se trouve une ferme dite le Cormorant ou les 
Cormorants. Elle est baignée par les eaux vives d'un ruisseau qui 
descend de Neufchàtel Jusqu'à l'étang de la Glaire-Eau et s'épand en 
mares herbeuses et fleuries. Ges eaux, à fonds sablonneux, sont 
fréquentées par toute espèce de gibiers d'eau et de passage, et de 
poissons d'eau douce. Ge voisinage a servi depuis le moyen-àge de 
gîte à des échassiers, tels que le héron et le cormoran, qui s'y livrent 
à la pêche et à la chasse, gîtant dans les arbres et trouvant leur 
pâture sur les eaux. Les réserves et viviers de carême attirent les 
cormorans — cor morangue* en patois du Nord,— et un chasseur comme 
un pêcheur comprendra qu'une prime soit offerte à quiconque le 
débarrasse d'un tel braconnier. Si le Boulonnais a donné le nom 
du cormoran à une ferme de Gondette, il a emprunté au héron son 
nom pour une propriété de Bazinghen, la Héronnerie, et pour une 
autre de Fiennes, les prés de la Ilêronnière. 

[Réponse communiquée par M. V. J. Vaillant, 
membre titulaire.) 

24. — Terres engagées. — La terre engagée, Vengagère, était la 
terre remise en gage à un créancier, à un prêteur, pour garantie d'une 
dette ou d'un emprunt, et dont les revenus devaient lui appartenir 
Jusqu'au remboursement de la somme due ou empruntée; c'était de 
fait une terre vendue avec faculté de rachat. La possession réelle et 
actuelle de l'héritage était transférée au créancier qui en jouissait 
comme de sa chose, pleinement, bien qu'à titre précaire, et sans que 
les fruits qu'il en retirait vinssent en déduction de la dette. Le mot 
vient de vadium, gage, nantissement, invadiare, donner en gage, en 
nantissement. En roman, wage^ enwagier. « Geli maison meesme kl 
devant est noumée elle poroit vendre et enwagier *. » 

Le nantissement ressemblait à l'antichrèse définie par Patou • un 

* contrat par lequel, pour sûreté d'une somme, on engage un fonds 
avec stipulation expresse que l'engagiste en jouira jusqu'à ce que 

• la somme lui soit rendue s^. Le gage, tant qu'il n'était pas racheté, 
restait mort pour le débiteur ; c'était le mort-gage, Topposô du vif-gage 



1. Tailliar, Becaeil d'actes en langue romane wallonne.^ p. 196. 

2. Commentaire sur la coutume de Lille et de sa châtelleniey t. III, p. 250. 



- 213 - 

qui s*acquittait de lui-môme, et dont le créancier prenait les fruits en 
paiement des intérêts et du capital. La faculté de racheter le gage 
ne se prescrivait par aucun temps ; le contrat se continuait par tacite 
reconduction, si, au terme fixé, l'emprunteur ne pouvait ou ne voulait 
pas se libérer. Cette situation se prolongeait parfois de telle sorte 
que le contrat primitif était oublié et virtuellement aboli. L'enga- 
giste devenait ainsi propriétaire du gage. 

L'engagement des terres comme garantie des emprunts a été pratiqué 
dès les temps reculés, et cette pratique s'est perpétuée à travers les 
âges. Aux derniers siècles encore, les rois de France, héritiers des 
châtelains de Lille, se créaient ainsi des ressources et vendaient à 
titre d'engagères, comme avaient fait leurs prédécesseurs, des portions 
de leur domaine dans notre contrée. Au moyen-âge, ce sont surtout 
les dîmes qui constituent les gages ; on le constate partout et parti- 
culièrement dans le savant ouvrage de Mgr Hautcœur sur la collégiale 
de Saint-Pierre de Lille *. 

Mais le gage d'un emprunt n'était pas toujours un fonds ou une 
dîme; on engageait des offices, des droits divers et tout ce qui pou- 
vait être donné tilulo pignoriSt in vadimonio. En 1096, Robert le 
Jeune, comte de Flandre, donne en gage, pour la somme de vingt 
marcs d'argent, aux églises de Notre-Dame et de Saint-Éloy de Noyon, 
Tavouerie de Noyelles dans la chàtellenie de Lille, se réservant pour 
lui et ses successeurs le droit exclusif de racheter cette avouerie '. 

En 1163, Jordan, maire d'Ënnetières-en-Weppes, engage à Tabbaye 
de Saint-Pierre de Gand tous les droits qu'il tient d'elle, son fief seul 
excepté, pour le terme de 40 ans et en garantie d'un prêt de 40 marcs 
d'argent, de telle sorte que son héritier successeur puisse racheter 
ces droits engagés 3. 

Vadingarrée, terme qu'on ne trouve pas dans les glossaires, serait 
le nantissement forcé, décrété par autorité de Justice contre un débi- 
teur qui ne pouvait se libérer autrement. Terre angfartëe, peut-être, 
du latin angariare, obliger, exiger, imposer? La comtesse Marguerite 
se sert, en 1252, du terme angariœ pour désigner les diverses sujétions 
dont elle veut exonérer les serfs de ses domaines ^. Le verbe angariare 
est employé dans l'Évangile à propos de Simon le Gyrénéen, forcé 
par les soldats de Pilate de porter la croix du Sauveur : Hune angaria- 
verunt ut tolleret crucem ejus'^. L'adingarrée, en ce cas, ne différait 

1. 1894-1899. 6 vol. in-8. 

2. Imprime daas la Notice historique sur JVoy elles *lez-Seclin, par Tabbé 
Th , Leuridan, aux pièces justificatives^ n" i 1 . 

3. Van Lokeren, Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre, à Gand^ 
n* 285. 

4. Mirœus, t. III, p. 339. 

5. S. Matthieu, XXVII, 32. - S. Marc, XV, 21. 

fialleUo, février iOOû. 14. 
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du nantissement ordinaire qu'en ce qu'elle était affectée Judiciairement 
en assurance de la dette, situation qui ne cl)ang:eait pas sa condition 
Tis-à-Tis des parties sous le rapport de la Jouissance du sr^SS' d'un 
coté, et de la faculté de rachat, de l'autre. A moins que l'adingarrée 
ne s'entendit d'un Immeuble Judiciairement hypothéqué. Le contexte 
pourrait sans doute éclaircir, sur ce point, le sens exact du terme. 

Le sens de ces itiota se rapproche-t-il du mot hypothéquée Le 
séquestre est-il différent 7 

Sans doute l'engagère et l'hypothèque avaient des points communs 
en ce que l'une comme l'autre constituait une garantie pour le créan- 
cier; en ce que les dispositions générales qui régiaaatent les contrats 
dËsignëa par ces mots étalent souvent applicables t l'un comme à 
l'autre de ces deux modes d'obligation, et aussi en ce que toutes deux 
oITraiettC une ressource également usuelle aux placements des capitaux; 
mais le sens des mots est dilTérent. Le gage proprement dit s'en- 
tendait de la tradition de toutes choses dont la possession utile, 
usufruitière était abandonnée au créanclei', tandis que l'hypothèque 
s'entendait uniquement des immeubles que le débiteur alTectait au 
paiement de sa dette ou de son obligation, tout en conservant la 
possession, de ces immeubles. La garantie de l'hypothèque reposait 
Bur un privilège ; elle impliquait, pour le créancier, la préoccupation 
de s'assurer que l'immeuble affecté répondait tou(ours à l'Importance 
de sa créance. L'engagiste, lui, n'avait pas à Invoquer ce privilège et 
échappait à cette préoccupation puisqu'il tenait en main le gage de 
sa créance. Sil'hypottièque grevait un héritage dont la valeur excédait 
de beaucoup l'importance de l'obligation, c'était sans inconvénient 
puisqu'il n'y avait pas de tradition. Le nantissement, au contraire, 
comportant la possession réelle et actuelle du gage, ne devait repré- 
senter qu'une valeur peu supérieure à celle de l'emprunt, à moins 
d'être entachée d'usure ; c'était comme rechange i peu près équipollé 
d'un bien contre une somme versée, de telle sorte que le rachat 
pouvait sans grand dommage être indéfiniment différé. 

En droit, le séquestre est l'état d'un bien litigieux remis en main 
tierce par ordre de justice ou par convention des parties Jusqu'à ce 
qu'un Jugement ait décidé à qui le bien appartiendra. C'est là un acte 
Judiciaire qui ne ressemble en rien aux contrats en question. Il est 
vrai que ces contrats, comme toutes conventions, pouvaient donner 
lieu à discussion et provoquer même le séquestre de l'héritage engagé 
ou hypothéqué ; maïs parce qu'il aurait ainsi concouru au règlement 
du litige, la séquestre, par sa nature et par son objet, n'en était pas 
—oins ossentiellement différent de l'engagement et de l'hypothèque ; 

1 ne voit entre eux aucune corrélation. 

(Réponse co?>intuniquée par M. Tu. Leuridan père, 
memdre titulaire.] 

27. - Comte de Flandre inlramé au Quesnoy. -~ C'est une 

reur de dire qu'en septembre 1792. pendant l'assemblée électorale 

>ur la Convention, la sépulture d'un comte de Flandre (ut violée en 
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régUse du Quesnoy ; ce qui fut yiolé, ce fut la tombe d'une comlesse 
et duchesse, et celle d'un gouverneur du Quesnoy et de sa femme. 

L*erreur, acceptée et accréditée par les Archives historiques et 
littéraires, tome VI, p. 409, et répétée par des historiens postérieurs, 
yient de ce que le conventionnel Fockedey qui rapporte ce fait, a mal 
entendu ou mal retenu, ce qu'on s'explique fort bien, étant données 
les circonstances où il se trouvait, et qu'il faut rappeler. 

La ville du Quesnoy avait été désignée pour être le siège de 
l'élection des douze membres que le département du Nord avait à 
élire pour la Convention. 

Les électeurs, au nombre de 859, s'étaient réunis dans cette ville, 
le 4 septembre 1792. Les opérations électorales avaient lieu dans 
Téglise, enlevée au culte depuis quelque temps. Je laisse la parole à 
Fockedey, dans ses Mémoires inédits, qui étaient. Jusque dans ces 
derniers temps, entre les mains de M. le chanoine UoUebecque, son 
petit-fils, supérieur du collège de Marcq. 

« Les bureaux organisés, on forma un bureau général. D'après le 
dépouillement, je fus nommé président. A peine entré en fonctions, 
l'on me prévint qu'on avait violé et ouvert, ou, pour mieux dire, 
détruit les mausolées d*un ancien comte de Flandre et de son épouse, 
enterrés dans l'église où nous tenions nos assemblées, et cela sous 
prétexte d'en déterrer le plomb pour servir à combattre les ennemis 
qui s'armaient « contre nos libertés ». Des rumeurs diverses avaient 
eu lieu de toute part, les unes approbatives de cette conduite, les 
autres, en plus grand nombre, désapprobatives. 

» .le montai à la tribune (la chaire) et réclamant le silence. Je 
m'élevai contre cette violation de sépulture inconnue môme chez les 
peuples les moins civilisés, môme chez les barbares, où Ton portait 
le plus grand respect aux morts. Je leur représentai que la France 
n'était pas sans doute réduite au point d'avoir recours à une telle 
profanation pour trouver du plomb, afin de combattre les ennemis, et 
qu'elle devait surtout se défendre par le calme, l'union, le courage et 
l'énergie. Je donnai l'ordre de rétablir, autant que possible, le dég&t 
déjà fait. Je terminai en leur mettant devant les yeux combien une 
telle conduite était déshonorante pour le Corps électoral. 

• Des applaudissements accompagnèrent mes représentations. Mais 
quelques sifQets et quelques cris A bas l'aristocrate ! A bas le Pré- 
sident ! me firent prendre le parti de lever la séance, en disant que 
le son du beffroi annoncerait sa reprise. L'après-midi, je fis sonner 
la cloche, et autant l'assemblée avait été tumultueuse, autant elle fut 
calme et réservée l'après-dlner. » 

Fockedey, président du collège de Dunkerque, était étranger à la 
ville et à l'histoire du Quesnoy. Au fort de l'agitation électorale, Jeté 
dans un milieu où la lièvre révolutionnaire locale était encore excitée 
par un renfort fourni à la Société populaire du lieu par la Société 
populaire de Lille, qui poussait à tous les excès, il devait éprouver une 
sorte d'effarement, quand on lui apprit, sans doute d'un air très scan- 
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dalisé, qu'une tourbe populaire avait envahi les cryptes et violé des 
tombeaux. Dans raffolement du moment, il aura entendu comte au 
lieu de comtesse . De là son erreur dans des mémoires, et Terreur de 
tous ceux qui l'ont répété. 

Les violations de sépultures^ en cette occasion» n'étaient pas moins 
odieuses et dignes de réprobation, car elles s'aggravaient de la plus 
monstrueuse ingratitude. 

L'une des tombes violées était celle de la plus grande bienfaitrice 
de la ville» à qui celle-ci devait son collège et une dotation considé- 
rable dont les pauvres avaient encore le revenu. C'était Marguerite, 
fille du duc de Bourgogne, Philippe le Hardi, comtesse du liainaut 
(par son mariage en 1385 avec Guillaume IV, comte du Hainaut), 
duchesse de Bavière, et mère de Jacqueline de Bavière, si célèbre 
par ses aventures matrimoniales. 

Après avoir passé presque toute sa vie au Quesnoy, Marguerite 
avait été enterrée dans une chapelle qu'elle avait fait construire k 
cette fin sur le côté gauche du chœur de Téglise paroissiale. C'est là 
que s'est ruée la tourbe révolutionnaire du 4 septembre 1792. C'est là 
qu'elle s'est acharnée contre le mausolée. 

Ici il est nécessaire de mentionner une autre erreur, ayant un 
caractère quasi officiel, d'où résulterait, si elle était admise, que le 
corps de Marguerite n'aurait pas été celui qui a été profané. On lit, 
en effet dans l'Inventaire sommaire des Archives du Nord, tome VIll, 
que la duchesse Marguerite a été enterrée dans la chapelle du 
couvent de Sainte-Elisabeth, dont les religieuses lui portaient beau- 
coup d'affection et de dévouement. C'est certainement une méprise, 
dont il me serait facile de donner des preuves surabondantes. J'indique 
seulement : 

1<* Que Marguerite avait fait construire en 1440, en vue de sa sépul- 
ture, ladite chapelle sur le côté gauche du chœur, avec chapellenie 
et fondation de messes à dire au lieu de son tombeau ; 

2» La tradition de près de quatre siècles. Pendant tout ce temps, 
on a désigné et montré le tombeau de Marguerite dans la chapelle 
Sain te- M arguer! te . 

30 Le compte du tailleur de pierres et du plombier qui ont fait ce 
tombeau. On y désigne des parties de la grande église. 

Les autres sépultures profanées furent celles d'Antoine de Gognies, 
gouverneur du Quesnoy, mort le 30 avril 1599, et de Marie d'Esciaibes, 
son épouse, morte le 7 octobre de la môme année. 

(Réponse communiquée par M. l'abbé Dewez, 
membre titulaire.) 

28* - Le conventionnel Fockedey. — A consulter : Les Mémoires 
inédits, cités dans la réponse précédente. — La Petite biographie 
conventionnelle, 1814. — Les Conventionnels ^ de Guiffroy, 1889. — La 
Biographie lilloise, de H. Verly. — G. Lépreux, Nos Représentants 
pendant la Révolution, 1898, pp. 144-149. — Les Députés du Nord à la 
Convention, articles de G. Caillot dans La Dépêche, septembre 1892. 
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Projet d'érection d'un Collège en la ville de 

Saint -Amand en 1765 , documents communiqués par 
M. l'abbé BROUTIN, membre titulaire «. 

I. — Requête des habitants de Saint-Amand. 

A Messieurs les Grand Prieur, Prévôt et Échevins 
de la ville de Saint-Amand. 

Suplient très-hurablement les bourgeois et habitans de la ville 
de S^-Amand soussignés, disant qu'ils ne peuvent voir, sans être 
pénétrés de la plus vive douleur, les abus de toutes espèces 
qui se sont introduits dans les Ëcolles établies en cette ville, pour 
l'instruction de la jeunesse. 

Des Pères de famille attachés à la Patrie par le plus fort des 
liens, voient l'éducation vitiée dans son principe, la dépopulation 
s'annoncer journellement par l'augmentation du nombre des vaga- 
bonds ; rignorance, la paresse, le libertinage maîtriser tour à tour 
la jeunesse. 

Uniquement occupés du bonheur de la Patrie, ils ne peuvent 
être arrêtés par la crainte de déplaire en portant ces abus au 
Tribunal des Magistrats. 

Il est question de rendre de nouveaux citoyens aux mœurs et 
à Tutilité ; et si le cri de l'intérêt public se fait entendre, ce n'est 
pas manquer à la déférence due aux Personnes qui tiennent les 
rennes de l'administration que de le leur présenter sous un jour 
analogue au bien général que les supplians considèrent sous deux 
points de vue : 1^ dans une Administration plus saine des Ëcolles; 
^^ dans I Établissement d'un Collège. 

1. — Des Écolles. — La Patrie ne peut subsister sans la vertu, 
ni le citoyen vertueux sans l'éducation. L'avantage du Gouver- 
nement demande des citoyens dont la Religion, les Mœurs, le 
Commerce, l'Industrie soient éclairés et qui aient toutes les 
connoissances propres à faire fructifier leur profession ou leur 
art. L'Éducation donne la force aux faibles, le jugement aux 
stupides: elle maintient l'ordre public dans les villes en y rendant 



1. Les documents qui suivent se trouvent aux Ahchives défaut emektales ou 
Nord, Série C, Intendance du Hainaut^ Portefeuille 830. 
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les riches capables et les pauvres laborieux. Quelles considéra- 
tions plus prétieuses, plus importantes. Messieurs, auroient pu 
engager vos prédécesseurs à établir des Ëcolles publiques ? 

Mais cette institution est dégénérée; ia Ville accorde aux 
maîtres et maltresses des dittes écolles, le logement, des pen- 
sions et autres privilèges; les parents payent encore pour leurs 
enfants; cependant ces écolles sont devenues des boutiques dans 
lesquelles on vend les livres, le papier, les plumes, l'encre. 
Cet objet singulier du commerce est étendu en raison du gas- 
pillage des écolliers encouragé, si on le peut dire, par la 
négligence et l'aveuglement des maîtres et malti-esses, au point 
que ces abus en ont enfantés d'autres; le relâchement de la 
jeunesse dans la pratique de la Religion, et la dépravation dans 
ses mœurs. C'est ce qui est cause que plusieurs habitans de 
celte ville, se trouvent forcés de confier leurs enfans à des 
maitres établis dans les villages des environs pour les soustraire 
à ces écolles vicieuses. 
Ce n'est pas là oti se bornent les abus . 
Les pentions des maîtres et maltresses paroissent avoir été 
destinées spécialement à l'Enseignement Gratis des Pauvres; et 
4 à SOO pauvres dont on est surchargé ne reçoivent aucune 
sorte d'enseignement. 

Les maîtres et maîtresses sont désœuvrés et vivent dans 
l'oisiveté à l'ombre des pentions que leur fait la Ville. Il semble 
qu'ils occupent leurs places plutôt à titre gratuit qu'à titre 
onéreux. 

Les enfans vont aux Ecolles deux heures environ chaque jour, 
et te reste du tems est consacré à l'oisiveté et au libertinage ; 
aussi dans l'âge plus mîtr, se trouvent-ils énervés par la fainéan- 
tise ; ce sont des vagabonds qui doivent nécessairement embrasser 
un genre de vie contraire à la Religion, aux bonnes mœurs, au 
repos et à la tranquilité des villes et villages, où ils sont forcés 
^e travailler, soit par la nécessité de subvenir aux besoins d'une 
imille nombreuse, soit de remplir leurs devoirs d'ouvriei's et 
e citoyens. Ce secours est bien foible ; il allège peu leur 
Jisère. De là, la mendicité; l'émigration ruineuse pour cette 
ille; la disette d'ouvriers pour la campagne et nos manufactures. 
Ces écolles ne semblent donc pas être à présent dirigées vers 
utilité publique; c'est un fait que les suplians démontrent par 
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les circonstances présentes et qui doit déterminer aujourd'huy 
à réformer les abus. 

On ne craint pas d'établir que dans l'état actuel de la Ville 
de S*-Amand, cette réforme ne soit indispensable et d'un grand 
avantage, soit en portant toutes les professions vers l'industrie, 
soit en rendant la dicipline intérieure et extérieure plus sage, 
et les abus plus faciles à réprimer. 

Il s'agit pourtant de prescrire les remèdes propres à ces 
maux, ce qui peut se réduire à l'examen de plusieurs chefs : 

1" Que ces Ecolles soient spéciallement sous la dicipline de 
M. le Curé qui veillera à ce que les maîtres et maîtresses 
conduisent leurs écolliers et écollières au catéchisme, à la messe, 
aux vêpres, et les instruisent de tous les devoirs du chrétien. 

2® Que MM. du Magistrat en réduisent le nombre à quatre, 
les placent en différons quartiers de la ville et ne les mettent que 
sous la direction de maîtres ou maîtresses habiles, intelligens, 
auxquels ils donneront le privilège exclusif d'enseigner. 

3*» Que dans ces quatre classes, dont deux de chaque sexe, 
on reçoive l'enseignement, les petits enfans et les plus avancés . 
dans la lecture, l'écriture et l'arithmétique, à raison les uns 
parmi les autres, de 7 patars par mois. Ce qui pour chaque 
écolle composée de 100, donnera au maître 840 1. annuellement, 
somme suffisante pour sa subsistance. 

4^ Que deux bourgeois, sous le nom de Commissaires d' Ecolles, 
soient chargés par MM. du Magistrat de veiller au maintient de 
l'ordre parmi les maîtres et maîtresses et à l'enseignement des 
écolliers et écollières dont ils devront rendre compte à nosdits 
sieurs tous les mois . 

5» Que MM. du Magistrat forment un règlement qui fixe les 
heures pour l'entrée et la sortie desdittes Ecolles, les jours de 
congé, et autres choses relatives à la police. 

6« Qu'il soit défendu très-expressément aux maîtres et maî- 
tresses de recevoir des présens et de faire aucune espèce de 
commerce servant à l'usage des écolliers ou écollières ; comme 
aussi de tenir chez eux des pentionnaires, attendu que ces der- 
niers partagent en quelque sorte toute la faveur, tandis que le 
grand nombre est négligé. 

Voilà l'ébauche des remèdes; la prudence ordinaire de MM. du 
Magistrat peut les éclairer sur les autres choses y relatives. 



- Î20 — 

Il nous reste à examiner à présent, si Ton ne pourroit pas Taire 
de récolle une occupation journalière analogue au besoin général, 
à l'industrie et au commerce. 

Le besoin le plus pressant est de gagner journellement de quoi 
vivre. Nous avons l'avantage des matières premières pour les 
fabriques de Bapiistes et Cambray ; le peuple s'occupoit de cet 
objet, mais cette espèce de commerce est tombée en partie depuis 
que l'exportation en est défendue en Angleterre. Grand nombre de 
fabriquans sont obligés de mandier leur pain. Le remplacement 
de ce commerce est nécessaire et très-facile en nous tournant vers 
une manufacture de bas. 

Les circonstances actuelles demandent un nouveau plan, et 
nous pouvons occuper utilement nos pauvres dans les écolles en 
les y faisant filer, tricotter et faire la dentelle hors des heures qui 
devront être consacrées aux leçons. Cette occupation si avantageuse 
à notre commerce sera celle des enfans des deux sexes, des 
vieillards, des femmes. Nos manufactures fructifieront; Vousaurés 
la gloire d'avoir banni de cette ville la paresse mère de l'indigence ; 
, et Messieurs de l'Abbaye, suppliés de supprimer la distribution 
journalière qui se fait h la porte de leur maison, pourront convertir 
leurs libéralités en des vues plus salutaires, en secondant les 
vôtres, Messieurs, sur l'intérêt public. 

Voilà la magie des écolles ! Celles bien établies donnent à la 
patrie des sujets dont elle retire la première utilité, comme la 
bonne éducation, les connoissances dans l'art de l'écriture et de 
l'arithmétique; Thabitude de travailler donne des citoyens capables 
de remplir les devoirs de pères et de français . Mais, celles qui ne 
tendent pas au bien public, spécialement, deviennent des établisse- 
ments dangereux pour les villes dans lesquelles elles introduisent 
la paresse et l'engourdissement si nuisibles à toute espèce 
d'industrie. 

Il étoit de l'intérêt commun des pères de famille de vous remettre 
ces objets intéressans sous les yeux, et tous les citoyens osent 
attendre de votre part. Messieurs, toute l'attention que meritte cet 
objet le plus intéressant pour le bon ofdre, l'intérêt public et le 
bien de cette Ville . 

II. — Établissement d'un Collège. —Vous avés vu, Messieurs, 
nos très-humbles remontrances sur les abus qui fourmillent dans 
nos Écolles, source de la vie paresseuse, débauchée et criminelle. 
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Nous avons dû entrer graduellement dans les détails œconomiques 
propres à la situation actuelle de cette ville. Il nous restoit l'éta- 
blissement d'un collège à vous proposer. 

Toutes les sciences ont premièrement cette utilité, quelles 
élèvent l'esprit de Thomme à toutes les connoissances ; soit pour 
ce qui regarde la religion, soit pour ce qui regarde le temporel. 

L'établissement d'un collège dans une ville est une suitte de la 
nécessité des sciences dans un état et une suitte de Tordre de 
la société des hommes qui en demande l'usage pour le bien 
public. 

Nous nous bornerons, d'après ces principes, à considérer cet 
établissement comme spécialement relatif au bien général de cette 
ville et de ses liabitans . 

Le château Malpaix ^. occupé actuellement par un maître d'écolle 
qui a peu d'écolliers, vous offre un emplacement spacieux et 
commode pour un collège. 

Le plus grand avantage, après celuy-là, est d'en confier l'admi- 
nistration à des prêtres capables par leur mérite et par leur science 
de remplir dignement vos vues. Nous en avons déjà trois en ville, 
connus par leurs talens ; vous en irouverés d'autres sortans du 
séminaire, qui, placés dans leur Patrie, enseigneront leurs 
compatriotes et leur donneront l'émulation si nécessaire à toute 
espèce d'étude. De là le plus grand avantage pour cette ville. Les 
jeunes ecclésiastiques ne seront plus à charge à leurs parens ; ils 
rendront service à la paroisse dans le besoin, et leurs travaux 
pourront être comptés pour service. Ajoutés à cela une consomma- 
tion intérieure de toute espèce de denrées ; un avantage bien plus 
prétieux pour les enfans de recevoir l'éducation sous les yeux de 
leurs parens ; et pour les citoyens riches ou pauvres de pouvoir 
offrir à la Patrie, leur mère commune, les talens qu'ils auront pu 
acquérir. 

Ce qui nécessite, en quelque sorte, cet Établissement, c'est la 
fondation de dix bourses de 250 1. (livres) chacune, au séminaire 
Moulard (à Douai), pour les jeunes gens de cette ville qui auront 
fait leurs cinq premières classes. 

Il semble que cela seul auroit dû, dès longtems, décider de 



i . Le château Malpaix était situé dans la rue du Prévôt, anciennement appelée 
Qaiesve'Rue, 
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l'Établissement d'un Collège. Le fondateur M. de Carpentries ^ dont 
la mémoire sera toujours chère à nos cœurs, Tavoit désiré ; mais, 
il ne put alors être secondé par nos Magistrats, vu l'espèce 
d'impuissance où se trouvoit la Ville dans les tems dificiles de la 
guerre . 

Les suplians ne cherchent point d'autres avantages que la 
satisfaction de voir dans leurs murs un enseignement capable 
de former pour l'Église et pour l'État des chrétiens et des citoyens 
en état de remplir les employs auxquels ils pourront être appelles. 

Si ces motifs sont prétieux, s'ils doivent être chers à tous les 
citoyens, que MM. du Magistrat daignent les adopter ! C'est dans 
cette circonstance qu'il faut remédier à nos maux, par la prompte 
réformation de leurs principes. Quels tems plus favorable à la 
réformation urgente des abus des écolles, et à l'établissement 
d'un Collège que la paix actuelle dont jouit le Royaume? 

Le Monarque bien aimé qui nous gouverne s'occupe de tout 
l'avantage de ses sujets ; des Ministres éclairés secondent sa 
bonté paternelle . 

L'arrêt du parlement de Flandres, rendu le IH décembre 1764, 
a pour objet « le maintien de l'Enseignement public; le progrès 

» des Études et l'accroissement des Lettres spécialement 

» des moyens propres à former pour l'Église et pour l'État, des 
» chrétiens et des citoyens capables de remplir, dans le respect 
» et la soumission qu'ils doivent au Roy et aux maximes du 
» Royaume, les différens employs auxquels ils peuvent être 
» appelés. . . » 

Les Supplians osent espérer que rien n'arrêtera l'accomplis- 
sement de leurs désirs, et que Messieurs du Magistrat en autori- 
seront l'exécution. 

(signé) : Rémont d'ARziLMONT *. 

II. - Observations jointes à la requôte* 

Les manufacturiés de bas de S'-Amand, envovent tricoter à 
rÉtrangé annuellement cent dix mille paires de bas, faute d'ouvrier 
en celte ville ; ce qui fait un objet d'environ 30,000 1. qui passe en 



1. Anloine-Franç^ois Dcscar pen tries , natif de Saint-Ainand , chanoine de la 
cathédrale d'Arras, par son testament du 14 juin 1752. 

'2. Seit^nçur du château de Maillcric, fief situé sur la route de Lecclles. 



— 223 — 

Domination autrichienne, pendant que nous avons 5 à 600 pauvres 
qui ne s'occuppent à rien qu'à mandier et faire les vagabonts ; 
c'est ce qu'on peut faire voir à Monsieur l'Intendant plus tard. 

La ditte Ville a présentement 48 à 80 étudians dont 38 pension- 
naires déshors, compris 17 en Domination Étrangère ; ces 38, à 
100 écus de pension chaque, font 11,400 1. qui sortent de la 
ville tous les ans ; on supose que par le Collège qu'on demande 
on auroit au moins 80 à Saint-Âmand, KO de la dépendance ou 
Généralité et 50 étrangers, feroit 180, à 300 1. chaque, feroit 84 0001., 
qui se dépenseroient à S^-Amand pour cet objet seul. L'arren- 
gement qu'on propose par le Collège et les Écolles peut valoir à la 
ville plus tard 100,000 1. annuellement, sans le bien qu'en resen- 
tiroient les fabriquans. 

III. — Lettre de M. Gavignet. 

Saint-Araand, le 17 septembre 1768. 

Monseigneur, Nous croyons qu'il est de notre devoir d'adresser 
à votre grandeur, copie de la requête que nous présentons au 
Magistrat de cette Ville, Tintérêt public en faisant l'objet; et nous 
la supplions très-humblement d'approuver nos vuë[s] patriotiquefs]. 
Heureux si la bonne intention qui nous anime peut meritter cette 
marque de sa bonté et du zèle qu'elle daigne mettre dans toutes 
les choses qui tendent au bonheur de cette province. 

Nous somme[s] avec un très-profond respect, de Votre Grandeur, 
les très humbles et très obéissants serviteurs. 

Pour les bourgeois soussignés à la requête. 

Gavignet. 
IV. — Lettre de M. Rémont d'Arzillemont. 

A Mallerie, par Saint-Amand, ce premier octobre 1768. 

Deux bourgeois de S'-Amand, Monsieur, très-zélés pour le 
bien de leur ville et de ses dépendances, ont eu l'honneur de 
vous présenter un mémoire où les moyens concernant la réfor- 
mation des écoles et rétablissement d'un collège, m'ont paru si 
raisonnables, que je n'ay pu me refuser de le signer, à leur prière. 
Je comptois même avoir l'honneur de vous voir, si quelques 
affaires ne m'avoient retenu ici, et vous supplier. Monsieur, de 
vouloir bien protéger l'exécution de ces projets. Le grand prieur 
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de S'-Amand, & qui ces bons citoyens en ont fait part avant de 
le présenter au Magistrat, Jes a fort approuvés, à ce qu'ils m'ont 
dit, et y a mis une appostille favorable. Tout S'-Amand, à peu 
de personnes près, est dans les mômes sentimens à cet égard. 
Il ne s'agit donc. Monsieur, que de l'appuyer de votre bienveil- 
lance et de votre autorité dans L'exécution d'un établissement si 
sage et si utile. Ce procédé sera digne de l'intérêt que vous prenés 
au bien public Vous jugés aisément de celui qui devra résulter, 
non seulement d'une meilleure instruction de la jeunesse, mais 
aussy du commerce de cette ville, par tous les détails que renferme 
ce mémoire. 

Il y a plusieurs gros villages des terres autrichiennes qui nous 
sont limitrophes, dont les habitaos plus à portée de S'-Amand 
que de Tournay, préféreront d'envoyer leurs enfans au plus près, 
dès qu'ils seront assurés de leur bonne instruction. Ceux de 
S'-Amand, par ce moyen, ne porteront point leur argent à 
l'étranger. 

Voilà. Monsieur, tous les avantages que j'envisage, et c'est dans 
cette vue que je vous supplie d'y contribuer. 

J'ai l'honneur d'être, très parfaitement, Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur- 

Rëhont u'Arzilhont. 

V. — Lettre à H. d'ArziUemont. 

Ce 4 octobre 176R. — J'attendois toujours. Monsieur, pour 
répondre à la lettre que vous m'avés fait l'honneur de m'écrire 
au sujet du projet de l'établissement d'un collège à S'-Amand, 
que les Magistrats me fissent part du mémoire qui leur a été pré- 
senté à ce sujet ; mais, comme je n'entends point parler d'eux, je 
viens de leur écrire pour scavoir quelles sont leurs dispositions à 
cet égard Je perdrai d'autant moins c'e vue ce projet, qu'il me 
paroit mériter toute protection. 

VI. — Iiettre à H. Flescher. 

Il y a déjà quelque temps. Monsieur, que les habitans de 
S'-Amand m'ont remis un mémoiie concernant le projet 
d'établissement d'un collège dans leur ville ; comme je sçai 
qu'ils en ont remis un pareil aux Magistrats, je vous prie de 
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me mander ce qu'ils en pensent et quelles sont leurs dispo- 
sitions à cet égard. 

VII. ~ Documents divers. 

Aux documents précédents, nous en joignons quelques autres, 
qui ne sont pas sans intérêt pour la question de l'enseignement 
secondaire à Saint-Âmand. 

1. — Requête présentée à dom Nicaise Vollet^ grand prieur et 
coadjuteur de Saint-Amand, pour l'ouverture d'une école où Von 
enseignerait les éléments du latin. — Remontre très humblement 
J.-Bte Bossu, maître écrivain de Tournay, qui a eu l'honneur d'être 
répétiteur de la principale noblesse de Lille en fait d'bumanitez, qu'il 
souhaiteroit d'enseigner la jeunesse dudit Saint-Amand tant les 
principes de la foy que la langue latine, et à lire et à écrire et 
l'arithmétique, et que ne pouvant à ce parvenir sans votre agrégation, 
il vous plaise à ce sujet accorder au suppliant votre permission, 
promettant ledit remontrant d'en être toute sa vie reconnaissant, 
en employant tous soins à la bonne instruction de la susdite jeunesse 
et en priant le Ciel pour la conservation de Sa Seigneurie. 

Apostille. — Vu la présente requête et les certificats, tant du curé 
de Notre-Dame de Tournay, que de Sainte-Catherine de Lille, et celui 
de M. Havet, chanoine écolàtre de Tournay, ayant de plus fait 
examiner le suppliant sur sa capacité pour enseigner la jeunesse, 
nous l'avons admis et admettons pour maître d'école dans Saint- 
Amand. Fait audit lieu, le 30 avril 1737. D. N. VoUet, l" coadjuteur 
et vicaire-général *. 

2. — Autre requête, pour le même objet, adressée à D. Nicaise, 
« grand prieur et coadjuteur de la célèbre abbaye de Saint-Amand. • — 
Se présente très humblement Michel-Joseph Morelle, bourgeois de la 
ville de Valenciennes, maître de pension, enseignant les principes 
de la langue latine, comme il apparoît par le témoignage Joint et 
plusieurs autres, s'il est besoin, lequel ayant appris qu'il manquait 
en cette ville un maître d'école qui fut capable non seulement 
d'apprendre à lire et à écrire, mais môme qui fut en état de donner 
aux enfans les principes de la langue latine, dans cette vue, il ose 
se promettre de donner entière satisfaction au publique, ayant subit 
l'année passée l'examen sous monsieur Don Rupert, qui peut rendre 
témoignage de la solidité des principes que le suppliant aura l'honneur 
de donner aux dits enfans, offrant même d'être utile dans l'occasion 
aux dialecticiens et philosophes en vacances, d'en estre répétiteur ; 
tout quoy considéré, le suppliant espère très humblement tout de 
Monsieur. Ce faisant, etc. 

1 . Archives départementales du Nord, Fonds de Saint-Amand, 
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Apostille. —Vue la présente requête, nous dénommons le suppliant, 
qui a été trouvé capable d'instruire la jeunesse et dont nous avons 
été informé de la conduitte par différents certificats, pour maître 
d'école à Saint-Amand, luy permettons d'y résider en cette qualité ; 
au surplus, il s'adressera aux prévôst et eschevins de cette ville pour 
les conditions de son établissement, à charge et conditions aussi qu'il 
se conformera à tous les règlemens que nous pourrons faire pour le 
bien et avantage des écoles de Saint-Amand et de celle qu'il tiendra 
en particulier. Fait à Saint-Amand, ce 22 septembre 1738. D. N. 
VoUet, prieur coadjuteur et vicaire-général *. 

3. — Quillance de la pension du maître de latin, — Au sieur 
Jérôme Lecomte, maître es arts établi à Saint-Amand, pour y enseigner 
le latin, a été payé par quittance pour une année de pension échue le 
l«r Janvier 1784, cent florins *. 

4« — Extrait du cahier de doléances de Sainl-Amandt relatif à la 
création d'un collège, — Qu'il soit établi un collège en cette ville, 
pour être gouverné par les religieux de la dite abbaye et administré 
par l'État de Saint-Amand, ainsi que la dite abbaye l'avoit proposé à 
Philippe 11, roy d'Espagne. L'établissement d'un collège en cette 
ville seroit un grand avantage pour ses habitans, dont l'éducation se 
trouve fort négligée parce qu'il n'y a point d'école publique et que 
plusieurs citoyens qui désireroient faire instruire leurs enfans, n'ont 
point les facultés de leur payer des pensions dans les villes étrangères 
et se trouvent par là privés de la jouissance de dix bourses, fondées 
en leur faveur au séminaire Moulart, à Douai, pour deux années de 
philosophie et quatre de théologie. — 4 avril 1789 ^, 



1 . Arcliives départementales du Nord, Fonds de Saint-Amand, 

2. Archives communales de Saiot-Amand, CC 14, f* 33. 

3. Archives communales de Saint-Amand, n* 13. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 
DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE (Nord) ' 

mentionnés dans Plnventaire sommaire de la série B 
des Archives départementales du Nord ^ 



Allennes, 1607 \ 1806 », 1814 9 ; — confiscation. 2122 ; - fiefs, 1264; 

— justice, 1667 ** ; — moulina, 1632 », 1651 * ; — seigneurie, 2125; 

— seigneurs, 1632 4, 8, 1636 6. 1675 «, 1894, 1991 i, 2029, 2083. 2152, 
2200, 2285. 

Annappes, 94, 1215, 1395, 1604 ^ 1609 *, 1613 5, 1767 2. 1777 ^ 1791 », 
1796 5. 1805 6, 1808 ^ 1814 n, 1817 8, 1824 3, 1853, 1883, 2422, 2938, 
3070, 3143 ; — échevinage, 1621 7 ; - église, 1609 7 ; — fief«», 1243, 
125'9, 1407, 1422, 1458, 1464, 1520, 1552, 1601 \ 1602 40, 1603 il, 
1612 ^ 2102. 2158, 2738 ; — foire, 1836 17; — mairie, 1604 3, 1614 2, 
16^16, 1622 3,3190; — pauvres, 1832 * ; — seigneurie, 16216, 
1634 7; — seigneurs, 1622 3, 1655 4. 1677 7, 1811 6, 1836 2^ 
1837 U 10, 13, 2640, 2892, 2899, 3124. 

AnnœuUin, 17, 1694, 1740 3, 1750 *, 1770 ^ 1789 3, 1792 6, 1800 3, 
1805 *, 1807 11» 13. 1812 l», 1814 **. I6, 1819 », 1821 3, 1823 6, 1824 5; 

— confrérie, 1609 7 ; — curé, 1854 ; — église, 1609 7 . — pauvres, 
1609 7. 

Anstaing, 1681 7, 1730, 1787 3, 1789 7, 1803 3, 1812 i*, 1824 3 ; - 
maladrerie, 1674 ; — Marcq (la), 1619 2 ; -. moulins, 1616 3 ; — 
seigneurs, 1462, 1616 3, 1720, 2010, 2063. 

Armentières, 1327, 1346, 1350, 1598 6, 1613 7, 1619 *, 1625 7, 1635 8, 
1636 1, 1637 6, 1655 5, 1671 7. 1684 3, 1686, 1699, 1722-1724, 1726- 
1730, 1736. 1738, 1739^3, 1740^.5, 17413, l/44-1747, 1750 2.4, 
1752 4, 1753, 1754, 1756, 1757 3, 1758-1762, 1763 4, 1764. 1766 3, 



1. Voir les observatioos préliminaires placées en tête de la Table de Tarroii- 
dissemcnt d'Avesaes (Bulletin de la Société d'études, août 1899, page 42). — 
Les chiffres supérieurs indiquent la colonne de l'article où se trouvent les 
mentions ; 1740 ^ doit se lire : article 1740) troisième colonne. 
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n67 3, 4, 1768 2, 3, 1771 2, 1773 8, 4, 1774 ^ 1775 i, 1776 », 1782 *, 
1784, 1787 *, 1788 3, 6, 1791 », 1792 ^o, 1793 3. 6. 9, 1794 s, 6, 10, 
1795 «2, 1796 "ï. ^0. 13, 16, 1797 8. 10, 13. u, 1793 2, 8, 1799 3. 4, 1801 2, 
1803 2, 3, 1804 4, 7, 1805 7, 1806 &, 1807 3-7, 9, 12, 44. 16, I8O8 2. &, 

1809 *. 5, 1810 *•', 21, M 1811 4, 1812 3, 6, 9, 12, 13, 14, 1813 5, 17, 28, 
1814 4.6,7, 1815 2.5.6, 1816^5, 1817 1.13, 1818 7,42, 1820 3,26.37, 

1823 3, 1824 5, 1835 n, 1836 i», 1837 «, 1922, 2404 3, 2679, 2715, 
2845. 2916, 2917, 2972, 3052, 3096. 3125, 3155. 3359*0, 3618 6 ; — 
•amendes, 1451; — attaque, 1677*0; — capucins, 1639 6; — 
chapelle du Vieux-Biez, 1832 2 ; — confiscation, 3617 ; — cou- 
tume, 1837 " ; — couvent N.-D. des Anges, 1829 2i ; — 
curé, 1767 5 ; - échevins, 1637 2 ; - écoles, 3143 ; - église, 1608 7, 
1609 7, 1832 5 ; — ferme des grains, 1446 ; - fiefs, 1259, 1268, 
1436, 1617 9 . _ foire, 1795 2 ; ._ fortificationa, 1662 4, 3167 ; — 
huissiers. 16i6 * ; - impôts, 1623 « ; — jésuites, 1673 * ; — 
justice, 1603 2 ; _ magittrat, 1603 «, 1625 «, 1629 *, 1641 2, 1671 2 ; 

— moulins, 1618 2, 1645 5, 1662 7, 3034; - octrois, 1625 3, 
16-27 3.5, 1630 3, 16315, 1632 4,5,8, 1634 5,6, 1636 11. 1639 5, 
16616, 1662 3, 1664 3, 1665 3, 1667 5, 1668 ^ 1670 «» 3, 1672 6, 
3181 ; - pauvres, 1627 5. 1832 * ; - péage, 1647 « ; - pont, 1451; 

— portes, 1613 7 ; _ préteur, 1671 6 ; — receveur, 1645 5 ; — 
renouvellement de la loi, 3100 ; — seigneurs, 138, 861, 2786 ; -- 
snl, 1635 9, 1636 9, 1637 6, 165 i 6, 1655 6, 1656 5. 1660 5, 1662 7, 
1663 5, 166i 6, 1667 6, 1668 6, 1669 5. 1670 *, 1671 \ 1672 3 ; — 
sœurs grises, 1644 6, 1832», 2336. 

Ascq, 1604 ^ 1723, 1733, 1737 4, 1765 2. 1770 3. 1775 2, 1786 3, 1792 7, 
1793 6, 1794 6, 1796 15, 1800 5, 1806 \ 1807 ». i». 1810 24, 1820 H 
1832 i; - église, 1609 7; - fiefs, 1243, 1259, 1407, 1567 20, 1601 5, 
160210, 160311, 1612 4, 1640 5, 2738. 

Attiches, 1727, 1739 2, 1742, 1744, 1746, 1750 ^ 1757 *, 1763 2, 1788 i, 
1793 *. 8. 1795 10. 1799 5, 181222, 1814 », 1815 1. ^. 0, I8I8 6, 1820 34, 
1823 5, 1922 ; - fiefs, 1458, 1461, 1493, 1526. 1527, 1529; - moulins, 
1446, 1451, 1620 9. 

Aubers, 1514, 1750 5. 1758, 1793*, 1794 6,7, 17994, 1804 4, 
1818 *. 12, 1819 5, 1823 6, 1964; - chapelain, 1820 3i; - fiefs, 1458, 
1461, 1491, 1492, f526, 1527, 4529, 1542, 2321, 2816, 2828; - greffier, 
1820 31; -. justice, 630, 1329; ~ sauvegarde, 3039, 3076. 

Avelin, 1730, 1732, 1733, 1736, 1740 3, 1744, 1753, 1776 *, 1781 2. 
1787 5, 1788 3, 1789 7, 1798 3.4, 1799*, 1810», 1820 H, 3644; - 
Antrœulles, 1619 8, 1807 lO; - archers, 3190; — baronnie, 1677 H; 
- dîme, 1602*0; - église, 1111, 1609 7; - fiefs, 1436, 1461, 1527, 
1528; -pauvres, 1111;- seigneurie, 1662 6, 2400, 3190; - seigneurs, 
1662 0, 2063, 2158, 2221, 2400. 
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Bachy, 17-21, 1754, 1771 ^, 1782 2, 1786 2. *, 1792 \ 1796 ^i.i2, 1799^.6, 

1824 ^ 2129; - censé de Montiflfault, 2562; - curé, 2562; - 

rébellion, 3108; - seigneurs, 1767 S 2508. 
Baisieux, 1564 7, 1586, 1681 «, 1706, 1741 2, 1742, 1756. 1758. 1759, 

1762, 1775 2, 1776 3, 1788 2, 1791 9. 1794 », 1799 6, 1801 *, 1805 2, 

181S 13, 2778, 3617. 
Bauvin, 17, 1752 3, 1810*6, 1820 39, 2062. 
Beaucamps, 1749. 1792 », 1793 ». lO, 1794 6, 1796 7, 1800 2, 1813 6, 

1814 9» «^ 1821 2, 1824 H; - curé. 1766 2; - église, 1832 5; .. flefs. 

1567 9; - pauvres, 1832 S; - seigneurs, 1613 7, 1670 5. 
Bersée, 1513, 1613 4, 1648 *. 1763, 1759, 1771 3, 1773 2, 1774 3. 1787 2, 

1788 3, 1794 5, 1799 ^ 1800 3, 18!0 ». 1823 2, 1824 3 ; - flefs, 1548; 

- moulins, 1651 *, 2909; - plantations, 1642 &; - receveur, 2949 ; 

- seigneurs, 1642 5, 1651 *, 2284, 2720. 
Boisgrenier, seigneurs, 1826 ^3. 

Bondues, 80, 331, 879. 1251, 1463, 1636 3, 1640 6, 1708, 1729, 1737 *, 
1749, 1755, 1789 2. 7, 179I *, 1792 \ 1794 6, 1795 ", 1796 c. 42, 1799 5, 
1818 13, 2684. 3023, 3617; - château, 3046; - chemins, 1859; - 
clercs, 1701; - draperie, 1837 5, 46; - église, 2820; - flefs, 1635 5, 
1832 4, 2551; - moulins, 1617 \ 1619 *; - pillages. 1646 3, 1836 16; 

- seigneurie, 1378, 1461; - seigneurs, 1564 9, 1999, 2009, 2022, 
2028; - vente, 1625^. 

BourgheUes, 1411, 1766 2, 1773 3, 1780, 1787 2, 1791 6, 1799 2, 1814 2, 
1820 36 ; - seigneurs, 1342, 1364, 1682 2, 1591, 1619 40, 1621 5, 
1622 5, 1631 «, 2978, 3012. 3030, 3075, 3081, 3101, 3174; — vente, 
3171. 

Bousbecque, 1251, 1719, 1732, 1767 2. 1774 3, 1778 2. 1793 2, 1808 2.3, 
1812 7, 1813 6. 20, 1814 20, 2748 ; - baronnie, 1638 6 ; — chemins, 
1859; — église, 1609 7, 1832 2 ; - fiefa, 1207, 1431, 1526, 1667 20; 

- pauvres, 1832 5 ; — rapport, 1638 7 ; — seigneurs, 1620 12, 
1621 7, 1638 7, 1656 2, 1730, 1826 *^ 1829 3, 2236, 3465 2. 

Bouvines, 1708, 1709, 1807 14, 1813 7, 1814 8, 1824 n, 3659^.9; — 
chaussées, 1652 * ; - Marcq (la), 1619 2, 1621 4 ; - pont. 1645 3, 
1729, 1788 \ 1814 », 2868. 

Camphin, 1561 «, 1704. 1731, 1752 4, 1753, 1773 3. 1786 3, 1788 s. 

1789 3, 1796 6, 1799 3, 1804 ^ 1814 », 1816 *, 1818 7, 1823 5, 1832 2 ; 

- seigneurs, 3082. 
Camphin-en-Carembaut, 1650 % 1799 7. 
Camphin-en-Pevèle, 1564 7, 1670 *, 1810 20, 1813 I6, 1817 \ 181813, 

1823 7. 1824 * ; — église. 1832 ♦. 
Capinghem, 1818 \ 2139, 2632 ; - curé, 1727; - dîme, 1607 « ; - 
moulin, 1620 9. 

BalletlD, mars 4900. 15. 
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CappeUe, 83-2, 4513, 16817, 1706, 4718, 17-21, 1739 8, 1752 3, 1761, 

1777 3, 1781 2.8, 1786 3, 1787 2, 1792 7, igll 3, 1824 3, 3651 6 ; - 

église, 1832 5 ; — fiefs, 1491 ; - moulin, 1622 5. 
Carnin, 1747, 1750 5. 1812 i«, 3665 ; — contributions, 3064 ; - flefs, 

1246, 1458, 1461, 1491, 1526, 1527 ; — seigneurs, 1661 2, 1698, 

1830 5 ; — vente, 1627 7, 1653 «, 2610. 
ChapeUe d'Armentières, 1721, 1739 2, 1755, 1767 5, 1770 ^ 1808 ^ 

2246. 
Chemy, 1631 7, 1753, 1754, 1774 «, 1795 lo, 1800 ^ 1807 5, 1813 «^ 

1820 1*, 3052; - moulin, 1652 6, 1655 6. 
Chéreng, 1738, 1742, 1794 6, 1807 5. 1814 «^ ; - fiefs, 1263 ; - 

moulin, 1619 2 ; — seigneurs, 1629 », 1638 ^, 1642 6, 1650 «, 1826 i», 

1829 ^0, 2152, 3154. 
Cobrieux, 1741 ^, 1757 3, 1798 S 1799 *, 1808 5. 1818 7, 1820 ^t ; - 

bois, 1967 ; — église. 1832 5 ; — fiefs, 1516. 
Comines, 1532, 1565 «, 1598 1, 1602 ti, 1605 5. 1607 7, 1608 », 1609 3 

1654 3, 1691, 1704, 1716. 1719, 1730, 1732, 1739 2, 4, 1753, 1758, 1759 

1763 ^ 1765 3, 1766 4. 1767 2, 5, 1768 \ 1771 *, 1781 2, 1788 ^. 1792 9 

1793 7. 12, 1794 7, 1796 7, 1797 10, 1800 3, 1801 2, 1804 ^ 1807 10. 17 
1808 3, 1814 9, 1816 &, 1818*2, 1822 5, 1824 7. U, 1837 *«, 2124, 2133 
2233. 2501, 3524 ^ 3618 », 3657 ; - accises, 1597 1, 1599 4, 1601 * 
-- aides, 2031 ; - amendes, 1599 2 ; - attaque, 1677 lO; — baillis 
1616 5, 1730, 2036. 2568 ; - château, 1668 ^ ; - comptes, 1327 ; - 
draperie, 1597 * ; - église, 1938 ;' - flefs, 1434. 1619 «, 1643 e 
1807 U; - foire, 1687; - fort, 1635 3; -_ hôpital, 3632; — 
Houthem, 1444 ; — incendie, 5040 ; — moulin, 1662 ^ ; — octrois 
1599 3, 1600 3 ; _ pont, 1597 « ; - prise, 1632 4 ; _ saisie, 1597 1 

- seigneurie, 1602 7, 2875, 2887 ; - seigneurs, 78. 1444, 1452, 1465 
1470, 1484. 1535, 15618.20, 15661*. 1575 3, 1582 2, 1602 3, 1603 5,9 
1606 7.11, 1610 8, 1826*5, 1903, 1923, 1927. 1933, 1938. 1976, 2024 
2027, 2029, 2033, 2035, 2050, 2064, 2074, 2112, 2135, 2145, 2166 
2175, 2178, 2182, 2192, 2211. 2233. 2264, 2345 2, 2352, 2385, 3236 
3392, 3435, 3436, 3521 «, 3524 ^ 3533 ; - sel, 1664 6, 1670 ^ 1672 « 

— vente, 1664 8. 

Croix, 1251. 1489, 1605 «, 1723, 1745, 1752 *, 1763 *, 1777 *, 1793 « 

1794 5, 1798 4. 1820 », 1823 3, 1824 « ; - draperie. 1641 1 ; - église 
1609 7, 1832 4 ;- fiefs, 2102, 2331 ; - moulin. 1624 7 ; - seigneurie 
1633 6 ; - seigneurs, 1310, 1443, 1462, 1612 9, 1829 ti, 1915, 2050 
2066, 2206, 2209, 2823, 2868, 2901 ^ ; - sergent. 1780. 

Cysoing, 1516, 1564"', 1591, 1670 *, 1786 3, 1787», 1788 5, 1789 6 
17919. 17943, 1798 ^ 1809 13, 1810 1*, 1812 8, 1813 7, 1818 « 
1820 a i9, 1822 1, 1823 6; - abbaye, 6, 47, 212, 238, 239, 241 
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242, 289, 608. 1036, 1353. 1535, 1559. 1611 io, 1613», 1617 7.9, 
1633 6, 1655 6, 1669*. 5, 1670 *, 1673 2, 1718, 1743, 1744, 1761, 
182616, 1832 3, 1838 5. 1842 3, 1873, 1986, 2046. 2941. 3241, 3415; 

— bois, 47, 608 ; - chaussées, 1653 \ 2952 ; - draperie. 3182 ; 

— église, 1609 ^ ; — Malosnoit, 47 ; — Marcq (la), 1619 2 ; — 
moulin, 1643 "î, 1647 5, 1655 6 ; - octrois, 1670 3, 2897, 2932 ; — 
péage, 1649 3, 1660 2 ; - receveur, 1826 « ; — saint Calixte, 1829 5 ; 

— Salangloit, 47 ; - seigneurs, 25, 33, 40, 47, 78, 124, 131, 138, 
167, 169, 176, 213. 229, 608, 643. 1207, 1542, 1561 6, 1564 7, 1570 8, 
1836 20, 2033, 2056. 

Deûle (la). 120. 376, 1168, 1561*. »9. 1605 7,10, 1620 2,1650 2, 1652 ^ 
1658 2, 1662 3, 1668 ^ 1670 3, 1673 7, 1823 3, 1838 5, 1851. 

Deûlémont, 376. 1681 5. 1723, 1728. 1732. 4745, 1753, 1762. 1778 3. 
1787 5, 1789 7, 1796 2, 1798 2, 1799 *, 1808 6. 1818 «2, 2065. 3617 ; — 
aides, 2059 ; - brasseurs. 1326 ; - église, 1833 ; - fiefs, 1567 20 ; 

— mairie, 2680 ; — moulin, 1624 7 ; — pauvres, 1832 2. 
Don, 1794 5, 1803 3 ; - marais, 1673 7 ; _ moulin, 2881 . 
Enunerin, 1586, 1639 7, 1693 «. 1716. 18012, 1813*6. 2545, 2576. 

2593 ; - bailli. 2324 ; — château, 1672 6 ; _ impôts, 1611 », 2393, 
3107, 3210 ; — marais, 514 ; — moulins. 2629 ; — mouvance, 
2904 ; — seigneurie de Guermanez, 1672 6 ; _ vicomte, 2814. 

Englos, 991, 1404. 1480, 1719, 1724, 1739 3, 1757 3, 1805 1.2, 1807 6, 
1824 2. 8, 3040 ; - motte, 2790 ; - prieuré, 2117, 2119; - seigneurs, 
1531. 

Ennetières, 1556, 1768 3, 1786 ^ 1810 2t. 

Ennetières-en-Mélantois, 1436, 1733, 1820 i*. 

Ennetières-en-Weppes, 1753, 1773 2, 1794 7, 1796 i3, 1803 6, 1805 6, 
1806 ^ 1820 36 ; -. flefs, 1461, 1490, 1526. 1527 ; - moulin, 1617 7. 

Ennevelin, 1613 i. 1630 », 1752 3, 1767 *. 1791 3, 1794 ^ 1797 », 
1800 2, 1807 5. 1809 5, 1813 16, 1814 » ; - chapelains. 1932, 1939, 
2028 ; - curés, 1228. 2060. 2066, 2070 ; - église. 1609 7, 1832 * ; 
- flefs, 1327, 156410; — four. 1621*; — hérétiques, 1484; - 
marais, 1663 i, 1673 7 ; - Marcq (la), 1619 2, 1621 * ; - seigneurs, 
1654 3, 16631, 4826 1*, 288»; - seigneurs d'Aigremont. 1826 16, 
182913, 2060. 

Erquinghem, 571. 1327. 1346, 1350, 1473. 1598 6, 1625 5, 1634 8, 
16816, 1692, 1703 5, 1711, 1713, 1730, 1739 2, 1747. 1793*. 6, 1799 3, 
1814 7, 1820 2*. 1824 2, 1922, 2917 ; — amendes, 1451 ; - charité, 
1609 7 ; _ église, 1609 7 ; - seigneurs, 2167. 2172. 

Erquinghem-le-sec, 1567**, 167712, 1754. 

Erquinghem-Lys, 207. 246. 1754, 1757 5, 1761, 1770*. 18012.3, 
1805 3, 1807*, 181210.12, 181316, 1815 1, 2024, 2055, 2575,2972, 
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3090; — bac, 1026; — bans de mars, 1914; - bois, 1914; — 
chapelle Grenier, 1625 5. 1767 a ; - château, 1450, 1451, 1874 ; - 
châtelains, 1874 ; - égrlise. 1832 5, 1836 i5 ; — moulin, 1914, 
1919; — octroi, 1836*5; — pauvres, 1832 6; - seigneurs, 135; 

— vente, 272. 

Escobecques, 1796 7, 1808 2; - bailli, 1764; - fiefs, 1625'^; - 
seigneurs, 1927, 1947, 1956, 1969, 1976, 2010, 2050, 2137, 2148, 
2200, 2205, 2208, 2247, 2250. 2289, 2920, 3618 7, 362! i, 3625 «.3. 

Esquermes, 1609 ^ 1621 \ 1750 *, 1757 ^, 1758, 1763 3, 1771 2, 1773 «, 
17881-4, 17916, 1793 9, 1794 4, 181010, 18^3*6, 1837 3, 1883, 3070; 

— chapelle, 3050 ; - chaussées, 2873, 3196 ; — clercs, 1637 «, 

1640 6; - échevinage, 1621 6 ; - fiefs, 1310, 1555, 1633 6, 1645 * ; 

— prévôté, 1629 6, 1646 4, 2233, 2667, 2938, 3143; - prévôts, 
1113, 1189, 1190, 1337, 1627 \ 1664*, 2774. 

Paches, 1681"', 17813, 18053, 2038, 2095, 3102; - église, 1609 7. 

Fives, 1304, 1485, 1621 7, 1758, 1762, 1780, 1786 5, 1788 3, 1792 7, 
1793 8, 1799 5, 1803 3, 1808 6, 1810 lo, 1814 », 1816 A, 1818*0, 
1820 9.38^ 1832 1, 3084; - collecteur, 3144; - église, 1336; — 
fiefs, 1436, 1631 5 ; - prieuré. 1661 », 1662 5, 1665 i ; - seigneurs, 
1826 14. 

Plers, 1312, 1547, 1621?, 1630 9. 1737 3, 1739 3, 1750 3,5, 1778 8, 

1795 4, 1823 9, 2647, 2790; - dîme, 3171; - église, 1832 4 ; - 
fiefs, 1243, 16015, 1612*; - marais, 1593 6; - sayetterie. 
1836 6; - seigneurs, 2050, 3384, 3618 8. 

Plers (près liannoy), 1395, 1599 6, 160513, 17413^ 1779,1814 7.9, 
181919* _ bans plaidoyables, 1633 6; — censé du Fresnoj, 
1637»; — clerc, 2514; — dénombrement. 1633 6; - fiefs, 1422, 
1563 8; — manufacture, 1641 i; — moulin, 1630 9; — seigneurs, 
1462, 1633 6, 2066. 

Porest, 1623 8; — lombards, 519. 

Porest (près l..axmo7), 1528, 1634 7, 1815 4, 1820 3i ;. seigneurs, 
1606 7. 

Pournes, 1709, 1789 7, 1791 7, 1792 8, 1793 8, 1794 4, 1795 10, 1797 6.14, 
1800 2, 1806 6, 1812 13, 1814 9, 1820 4, 1823 6, 2684, 3023 ; - bénéfice, 
2838; - église, 1469, 1611 8; - fiefs, 1436; - moulin, 1616 «; — 
seigneurs, 2689. 

Frelinghien, 641, 1101, 1306, ir»61 15, 1563 8, 1604 7, 1613 5. 9, 1636 9, 

1641 6, 1681 5, 1746, 1747, 1754, 1755, 1757 3, 1775 «, 1788 3, 1792 9, 

1796 5, 1799 5, 1807 10, 1808 3, 1813 3, 6, I6, 1818 8. 10, 1820 5, 1832 1, 
2652, 2667, 2802, 2938 ; - aides, 1611 5 ; - archers, 1801 1 ; — bac. 
12158; — chapelle, 2661; — chaussées, 2168; — croix au Gavre, 
1641 6; - dîme, 129; - échevinage, 1621 6; - église, 1602 6, 1832 2, 
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2260; - engagère, 1655 *; - fiefs, 1461, ^553 ; — pauvres, 1832 î ; 

— pont, 1023, 1629 \ 2172. 

Fretin, 1739 «, 1747, 1754, 1765 3, 1792 7.9, 1793», 1798 3.4, 1807 «i, 

1809 5, 1813 20. «, 18 14 8, 1817 6, 1820 «*, 1823 «, 1824 3, 3398, 3651 e ; 

— aides, 1611 5; - église, 1832 à; - fiefs. 1243, 1462; - guerres, 
3041 ; — hérétiques, 1484 ; — marais, 1663 i, 1664 6; — Marcq (la), 
1619 2, 1621 4; _ seigneurie, 1211, 1673 1;- seigneurs. 1564"', 

1612 8. 1664 6, 1673 «, 1677 7, 1796 «3, 1893, 4923, 1924, 1937, 1940, 
1949, 1953. 1956, 1990, 2011. 2024, 2209. 2218, 2305, 3239 3, 3332. 

Fromelles, 16P5, 1720, 1723, 1735, 1749, 1754-1766, 1789», 1793 3, 
1807 10, 1808 6, 1810 7, 1812 6, 1813 », 1824 7. il, 1843, 2311, 2916 ; - 
banni, 1033; - curés, 1659 ^ 1672*; - église, 1832 5 ; - flefs, 
1257, 1260, 1434, 1458. 1491, 1492, 1526, 1527. 1564 10; - moulin, 
1616 3; — octroi, 1650 3; - seigneurie, 2986 ; - seigneurs. 1608 9, 
1983, 2024, 2062, 2063, 2065, 2095, 2218, 3568, 3661 s. 13. 

Genech, 1712 3, 1714, 1737 3,5, 1740*, 1784, 18tf0 3, 1808 5, 1810 8, 

1810 31, 181211, 1815 ^ 182310, 1824"; - archers. 1793 1; — 
collecteur, 1815 *; — église, 1609 7, 1832^; — flefs, 1301; - 
seigneurs, 1406. 4662 6. 

Gondecourt, 988, 1564*0, 1631 7, 1677 n. 1753, 1758, 1770 4, 1773 2, 
1792 6, J806 7, 1809 5. 1812 », 1814 18, 1815 5, 1824 * ; — fiefs, 1474, 
1488, 1526 ; - marais, 16'20 2 ; — moulins, 1650 6, 1651 ^ ; — 
seigneurs, 182610, 18291». 

Gruson, 1434, 1561 13. 15, 1727. 1808 5, 1809 17, 1815 2.5; _ Marcq 
(la), 1619 2 ; - seigneurs, 1792 », 2204, 2271, 2289, 2291, 2312, 3552. 
3555, 3571, 3589. 

HaUennes, 1677 u, 1772 3, 1789 3, 1792 8, 1795 5, 1813 6, 1821 1 ; — 
fiefs. 1491, 1527 ; — moulin, 1621 6; - seigneurs. 3367. 

HaUuin, 16, 1082, 1251. 1386, 1596 30, 1597 0, 1600 8, 1607 6, 1608 3, 7, 

1613 5. 1619 9, 1623 7, 1651 5, 1663 5, 1694, 1698, 1713, 1722, 1723, 
1727, 1754, 1765 3, 1773 ^ 1774 5, 1784, 1789 5, 1792 7, 1796 H, 1799 3, 
1800 1, 18116.11, 1812 u, 1813 15, 1814 7,8, 1817 3, to, 1818*7, 
1820*7.34, 1824 2.3,2036, 2154, 2339 8,2938, 3070; - château, 
1653 7; - chemins. 1859, 1871, 1896. 1977, 2052, 2161, 2164; — 
draperie, 1270 ; - église, 1119. 1832 2, 1851. 2820 ; — fiefs, 1207, 
1377, 1550, 1641 6, 1655 4, 2696. 2933; - fort, 1630 3, 1632»; — 
pauvres, 1327; - pillages, 1646 3, 1836*6; - salines, 1649^, 
1650 5, 1653 6, 1654 o, 1660 5, 1661 », 1662 7, 1664 c, 1671 1 ; - sei- 
gneurie, 1604 ^ 2875, 2887 ; - seigneurs, 827. 1596 2. 1604 *, 1710, 
1776 2, 1826 15, 1829 9, 1862. 1878. 1902, 2014, 2025, 2083, 2085, 2086, 
2112. 2119. 2124. 2126. 2128, 2135, 2142, 2143, 2147, 2149.2153, 2166, 
2Î75. 2176, 2178, 2182, 2192, 2205, 2209, 2211, 2212, 2216, 2222, 2230, 
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2232, 2243. 2258, 2259, 226i, 2278, 2284, 2296, 2297, 2303, 2314, 
2345 2, 2352, 2360, 2385, 2388, 2394, 2410 7, 2567, 2608 *, 2614. 2620, 
2670, 2675, 2696, 3233, 3234. 3236-3238, 3239 % ^-6, 32ii, 3242, 
3331 i&, 3334, 3336 », 3342, 3379, 3465 2, 3517 ^ 3618 S 3619 * ; — 
vente, 1664 6. 
Hantay, 1733, 1738, 1791 3, 1793 7, 1812 19 ; - bailli, 1820 6 ; - fiefs. 

1529 ; ~ marais, 1673 7. 
Haubourdin, 1508. 1586, 1639 7, 1691, 1786 6, 1797 15, 1799 3, 1805 *, 
1823 1, 2545, 2576, 2593, 2938, 3644 ; - bailli, 2324 ; - enquête, 
455; - fiefs, 566, 1309, 1434, 1556 ; - impôts, 1611 5, 2393, 2809, 
3077. 3107, 3210 ; - marais, 2761 ; - mayeur, 1822 a ; — moulin, 
2881 ; — mouvance, 2904 ; — péage, 1614 3; — pont, 3196. 3644 ; 
— receveurs, 1432, 1909 ;~ seigneurs, 1602, 1503, 1510, 1536, 1537, 
1541. 1546, 1547, 1597 3, 1605 12, 1606 7, 1612 », 1652 i, 1837 9, 1879, 
1966, 1982, 1992, 1993, 1998, 2003, 2009. 2010, 2013, 2023, 2029, 2033, 
2914, 3374, 3442,- 3516 « ; - vicomte, 2814. 
HeUemmes,17{l 5,1746,1789 8,1791 6, 1794 M815 2; -église, 1832 5. 
Hem, 1694, 1739 3, 1743, 1744, 1752 *, 1766 «, 1769, 1771 «, 5, 1774 *, 
1775 3. 1778 2, 1782 2, 1793 5. c, 1795 4, 1797 lo, 1800 3, 1801 «. 1808 *, 
1810 6, 181M, 181210, 1820 13,40, 1832 1. 2532, 2808;- église, 
1640 2 ; ~ fiefs, 1550 ; - Ronderie (la), 1529, 1606 7, 1613 2, 1617 3. 
1621 6 ; — sayelterie, 1641 i. 1836 6 ; — seigneurie, 1401, 1559 ; — 
seigneurs, 1640 », 1693 *, 1804 3, 1826 i«, 2055, 3583. 
HerHes, 1561 18, 1729, 1732, 1733, 1735, 1760, 1768 2, 1793 8, 1796 6, 
1801 •% 1807 10, 1812 6, 1813 5, 1814 o, 1818 12, 1824 ^ 3052, 3665 ; - 
cour, 1916; - fiefs, 1458, 1461, 1491; - seigneurie, 2628; - 
seigneurs, 1629 A, 1630 2, 1645 *, 1653 6, 4664 i, 2727, 2756 ; - vente, 
1626 1.2, 1627 7, 2610, 3058. 
Herrm,.1796 5, 1824 ^ ; - fiefs, 1489. 1526 ; - seigneurs, 1755, 1765 3. 
HoupUn, 1544, 1545, 1620 2. 1730, 1731. 1746, 1750 2, 1776 5, 1793 3, 
179510, 1808 S 181415, 182412; -Ancoisnes, -1458, 1489, 1526, 1750 2, 
1824 2; - Beaumanoir, 1639 3, 1750 3, 1835 7; — église, 1832 *; - 
fiefs. 1461, 1488, 1493, 1556; - marais, 2839. 
Houplines, 1084. 1684 3, 1721,1729, 1737 3, 1738, 1740*, 174M, 
1745, 1746, 1749. 1751, 17r,2 5, (761, 1768 3,1778 2. 1790 4, 1793 2.8, 
1799 *, 1800 2,4, 1801 4, 1804 5, 1806 \ 1807 3, 1S08 3, 1810 5, 1811 K 
1813 7, 1820 5. 27, 1832 * ; — aides, 1611 5; — chapelle, 1602 « ; — 
curé, 1422 ; — draperie, 1634 5, 3177 ; - écluses, 1561 20 ; - église, 
1832 5. 1836 16; — fiefs, 1436;— Gamechines, 1617 2; _ moulins, 
1621 0, 1627 6 ; — pauvres, 1832 »; — seigneurie, 1619 6; — seigneurie 
de Molimont, 1846, 1848, 1851, 1868, 1866, 1869, 1883, 1900, 1902. 
1922, 2174; - seigneurs, 1634 5, 2110. 
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IDies, 1611 8, 1688, 1694, 1708, 1740 2, 1765 «, 1767 3, 1793 12, 1794 5, 
1800 3, 1806 7, 1812 6. «. «i, 1813 »» 18, 1820 ^*, 1823 5, 1824 2, 3108; 

— fiefs. 1461. 1491, 1527, 1529; - seigneurs. 1117, 1213, 1827», 
1829 10, 1848, 1849, 2059, 2211, 2312, 2338, 2413, 2512. 

LaBassée, 1327. 1515. 1518. 1559, 156118, 1634 8, 1635 6. 1653 7. 
1667 5, 1695. 1736, 1741 \ 1744, 1747. 1753. 1771 3 1773 *, 1786 3.4, 
1789*. 1793 7,8, 1796 «1. 179711, 1804 2, 1807», 1810 4,0,17.18, 
1813 8. 9, 1814 8.' 1*. 1815 3. 1820 7, 27, 1822 A. 1823 8, 1835 9,2016, 
2054.2677.2692, 3052. 3057, 3058. 3077, 3078. 3132, 3154. 3171.3176, 
3181, 3198, 3404, 3415, 3428, 3651 5, 3665; - accises, 1445, 4921 ; - 
amendes, 145^ ; — attaque, 1677 lO; ~ bouchers, 1650 2, 1806 i ; — 
canal, 130; — chaussées, 2228; — confiscation. 2329; — dlme, 
1837 13;- échevinage, 2312; — échevins, 1413, 1414, 1416, 4431; 

- église, 2008; - fôtes, 1445, 1914; - fiefs, 1436, 1458, 1491, 1492, 
1527. 1529, 1661 2 ; - fortifications, 1662 *; — hôpital, 1633 3; — 
huissiers, 1644*; — information, 1543; — moulins, 1451, 1639 3, 
1660 6; — notaires, 1645 *; — nouveaux acquêts, 1513; — octrois, 
1619 7, 1620 *, 1621 «. 1622 3, 1627 *, 1629 3. 4, 1630 «. 1631 4, 1633 8, 
1634 3, 1635 *, 1636 i», 1639 5, 1640 3, 1645 3, 1647 «, 1658 2, 1662 3, 
1670 «.3, 3004; - privilèges, 1800 i;~ rewart, 3556; - rivière, 
1458, 1598 6, 1623 6; — rues, 1671 ^ ; — seigneurie, 1633 «, 2628; - 
seigneurs, 1629*; - transport, 1626 1.2, 2354; - vente, 1627 7, 
2610. 

La Madeleine-lez-LiUe, 1461, 1606 i<, 1616 ^ 1624 8, 1703 5, 1734, 
1740 *. 3, 1746, 1750 3, 1759, 1778 3, 17K0, 1789 *. 6, 1791 3, 1793 io, 
1797 14, 1798 3, 1803 3,5, 1804 4, 1808 3, 1812 8, 1814», 1820 H. 18, 
1824 3 ; - curés, 1602 2 ; - paroisse, 1461 ; - pauvres, 1406, 1832 4, 
1950. 

Lambergart, 1600 8, 1738, 1741 6, 1748. 1752 5, 1754, 1764. 1767 3, 
1796 2, 1799 3, 1801*, 18131*, 1815 3, 1823 « ; - fiefs, 1436, 1461, 
1527,1629 6, 1653 ft, 1664 6; - rapport, 1625 7; — seigneurie. 
1673 6 ;- seigneurs, 1409, 1619», 1632 8, 1639 3, 1673 6, 1675 3, 
1836 22, 1837 13, 1886. 1890. 1899, 1912. 

La NeuviUe-lez-Phalempin, 1445, 1451, 1703 6, 1744, 1757 *, 1824 *i; 

- fiefs, 1458. 1490, 1491, 1526, 1527 ; — moulin, 1655 3. 
Lannoy, 428, 1291, 1598 8, 1607 6, 13, 1608 c, 1620 «2, 1624 2, 1707, 

17412, 1749, 1758, 1794*, 1796 10, 1797 7.10, 1798 3, 18013.4, 
1812 5, 8, 13, 1813 7, 2585, 3078. 3362 7, 3618 5 ; — accises, 1622 « ; 

— château. 1668*. 1770*; — contributions. 3035; — croisiers, 
1608 6, 1611 8, 1707, 1832 2, 2257 ; - curé. 2161 ; - fiefs, 2629 ; — 
marchés, 1596 31; _ moulin. 1625»; — octrois, 1625 3, 1626*, 
1651 3, 1658 2, 1664 3 ; - prévôt, 1837 15 ; - seigneurie, 1436 ; — 
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seigneurs, 1198, 1497, 1534. 1548,1608 3, ^609 », 1611», 16S2 2, 
1625 3. 1694, 1726, 1727, 1733, 1746, 1769, 1770*, 1814 13, 1902, 
1913, 1916, 1917, 1922, 1923, 1927-1930, 1932-1934, 1936, 19.37, 
1939, 1941, 1947. 1975, 1982, 1983, 1985, 1990, 1991, 2005. 2010, 
2013, 2043, 2066, 2074, 2086, 2088, 2091, 2092, 2097, 2112, 2114. 
2117, 2118, 2122, 2125, 2131, 2139, 2144. 2145, 2149, 2152-2164, 
2157, 2160, 2168, 2175, 2186, 2194. 2200, 2205. 2206, 2215, 2216, 
2225, 2232, 2235. 2243, 2245, 2251, 2256, 2257, 2261, 2274, 2307, 
2319, 2339 7. 2344, 2345 a, 2361, 2364, 2369. 2386, 2416. 2436 5, 
2440, 2504*, 2620, 2628 8, 2555, 2612, 2626 2.3, 2641, 2674, 2689. 
2728, 2820, 2880, 2966, 2968, 3079, 3101, 3209 6. 3216 ^ 3270^6, 
3334, 3336 3, 3359 5, 3371, 3372, 3382, 3398, 3435, 3444, 3621 i.i2. 
3548, 3578, 3614, 3621 3, 3622-3624. 

Leers, 1736, 1754, 17913, 1793 6, 1800 3, 1804 6, 1805 3, 1807 **, 
1808 5, 1810 4», 18113, 1812 19. 1813 6, 1820 5, 1823*, 182410; — 
bailli, 1635 9; — fiefs, 1207, 1570 8; - flégards, 1635 » ; ~ moulin, 
1624 7 ; — sayetterie, 164 M, 1836 6. 

Lesquin, 16217, 1681 7, 1796 2, 1803 «, 1810», 1824 3.8.,- ftefs, 
1155, 1169, 1244, 1265, 1404, 1458, 1491, 1626, 1627, 1655, 1536, 
1675 1, 1676 6, 1856 16, 1829 n, 1837 H, 2567. 2784, 2964, 2961. 

Lezennes, 1687, 1764, 1791 *, 179410, 1811», 1823 3.4; _ clerc, 
1803 5 : - fiefs, 1327, 1902 ; - moulin, 1623 lo, 1652 6 ; — 
seigneurs, 1327. 

Ligny, 1695, 1739 *, 1775 2, 1798 * ; - confiscation, 3617 ; - curé, 
1739 * ; - fiefs, 1461 ; - seigneurs. 832, 1494, 1827 4,. 1927. 1928, 
1936, 1937. 1940, 1949, 1966, 1959, 1990, 2160, 3269 9, 3371, 3659 7. 

LiUe, passim. — ^bbieUe, 143, 196, 389, 462. 831, 931, 1027, 1263. 
166M7, 1663 0, 15644.10, 1567 2, 1600 2. 1665 2, 2013, 2016,2028, 
2032. 2035, 2036, 2038, 2082, 2088, 2235, 2352, 3261 lo ; - accises, 
939, 1011, 1221, 1381, 1500. 2611; - achat de blés, 1647 3; - 
administration, 1620 i ; — aflforage, 1600 6 ; — agrandissement, 
3182 ; - aides, 1235, 1236, 1238, 1241, 1394, 1613, 1531. 1535, 
1602 3, 1604 3, 1608 4, 1611», 1617 1.5, 1620 5, 1626*, 1627 3.s. 
16:?9 2, 1632 6, 1633», 1636 2, 1636 5, ii, 1637 3, 1639 4.5, 16413, 
1643 3, 1646 3, 1650 *, 1652 2, 1653 *, 1654 *, 1655 3, 1657 3, 1836 2, 
1854, 1866, 1859. 1886, 1979, 2032, 2136, 2148, 2354, 2634, 2795, 
3204; - amortissements, 1638 0, 1793 1, 1832 «.4;- Annonciades, 
1656 5; - arbalétriers, 1601*, 1608 9, 1665 2, 1667 2, 1669 5, 
1672 2, 1676 6 ; - archers, 1653 1. 1663 2, 1964. 2021, 2163; - 
argentier, 1620 i : — artillerie, 36160,7,9; — ft,tre Saint-Miiurice, 
1372, 4617 « ; - aumôoeg, 2826 ; - avocats, 1836 20; - bailliage, 
1196, 1220, 1340. 1405, 1427, 1429, 1440, 1527, 1549, 15971.», 
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1600 6, 1602 9, 1603 7, 1611 13, 16212, 1638 6, 1659 ^ 1669 ^ I67i, 
1825 «, 1829 «3. 1830*, 1834, 1853, 1854, 1871. 1879, 1881, 1916. 
2168, 2193, 2355, 2636, 2798, 2887, 324l ; - baillis, 91, 289, 401, 
608, 661, 678, 680, 683, 932, 1027, 1175, 1279, 1288, 1326, 1422, 
15618, 1565 <7, 1567 12, 1597*. 6.7, 1598», 16005.7, 1602 ^ 1607 3, 
1(.2M, 1636 6, 1643^.6, 1644, 1652 *, 1654 6, 1655 ^ 1672 6, 1674, 
167713, 179611, 1825^.5, 182615, 1830 5, 1837 13, 1842 5, 1887, 1913, 
1916. 1917, 1927, 1975, 2009, 2081, 2093. 2135, 2148, 2177, 2202, 
2572, 2605, 2629, 2911, 2960, 2972, 3124; - balances, 1837 9; - 
bannis, 1567 5,6; - bateliers. 1620 2; - béguinage, 52, 53, 80, 
89, 93, 125. loi, 140, 144, 147, 150, 203, 318, 376. 381, 438. 1216, 
1378, 13S2, 1386, 1397, 1407, 1456, 1461, 1463, 1464, 1520, 1525, 
1599 3,4, 1600 5, 1604 5.6^ 1605 5, 1610 7, 16113,6,13, ^612 3, 1620 5, 
1621 5, 1623 <i, 1621 6, 1625 7, 1626 7, 1628 6, 1629 7, 1630 », 1631 7, 
163211,1633 7,1634 9, 1636 lo, 12, 1637 7, 1638», 163910, 1640 7, 
1641 7, 1642 8, 1643 7, 1644 2, 1645 6, 1646 7, 1647 6, 1648 5, 1649 5, 
1650 5,6, 16515, 1652 6, 1653 7, 1654 7, 1655 5,6, 1657 5. 1659 4.5, 
1660 5, 1663 5, 1665 «. 1666 6, 16(i7 6, 1670 5, 1671 7, 1672 *. 1673 5, 
1832 6, 1883, 1886. 1924, 1928. 1950. 1971, 2016, 2158, 2384, 2400, 
2957, 3011, 3138, 3143 ; -^ Béguines, 59, 120, 121, 1470, 1515, 
1613 2, 1670 4, 1672 2 ; - bois, £354 ; — Bonnes Filles de la 
Conception, 1710. 2264, 2826 ; — Bonnes Filles de Sainte Catherine, 
2170; — Bons Enfants, 668; — boulevard du Molinel, 2126 ; — 
bourgeterie, 1641 1, 1670 3, 1836 5 ; — bourse, 1667 * ; — brasseurs, 
942. 1535, 16'i6 1, 2605, 3182 ; - Brigittines, 1640 5. 2814, 2954 ; — 
bureau des linances, 1674 ; — camelots, 1653 2, 1837 5 ; -- canaux, 
130, 1836 15 ; - cnnonniers, 1654 3, 1662 1 ; - capitaine, 982 ; - 
Capucins, 1634 6, 1645 3, 5, 1789 «, 2833, 2874 ; - Carmes, 1673 3 ; 
- cession à la France, 512, 513, 528, 532, 536, 559, 581, 594. 925, 
10'>6 ; — chambre des comptes, passim ; — chambre du conseil, 
1108, 1598 3 ; - champ clos, 1887 ; — change, 1401, 1853, 1873. 
1890, 1922 ; — changeurs, 156410, 1842 3 ; - chapelain des bour- 
geois malades, 1922 ; — chapelle de N. D. de la Treille, 1310, 
1416, 1452, 1455, 1854, 1871, 1873, 1902. 1968. 2018, 2023, 2147, 
2165, 2158, 2211, 2366, 2374, 2441, 2453, 2475, 2481, 2582, 2599, 
2681, 2705, 2797, 2799, 2803, 2821, 2841, 2976, 2988, 2994. 3001. 
3072, 3092, 3144, 3157. 3661 5; - chapelles, 1394, 1416, 1600 1, 
1637 2, 1642 2, 1673 6, 1681 7, 1804 8, 1832 2, 1890, 1957, 2009, 
2147, 2154, 2784 ; - chapitre Saint-Pierre, 2, 20, 42, 45, 54, 60, 
m, 116, 120, 139, 258, 260. 454, 552, 646, 724, 1005, 1009, 1017. 
1035, 1216, 1218, 1220, 1221, 1260, 1261, 1285, 1298, 1300, 1304, 
1310. 1314, 1347, 1363, 1382, 1384, 1393, 1407, 1409. 1410, 1411, 
1415, 1416, 1419, 1422, 1427, 1434, 1443, 1450, 1452, 1455, 1460, 
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1465, 1489. 1532, 1561 2, 5. 15,19, 1563 3. 7, 1564 ». lo, .1565 <i, 1567 i^ 
1597 6, 1599 I. 4. 6, 1602 io, 1603 5,6. li. i.'i, 1604 ?, 1605 ^■\ 1606 ^i, 
1607 5. ». 13, 1608 1. 6. 8, 1609 6. 7, 1610 *. 1611 8, 15. 1612 3. 7, 
1613 2. S. 9, 1614*, 1615 6. 1617 lO, 1619 5.9, 1620 2.5, 1621 *, 1622 6, 
1623 11, 1624 3, 1625 7, 1630 9, 1631 «, 1632 6, 1635 9, 1639 3, 1655 i. 
1659 *, 1661 2, 8, 1666 6, 1677 7. ii, 1681 8, 1682, 1687, 1703 *, 1706. 
1712 2, 1714, 1719, 1724, 1775 i, 1779, 1826 i^ie, 1829 9. i2. 18321.2.5, 
1836 9. 19. 23, 1837 13, 1842 3. 1846, 1853, 1855, 1858, 1865. 1868, 1871, 

1873, 1886, 1899, 1902, 1922, 1945, 1917, 1968, 1980, 2009. 2011, 
2016, 2018, 2019, 2022, 2023, 2025, 2028, 2032, 2036, 2038, 2040, 
2043, 2053, 2070, 2075, 2101, 2104, 2135, 2147, 2150, 2155, 2161, 
2168, 2172, 2211, 2221, 2225, 2227, 2235, 2241, 2249, 2264, 23i0, 
2352, 2363. 2366. 2374. 2384, 2435, 2441, 2447, 2469, 2583, 2599, 
2606, 2613, 2619, 2649, 2659, 2667, 2675, 2681, 2685, 2695, 2701, 
2705. 2717, 2729, 2734, 2739, 2745. 2751, 2755. 2772, 2797, 2799, 
2803. 2805. 2811, 2821, 2841, 2870, 2899, 2976, 2984, 2988, 2990, 
2994. 2996, 3015, 3041, 3047, 3052, 3054, 3063, 3092. 3102, 3108, 
3116, 3134, 3U0. 3144, 3146, 3173, 3190, 3194, 3375, 3420 ; — 
château, 918, 980, 1002, 1038. 1125, 1135, 1147, 1201, 1216, 1222, 
1228, 1232-1234, 1236-1239, 1242, 1257-1261. 1266, 1272, 1299. 1305. 
1308, 1311. 1313. 1326, 1347, 1356, 1416, 1438, 1444, 1456, 1475, 
1502, 1364 7. 1567 4, 15978, 1598 2. 1599 2, 16015, 1602 2, 1603 5, 
1604 3, 1605 2, 5, 7. 11, 1606 «, 1611 5, 6. 11, 1620 5, 1621 5, 1629 1, 
1633 2, 1636*. 1637 4. 1638 9, 1761, 1768 2, 1845, 1846, 1849-1855, 
1857-1860, 1862, 1865. 1866, 1868, 1872, 1875. 1879, 1908, 1916, 
1921, 1924, 1949, 1950, 1955, 2003, 2009. 2021, 2023. 2027, 2029. 
2030, 2039, 2044, 2045, 2059, 2110, 2117, 2118, 2125, 2137, 2147, 
2149, 2152, 2160, 2161, 2168, 2192, 2198, 2216, 2220, 2246. 2279, 
2312. 2360. 2401. 2451, 2484, 2552, 2564, 2607. 2621, 2657, 2665, 
2691, 2703, 2926, 3240 2. 3241, 3370, 3383, 3497 2, 3512 1.3, 3513 17, 
3516 3, 3520, 3521 *. 2, 11, 3522 1. 5, 3525, 3533, 3534; - châtelains, 
39, 78, 109, 130, 134, 135. U4. 159-161, 197,. 242. 246, 361, 543, 566, 
625, 802, 939, 1104. 1168, 1172, 1208, 1237, 1257, 1326, 1354, 1385, 
1412, 1415, 1451, 1508, 1521, 1534. 1:>43, 1548, 1561 «. H. 18^ 1563 7, 
1593 3, 1597 5, 1598 7, 1602 1, 1603 2, 1605 7, 11, 1624 7, 1626 2^ 1866, 
1868-1870, 1873. 1883, 1900. 1902. 1911, 1914. 1916, 1917, 1924, 195o! 
1953, 1981, 1984, 1993, 1995, 2010, 2014. 2015, 2018. 2022, 2033, 2036. 
2037. 2039, 2044, 2924, 3240 4. 3241, 3665 ; - chàtellenie, 270, 288, 
533, 535, 1115, 1313, 1319. 1346, 1350. 1410. 1417, 1423. 1432, 1436, 
1451, 1482, 1544, 1552. 1564 9, 1570 3, 1598 5, 1600 «, 1602 1, 9, ^609 4, 
1617 3, 1626 3, 1628 4 1634 3, 1635 7, 1644 2, 1652 3, 1663 4, 1671 2, 
1672 7, 1676 1, 1681 4, 1720. 1793 10, 4834. 1836 5. 17. 18, 1843, 1851. 

1874, 1884, 1904, 1917, 1922, 1975, 2093, 2105 bis, 2119. 2150, 2358, 
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12361, 2364, 2505, 2532, 2545, 2855, 2861, 2864, 2871, 3515 2, 3517 «, 
3538, 3664 26 ; - chaussées, 1456, 1618 ^ ^ 1620 i, 1636 6 ; - 
citadelle, 467713; - Clarisses, 1620 8. 462311, 4643 S 2170, 2399 ; 

— commune, 4561 12 ; - comptes, 1224, 1232, 1326, 1356, 1369. 
1597 6, 4640 1, 3182 ; — conférences, 3227 «; 3228 5 ; - confiscations, 
1637 2, 1643 2, 1799 2, 2511, 2601, 2611, 3616, 3618 ^ 3625 2; - 
confréries, 4651 i, 1659 2, 1670 2, 2457, 2644 ; - conseil, 4171, 1185, 
1289,4322,1598 6, 1599 3, 4645 4, 4658*; - Cordeliers, 4836 20. 
2470 ; — cour du comte, 4564 * ; — coutumier, 2903 ; — couvent 
de la Conception, 1614 *; — couvent de Sainte Claire, 2609 ; — 
député de la noblesse, 1663 i ; - dettes, 1653 * ; — domaine, 1621 6; 

— doyens de chrétienté, 424, 868, 1842 * ; ^ draperie, 1835 *, 
1874 ; - droit de scel, 1603 3 ; -«échevinage, 39, 1393, 1439, 1532, 
1614 5 ; - échevjns, 42, 394, 875, 881, 947, 950, 959, 960. 4065, 1363, 
1452, 1454, 1559, 1564 5. 1597 6, 1604 *, 1606 4, 4608 K 1612 2-4, 1613 2, 
1614 1. 3, 1615 1, 1616 2. -4, 1620 6, 4623 *. 6, u, 1626 2, 1629 6, 1641 2, 

1652 A. 1654 3, 4658 2, 4663 4, 1665 2. 3, 1666 *, 1672 6. ^673 7, 1676 L »» 
1728, 1836 23, 1875, 1889, 1953, 2035, 2175, 2281, 2317, 2611, 2771, 
3090, 3164 ; — écoles, 1646 3, 2866 ; — égards, 3078 ; - églises, 
2025 ; — emprunt, 4673 3 ; — enfants de la Grange, 2170 ; — 
épidémies. 1639 », 1648 2, 1660 2, 1836 i* ; - épinette, 1484, 1603 n, 
1614 3, 1616 2, 1620 3. 1671 2, 1927, 2344, 2500, 3120 ; - escrimeurs, 

1653 2. 1658 1, 4664 2, 4665 2, 1668 3, 1671 3 ; - espier, 1082, 1561 i*, 
4563 6. 8, I56i 4, 1617 3, 4621 6, 4842 4, 1846, 1847, 1853, 2671, 2675, 
2922, 3035 ; - esplanade, 1673 3 ; — étaple des laines, 4836 * ; — 
états, 4607 0^ 4620*, 4624^, 1625 2, 4626 3, 4630 2,3,5,7, 4634 2, 
4633 3, 1634 3, 1635 3, 1636 2. -4, 4638 », 1640 2, 4641 2, 1642 4, 4643 2, 
4644 2, 1649 2, 16512, 1652 4, 465(3, 1656 2, 1658 2, 1662 4, 1664 2, 
4668*, 1670 2, 16715, 1676 5, 1677 10, «2, 1836 2, 5, 8, 9, 1837 2. u 
2346, 2576, 2593, 2609, 2657, 2736, 2771, 2778, 2789, 2887, 2936, 2969. 
2974, 2992, 3015, 3021, 3027, 3029, 3033, 3062, 3175, 3176, 3190, 3556, 
3599 ; — étudiants hibernois. 4642 7 ; — exécutions, 4561 19 ; — 
exploits, 4563 9 ; - faubourgs, 1629 6, 1640 6, 1653 i, 1670 », 1672 *, 
1758, 1782. 1822 4, 3143 ; - ferme des bières, 3120 ; — fermier des 
vins, 1823 1 ; - fermier général, 2966 ; - fête, 1561 «*. 1563 *. ?, 
3045 ; - fieffés, 1612 2 ; - Qefs. 1215, 1220. 1274, 1294, 1566 •*, 
1567 13. 23, 1642 7, 1854, 1873, 1913 ; - foire, 1249, 1561 10, 1598 6 ; 

— fortifications, 1226, 1419, 1620 2. 3, 4622 3, |633 2, 1635 3, 1641 2, 
4643 3, 4, 4669 3, 2470 ; - fossés, 53, 4458, 4602 6, 1604 3, 1606 * ; 

— franchises. 409 ; - Franciscains, 1610 3, 2399, 2441 ; — Frères 
mineurs, 1650 6, 1953, 2049, 2028, 2036, 2043, 2450, 2464, 2470, 
2189, 2200, 2247, 2235, 2241, 2249, 2453, 2475, 2903 ; - Frères prê- 
cheurs, 444, 170, 177, 300, 1220, 4250, 1260, 1263, 1374. 1561 3, 
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4625 7, 1665 «, 4667 *. 1669 3, 4671 5, 1782 <, 4864, 1873, 4902, 2011, 
2028, 2036, 204«, 2447, 2154, 2458, 2168. 2470, 2214, 2221, 2241, 
2264, 2336, 2366, 2374, 2435, 2441, 2481. 2507. 2598, 2599, 2657, 
2784. 3021, 3041, 3047, 3«57, 3166, 3204 ; - galériens, 1836 i« ; — 
garde, 1567 i^ ; ~ garde des chartes, 4500 ; — garnison, 1624 3, 
1626 3; _ gouvernance, 832, 1026, 4038. 4172, 1294, 4322, 4388, 
1462, 4529, 46013.5, |6I4 ««, 1643 5,6, ^616 *, 4617*. «, 1619 6, 
4624 5, 1624 2. 1627 3, 4629 i, 4633 3, 4634 2, ^640 6, 1642 », 4652 3, 
1657 3, 4666 «, 1668 «, 4670 s. 4673 i, 6, 4677 i. 7,8,« ^24, 1826 i3-i5, 
1829 *. 6. 7, 9. 23, 4831, 183i, 4836 5. 8, 15, 17. 19, 21. 22, 1837 «. ii-13, 
1895, 2103, 2126, 2164, 2196, 2309, 2384, 2446, 2464, 2526, 2569, 
2609. 2690, 2721, 2811, 2889. 2922, 2926, 3083. 3102, 3124. 3145, 
326 i, 3618 7 ; _ gouverneurs, 657, 685, 688, 980, 982, 996, 1002, 
1025, 1031, 1033, 1035, 1039, 1045, 1210. 1288, 1407, 1421, 1470, 
1528, 1562", 1565 7, 1597 3.7,8, 1598 A 1600 6, 16013, 1602 7. 
1603 3. 5, 1604 2, 1605 3. 1607 3^ 1608 6, 1611 *, 5. i\ 1613 5, 1621 ^, 
1624 3, 1628 2, 1630 8, 1631 «. 1658 3, 1662 2, 1664 1, 1666 3, 1668 2, 
1670 3, 1672 i, 1673 «, 1675 ^ 1676 1.3, 1688, 1778 *, 1820», 1834, 

1835 1--*. 6. 8-li, 13. 14, 1836 <-*. 8. <0. U, U, ÎJ-23^ 1837 i, 3-6, 9. 10. 13. 16, 

1843, 1845, 1834, 1923, 19â7, 1929, 1930, 1937, 1939, 1968, 1976, 
2010, 2017, 2050, 2095, 2132, 2261, 2306, 2321, 2345 6, 2351 3, 2366, 
2369, 2380 3. 2383, 2411, 25S5. 2763, 3182, 3209 2, 3233, 3234, 3374. 
3512 2, 3515 3, 3568, 3621 3, 3657 ; - greffiers, 1614 2, 1643 5, 1829 7; 

— grossiers, 1661 * ; - halle, 1561 1«, 1564 * ; - Hallerie (la). 1212; 

- Halloterie (la), 1491 ; - hanse, 1434, 1871. 1987, 2029 ; — 
harengs, 1836 6 ; - héraut d'armes, 1655 i ; - hérétiques, 1484, 
1624 2, 1835 13 ; - hôpitaux, 41, 43, 50, 59, 423, 131, 133, 216, 237, 
344, 376, 796, 797, 4005, llOI, 1215, 1220, 1260, 1340, 1347, 1406, 
1413, 1417, 1422, 1492, 1512, 1516. 4528, 1552, 1561 s. ^ 1563^.8, 
1597 3, 4598 3, 1599 ^ 4600 5, 4604 8, 1602 9, 4605 «, 1607 13, 
1608 <» 2, 4, 7, 4610 3, 1612 3, 1613 2. 7. 8, I6U 1. *, 4615 <-3, 1616 3, 6, 
4617 8, 1619 6, 4620 1. 5, 4621 8, 1631 1, 4632 6, |635 «, 4647 2, 4654 *, 
4655 1, 4659*, 1665 1, 1666 6, 4667 1.2, 4674 5, 4673^.5, 4674, 
4681 8, 1692, 4698, 4728, 4758. 4782 1, 4826 8,9.12^ 4832 1. «. 5, 
4835 7, 4836 19, 4837 13, 4853, 4858, 1874, 4873, 4881, 4884, 4902, 
4947, 4962, 4977, 4999, 2019. 2161, 2245, 2260, 2352, 2399, 2657. 
2667, 2759, 2761, 2879, 2882, 2952, 3143 ; - hôtels, 4038, 4085, 4246, 
4220, 4424, 4604 2, 4608 1, 4616 2, 4617 3, 4623 *. 4644 5. 4665 2, 
4838 6, 4853, 4867, 4907, 4940, 2033, 2036, 2039, 2058, 2066, 2074, 
2123, 2518, 2652, 3377, 3513». 1M5, 3658, 3662 ô ;- huissiers, 
4643 1, 4644 * ; — huit-hommes, 4634 6 ; - impôts, 4598 6, 4654 3, 
4669 3, 2341, 2604, 2621, 2647, 3070, 3096 ; - imprimerie, 4653 3, 
2903; - incendie. 1677 6; - interdit, 29 ; - ivrognerie, 4836 «; 
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- Jésuites, ^648 1, ^649 2, 1653*, ^673 i, 2892, 2897, 2952, 2990, 
3050 ; - jeux, 4375, 4535, 4600 7, 46U S 1836 i\ 2023 ; - joutes, 
1961 ; - joyeuse entrée, 1637 3, 1677 6, 1836 <« ; - justice. 2221 ; 

— ladres, 4832 2, 2260 ; — levée de troupes, 1628 \ 1836 8, 9 ; - 
lieutenants, 1271, 4625 7, 165^2^ 1673 2,3, 1859, 1914. 4964, 2024, 
2331. 3618 i ; - lombards, 924, 958, 1098, 122î>, 1510, 4574 5, 1599 «, 
1853; - loteries, 1836 9 ; - magistrat, 1620 i, 1624 2, 1632 2, 1633 3, 
1634 2, 1637 2, 1639 2, 1654 3, 4668 5. 1671 2, >I673 i. 7. 1676 6. 1677 i-». 
1823 1, 1836 3, 5. 2u, <837 n, i* ; - mairie. 4561 ^ ; - maladrerie 
de Canteleu, 36. 344. 4411, 4614 *, 1655 5, 4670 ^ 4674, 1832 6, 201 1, 
2016, 3202, 3206 ; - maletôtes, 2802 ; — manufacture, 1649 2, 
1652 4, 1836 4 ; — marais, 4837 io ; — marchands, 1688 ; — marchép, 
4215, 1455, 1482, 1542, 1567 «i, 1600 \ 1603 7, 1623 8. 1636 9, 1640 «, 
1887, 4940, 2394; - maréchaussée, 4625 2, 1634 5, 1837 «; — 
mayeurs, 1489, 1617 9, 1626 2, 1629 », 4649 5, 1663 i, 1665 3, 1672 6, 
16761, 6; 1677 «, 1837 13^ 4943, 2175. 2232, 2234, 2784 ; - monnaies, 
1606 3, 4648 1, 1836 2. 3, ^ 837 2 ; - mont de piété, 4644 3, 1646 3, 
2952 ; ^ Motte Madame, 4665 & ; - moulins, 425, 431, 4420, 4615 3, 
483619, 3014 ; — nobles, 4624 5; - nouveaux acquêts, 4256, 42K8, 
4513, 1603 3, 4658 ^ 4836 18, ^889, 3654, 3652 ; - nouvelle Âbbiette, 
4250, 4347, 1414, 4654 3, 4826 12, ^829 2, 4858, 4873, 4902, 4924, 
4980 ; - octrois, 4392, 4561 i», <567 3, 4616 2, 4624 \ 4625 3, 4627 3, 
4628 2, 1629 3, 1630 5, 6, 4631 2 1632 5, 4633 3, 4, 1634 3, 4, 1636 4, 5, 
4638 5, ^642 5, 4643 3, 4644 3^ 4646 3, 1648 2.3, ^649 2, 16512, 
1652 2, 5, 1654 4, 1656 2, 4657 ♦. 4658 2 4660 2, ^662 3, 1663 3, 4664 3. 
4665 3. 4667 4. 5, 4668 4, 4671 *. &, 1673 5, 2897 ; - orfèvres, 1559, 
4648 1 ; - orphelins, 4533, 4612 7^ 2336 ; - ost, 383, 1561 H, ^567 4, 
3268 9 ; - pairie de Berlemont, 4005, 4009 ; - papiers, 4429 ; — 
parc, 4392 ; — parlement, 4332 ; — paroisse de La Madeleine, 3084; — 
paroisse Saint-André, ou des Apôtres, 52, 1417, 1461, 4564 4, 2028. 
2384; - paroisse Sainte-Catherine, 4342, 4339, 4449, 1476, 1491, 
1524, 4543, 4545, 4609 ^ 1758, 4831 i. 2 >|989, 2464, 2260, 2264. 
2589. 2644 ; - paroisse Saint-Étienne, 4401, 4246, 4260, 1339, 4340, 
4412, 1542, 4546, 4564 19, 4599 «, 4606 H, 1607 «2. 14^ 1609 », 4610 3. 
4643 2. 4615 2,4^ 1649«, 4622^, 4623 8, ii, 4655 4, 4660 5. 4698. 
4826 «5, -IB29 9, 48321-3.5, 4836 20, 4853. 4871, 1900, 4959,2004, 
2041. 2042, 2260, 2274, 2280, 2284. 2450, 2468, 2790; - paroisse 
Saint-Maurice, 42, 45, 260, 868, 4484. 4561 «9^ 4605 8, 4620 7. 
4665 2, 4683, 4829 6. 9, 4832 2. 5, 13, 4943, 2323, 2743, 3157 ; - 
paroisse Saint-Pierre, 4401, 1564 6, 4609 7; — paroisse Saint- 
Sauveur, 4401, 4747, 4608 7, 1832 1, 4853, 1989, 2340, 2896, 3015, 
3084, 3402; - pauvres, 4260, 4607 15, 1609 7, 4635 *, 4636 5, 
4638 5, 4652 i, 4653 1. 7, 4693 3, 4832 1. 2, 4846. 4858, 4896, 4950, 
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<953. ^977, 4980, 20<4, 2016. 2019, 2022, 2025, 2028, 2032, 
2038, 20^3, 2n0, 2245, 2990 ; - pauvriseurs, 1677 « ; - péage, 
4648 2, 4652 A ; .- peintres, 2047 ; — peDsionnaires, 1646 *, 
4677 ^«, 4826 ^\ 4829 7, 2495; - places, 4487, 4547. 4667 6, 
2708 ; - police, 4650 3 ; « ponts. 4444, 4561», 4614^ 
4640 «, 4659*, 4795^2, 2582; - portes, 936, 999, 4443, 4274, 
4470, 4485, 4494, 45i6, 1599 6. ^6I9 9, 4624 a, ^626 7, -1634 7, 
1637 ï. 6, 1638 9, 1640 6^ 1645 3, 1646 6 1647 2, 1663 3, 1664 *, 1669 », 
1670 2. 5, 1741 2, 1832 6, 1884, 1928, 2164, 2176, 2384, 2582, 2658, 2802, 
2892, 3521 «; - prévôté, 425. 1563 6. 1564 e, 1609 3^ 1645 *. 1646 *, 
1665 *, 1701. 1704, 1931, 2459, 2980; - prévôts, 1043, 1047, 1120, 4288, 
1407, 1460, 1599 *, 1603 \ 1604 3^ 1606 8, 1607 12 1611 13, 1626 2, 1632 c, 
1644 1, 1651 1, 1666 2, 1673 c, 1726, 1826 i^ 1842 3, 1854, 1869, 1887. 
1902, 1903, 1908, 1922, 1927, 1940, 2147, 2152, 2226, 2243, 2309, 2313, 
2594; — priserie des grains, 1221, 1854, 1958, 3070; — prisons, 680, 
1006, 1077. 1175, 1601 ». 4926, 2149. 2424, 3124, 3126, 3164; - privi- 
lèges, 960. 1598 *; — procédures, 1598 *; — procession, 133, 1259; 

- procureurs, 1672 6, 1676 7^ 1898; - rachat, 1454, 1603 2; — raffi- 
neurs de sucre, 1645 2 ^ _ rapports, 1837 **; — rebelles, 2580; — 
recette, 1027, 4028, 1032, 1036, 1041, 1415, 1493, 1518, 1600 », 1623 \ 
1663 i. 1902, 1911, 2572, 2595, 2607, 2629 ; - receveurs, 827, 976, 981, 
992, 1012, 1017, 1023, 1026, 1124, 1168, 1243, 1412. 1418, 1419, 1446, 
1459, 1492, 1497, 1567 3, 19, 1598 3, 4599 \ 1603 5, 1605 5, 1611 5, 1830 *. 
1853, 1857, 1874. 1877, 1883, 1886, 1889, 1891, 1899, 1900, 1902, 1903, 
1908, 1909, 1911, 1912, 1915-1917, 1922, 1924, 1925, 1928, 1940, 1946, 
1950, 1953, 1956, 1965, 1968, 1975, 2060, 2084, 2117, 2123, 2145, 2216. 
2303, 2605, 2619, 2695, 2703, 2715, 2735. 2789, 2869, 2924, 2926, 2930, 
3047, 3052. 3084, 3090. 3124, 3195, 3198, 3372. 3625 2; - réconcilia- 
tion, 1633 2; - refuge de Phalempin, 1627 8; - reliques, 2928; — 
rémission, 1567 7, 1603 i; - renenghes, 1244, 1497, 1564 4, 161111, 
1621 4, 1849, 2707; - renouvellement de la loi, 1224, 1636 2, 1662 2, 
1663 «, 1664 1, 1666 », 1668 2, 1670 2. 1677 lO, 2247, 2290, 2899, 2949, 
3036. 3068, 3084; - rentes, 1603 7, 1623 \ 1624 3. 1644 3, 2505, 2568, 
2574, 2578, 2584, 2601, 2621. 2655, 2730, 2734, 2739, 2753, 2843, 2891, 
2902, 2908, 2914, 2920, 2926, 2931, 2961, 2963, 3003, 3009, 3039, 3045, 
3050; - réquisitions, 1836 9; - rewarts, 1663 \ 1665 3, 1671 2, 1675 3, 
1676 1, 1Ô77 «. w 1792 3, 1837 13, lO; - riez, 1601 6, 1629 *» 6, 1631 7, 
163210, 1633 6, 1634 8, 1636 9, 1637 6, 1649 *, 1657 3, 1660 2, 1745, 2652; 

- Romarin (le), 1672 *; - rues, 959, 960, 1005, 1009, 1043, 1088, 1273, 
1409, 1440, 1457, 1460, 1473, 1476, 1492, 1516, 1542, 1603 w 1608 8, 
1611 «3, 1615 3, 1617 8 1619 5, 1620 2, 1621 6, 1630 2^ 1632 n, 1642 7, 
1649 *, 1650 6, 1651 4, ^654 7, 1660 5, 1666 6, 1667 c^ 1673 2. 3^ ^692, 
1765 3, 1789 5, 1810 lO, 1832 i, 4848, 1867, 2150, 2394, 2696, 2903. 2932, 
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3206; - SBlines, 1631 6. 1649 S 1650 &, 1653 6, 1664 «. 1656 &, 1658 * 
1659 4, 1660 5 1661 8, 166:2 7, 1663 5. 1664 6, 1665 5, -1666 5. 1667 6 
166S 6, 1669 5. 1670 S 167^ \ ^672 3 3^82; - Salle, 107, 963, 1133 
1138, 1215, 1220, 1226, 1246, 1418, 1419, 1422, 1436, 1443, 1451, 1452 
1458, 1460-1462, 1464, 1467, 1488-1493. 1495, 1526, 1527, 1529, 1532 
1538, 1539, 1549, 1550, 1553, 1555-1557, 1561 9, 1597 4, 1600 1.5.6 
1601 8, 1604 2, 160510, 1608 \ 1614 S 1617 «, 1621 6, 1623 3. lO, 1625 7 
1626 5, 1627 7, 1633 6. 1634 7. 8, 1636 », 1637 », 1638 3, 8, 1646 «, 1650 5 
1652 3^ 1654 1. 1658 3, 1670 2, 1671 *. 7, 1673 * 1728, 183614, 1842 5 
1845, 1846, 1849, 1852 4, 1854, 1857,1878, 1884, 1905. 1911, 1915, 1922 
1928, 1931, 2003, 2017. 2022, 2044, 2085, 2097, 2148, 2394, 2581, 2699 
3190, 3368. 3371, 3533, 3534, 3538, 3665; - sayetterie, 1609 9, 1612 4 
4613 2, 1657 1, 4670 3, 1836»; - sergents, 1120, 1219, 1260, 1643 6 
1837 n ; - sièges, 410. 421 , 428, 465 ,1673 6^ 1677 5; - sœurs Bogardes 
2936; — sœurs de Sainte-Catherine, 1666»; — sœurs de Sainte- 
Madeleine, 1643 4; - sœurs grises, 1607 13, 1608 8, 1621 3, 1692, 1698, 
4767 1; - sœurs noires. 1632 n, 2336, 2399, 2518, 2696; ~ sœurs 
repenties, 2170, 2336; - soldats, 1837 6; _ sous-bailli, 2206; — 
statuts, 1567 f»; - successions, 1597 2; — tailles, 1018, 1026, 1620 i, 
4653 4; - tailleurs, 2922 ; - tanneurs, 2576; — taverne, 1633 6; — 
teinturiers, 1836 7; — terres franches, 3182; - tiretiel, 1212; — titres, 
1004; - tonlieux, 1124, 1215, 1406, 1561 i, 1563 3, 1653 3, 2343, 2980; 

— tours, 3368; — traité, 1841; — transport. 673, 699, 747, 4596 5, 
2779 ; — travers, 1564 4; — trésoriers, 1677 «3; - Urbanistes, 3080; — 
usuriers, 1567^2; — vente des draps, 1633 2; — vieux marché au 
poisson, 1643 7, 1644 6, 1649 4; - vins, 1303, 3155; - voirie, 1478. 

liinseUes, 1251, 1636 3, 1717, 1747, 1757 3, i766 2, 1774 2. 1777 3, 1787 3 5, 
1789 4,6. 17916, 1799 3,4, 1800 4, 1812 8, 1814 8, 1824 4, 3617; - 

Blaton (le), 2721 ; — censé de Lenthoult, 1617 2; — chemins, 1859; 

- église, 4609 7; fiefs, 1431, 1461, 1526, 1552, 1999; - franchises, 
4626 2; — impôts, 2609; — moulins, 4617 7, 1626 5; - sayetterie, 
4641 1, 1836 6; - seigneurs, 1626 7, 1882. 

liomme, 1695, 1748, 4738, 1741 6, 4757 2, 1768 3, 1773 2, 1781 3, 1782 3, 
1791 4, 1795 4, 1798 3,4806 5, 1807 3, 2139, 2412, 2532; - église, 4832 5, 
183616; — ferme, 1634 »; - fiefs, 4289, 1625 7, 1629 6; - pauvres. 
1832 5; - seigneurs, 160713, 1631 6. 

Lompret, 1636 3, 1773 3, 1801 2; - fiefs, 1560; - pauvres, 4327; — 
seigneurs, 3242. 

Loos, 1607 12, 1718, 1739 2, 4757 2, 4768 2, 4793 2. 4^ 1796 2. \ 1799 5 
1807 6, 1809 3, 1813 6, 8, 1832 *, 2730, 3247 ; ~ abbaye, 6, 18, 641, 1028 
4221, 1261, 1409. 1417, 1156, 1559, 1561 i* 5. 7, 1563 3, 1593 4, 460311 
1609 7, 1615 1, 1625 1, 4630 2, 1634 9, 1675 5. 4676 c, 1789 1, 1826 16 
1829 11, 1832 2, 1836 19, 4837 9, 1853, 1858, 1902, 1924, 2016, 2019, 2032 
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2043, 2150. 2158, 2161, 2221, 2227, 2235, 2249, 2il2, 2i74, 2669, 2845. 
2873, 2938, 3415. 3i29, 3592; - fiefs, 1310. 1488, 1491, 1526, 1556, 
1561 8, 1902; - N.-D. de Grâce, 2867. 
LouvU, 1788 3, 1795 3, 1804 5, 181 i 16; - collecteur, 1472; - Marcq (la), 

1619 2. 

Lys (la), 558, 1026. 1215, 1329. 1341, 1370, 1436, <543, 1604 *, 1613 », 

1620 1, 1623 9. 10, 1627 3, 1628 », 1630 3, 1631 2, 1634 3. 5, 1636 5, 1640 ?, 
1641 3, 1643 7, 1615 3, 1655 3, 1659 ^, 1668 *, 1671 5^ 2172, 2364, 2568, 
2790, 2981. 

Lys-lez-Lannoy, 1682, 1723, 1781 2, 1792 lo, 179513, 1803 \ 1814 «.il, 
1819 5, 2l39;-curé, 2l6l;-8ayettene, 1641 i, 1836 6; - seigneurs, 
1198: - tailles, 1327. 

Maisnn, 1584 8, 1586, 1642 6, 1660 *, 1753, 1757 *, 1770 2, 1793 7, 1795 «, 
1797 6, 1807 T), 181011, -1811 *. 2681; - pauvres, 1832 5; __ seigneurs, 
913, 182615, 1827 iî>, 1940. 1956, 1977, 1S81, 1995, 2747. 

Maisnil-en-Weppes, 1739 2, 1816 *, 1820 27, 2289; - église, 1832 5. 

Marcq (la), 1619 2, 1621 \ 2715. 

Marcq, 1299, 1761; - fiefs, 158310; - moulin, 1616 i; - paroisse. 
1118; — sayetterie, 1836 C; — seigneurs, 1790 3. 

Marcq-en-Barœul, 1251. 1606 n, 1639 9, 1682. 1730, 1736, 1746, 1750 3, 
1752 3, 1774 3, 1787 2, 1788 3. 1789 K 1791 3. 4, 6. 8, 9^ 1792 8, 1793 c, 
1794 4. 6. 1800 ^ 1804 \ 1806 *, 1808 6, 1809 5, 1810 6, 1813 9, 16, 2i, 
1816 S 1818 la. 17, 1820 3, 1824 2-4, c, 8, 1992, 2574; - aides, 1611 5; 

- chemins, 1859; - dîme, 1599 i; — église, 1832 *; — fiefs. 1247; 

- pauvres, 1832 S; — sayetterie, 1641 i. 

Marquette, 1609 *, 1681 6, 1730, 1777 3, 1780, 1787 2, 1796 is, 1797 7, 
1803 5, 1807 9, 1811 10, 1823 3, 1829 ", 3017, 3254 *; - fiefs, 1617 2; 

- seigneurie, 2471 ; - seigneurs, 1644 «, 1654 2, 1655 *, 1656 s. ^658 2, 
1661 *, 1662», 1990, 28601, 3034, 3037, 3060, 3645-3647. 

Marquette, près LiUe, 1251, 1687. 1775 2, 1809 is, ^810 lo, 1813 o, 1826 8, 
2582; - abbaye, 31. 37, 64, 139, 147. 181,725, 947, 1023, 1053, 1220, 
1340, 1348, 1382, 1385, 1467, 1469, 1474, 1475, 1561 3, 4^ 1563 *, 1573 \ 
1596 «1, 23, 1601 8, 1604 i, 7, 1606 n, 1613 *, 1614 *, 1644 5, 1673 ». 
1818 «0, 182616, 1829 lO, 1832 i, 1835 7, 1836 19, 1853, 1871, 1873, 1884, 
1993, 2001, 2003, 2019, 2022, 2035, 2036. 2043, 2139, 2147, 2150, 2168, 
2227, 2264, 2400, 2447, 2499, 3007, 3261 5, 3266 bis O; - chemins, 1859; 

- fiefs, 1259, 1415; - traité, 682. 

MarquiUies, 1598 i, 1673 ^, 8, 1681 6, 1698. 1740 *• ^ 1741 5, 1747, 
1793 6, 9, 1810 17, 24, 1813 7, 1816 «, 1832 5, 2767, 3041; - chapelain. 
1832 2 ; - curé, 1434, 1740 2 ; - fiefs, 1556, 1557 ; - marais. 1673 7 ; 

- moulin, 1620 8, 1648 ^ 2478; - seigneurie, 1529; - seigneurs, 
1472, 1496, 1648 *, 1902, 1934, 1939, 1949, 2319, 2767. 



i 
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i, 1363. 1662 6, 1789 », 1795 6, 1803 \ 1804 ^ 3206; - fiefs, 

2629; - moulins, 1614 *; - seigneurs, 1826 i6, 1829 «. 
Moncheaux, 1712 8, 1752 2, 1765, 1791*, 1793 6,8, 18013, 1808 2.5, 

1814 9; — fiefs, 1532; — seigneurs, 1677 7, 1882, 3325. 
Moncheaux près Thumeries, 1824 H, 2583. 
Mons-en-Barœul, 1741 \ 1795 « 1796 \ 1807*0, 181210, 1814*0, 1816 4, 

1818 1, 1824 2; - aides, 1611 5; - fiefs, 1563 8; - seigneurs, 1677 «, 

-182614. 
Mons-en-Pevèle, 17, 1613 4, 1636 3, 1733, 1748, 1750 «, 4759, 1794 9, 

1795 % 12. 1803 8, -1817 6, 1819 8, 1820*0^ 1824 i, 1937, 3651 6; - église, 

1648 3; — fiefs, 1490, 1538. 1848; - octroi, 1648 3. 
Mouchin, 1730, ^43, 1746. 1777 2, 1782 2. 1797 13, n98 3, 4804 ^ 

1813 7, 9, 1814 5, 1817 to, 4818 8, 1820 i*. «s 1824 4. il, 3063 ; - 

baillis, 180Ô «, 1819 9; — dlme, 4836 49 ; - église, 1832 » ; - fiefs, 

1460, 1488, 4526, 1553 ; ^ main levée, 1658 * ; — seigneurs, 1658 i, 

4806 5, 1828 16. 
Mouvaux, 1723, 1755, 1788 », 1791 8, 1792 8, 1793 3, 1796 7, 4799 \ 

1801 », 1824 5, 3617 ; — fiefs, 3651 6 ; — moulins, 1617 7, 1621 «, 

1832*; — rapport, 1625 7; — sayetterie, 1641 «, 1836 6; — 

seigneurs, 4619 9; — tonlieu, 3182. 
NeuviUe, 32, 4582 2, 1669 s, 1792»; — église, 1610 3; — moulin, 

1647 à ; - seigneurie, 1672 5 ; - seigneurs, 1827 20, 1852 ^, 1894, 

2029, 2053, 2060, 2345 2, 2361. 
NeuviUe-en-Ferrain, 1251, 1608 6. 1615 *, 1617 *, 1619 6, 1623 «, 

4672 4. 1710, 1737 3, 1739 2, 1793 3, 1803 3, 2334; — chemins, 1859 ; 

— fiefs, 1207, 1462 ; — moulins, 1617 7, 1625 «; — sayetterie. 

1641 1, 1836 6 ; - seigneurs, 1617 2, 1618 5, 1619 9, 1625 7, 2200, 

2281. 2409. 
NoyeUes, 1543, 1810 lo, 1812 i*, 3488 8 ; — moulin, 1617 7 ; - 

seigneurs, 1463, 1469, 1866, 2214, 2216, 2306, 2814, 2901 3. 
NoyeUes-lez-Seclin, 1202, 1638 3, 1746, 1809 2, 1820 1*, 1823 ♦, 

1824 8, 9, 11 ; — Alleux (les), 1638 8 ; — cession, 1617 2, 2364 ; — 

église, 1609 7 ; — Qamechines, 1617 2, 1638 3 ; — seigneurs, 1659 3, 

1837 13. 
Ostricourt, 1723, 1726, 1734, 1735, 1753, 4796 *, 4798 *, 1799 3, 1800 8, 

1805 2, 3,' 1810 10, 2965, 3052 ; — bois, 1447, 1914, 4917, 208i ; — 

curé, 4564 9; — fiefs, 1491, 1526 ; — moulin, 1446 ; — seigneurs, 

1692, 2101. 
Pérenchies, 1620 9, 4756, 1761, 1814 2î. 1823 9, 1824 8 ; — Espire (r), 
1636 9; - fiefs, 1461, 1527, 1634 7; — pauvres, 1832 6; — seigneurs, 
1644 1, 1673 1, 1674. 2063. 

Bulletin, mars 1900. 16. 
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Péronne-en-Mélantois, i526. 1778 3, 1789 7, 1792 6, 1793 \ 4794 *, 
-1796 16, 18^2 «, 4819 *, 1820 *i, 1822 », 182^ 4. 7, 3206, 3651 6 ; - 
église, 1832 5 ; — fiefs, 1556 ; — Marcq (la), 1619 », 1621 *; — 
moulin, 1630 » ; - seigneurs, 1826 i6. 

Phalempin, 1327, 1631 7, 1673 ^ 1735, 1739 », 1759, 1807 c, 1809 iO, 
1823 3, 4824 «, 2965, 3090. 3155, 3162; — abbaye, 6, 4017, 1211, 
4448, 4548, 1564 lo, 1608 6, 1617 «, 1627 «, 164« 6, 1826 *«, 4829 «. i«, 
1832 5, 1852 3, 1899, 2028. 2634, 3237 ; — bailli, 2930 ; - bois, 
1620 «, 1673 7, 2081, 2912 ; — censé, 3644 ; — comptes, 3047 ; — 
cour et halle, 1433-4435, 1458, 1461, 1462. 1489, 1493, 1529, 1532, 
4549, 1556, 1557, 1633 6, 2355, 2545, 2855, 2864, 2930, 2955, 2966, 
2972, 3083 ; — fiefs, 1461, 1490, 1526, 1550, 1555 ; — moulin, 
1624 7 ; - prisons, 1451, 4915 ; — vente, 3120. 

Plouich, 4451 ;~ baillis, 991, 3018 ; — fiefs, 1458, 1527, 1539, 1553; 

— forêt, 159, 1327, 1447, 1914, 1917, 2081 ; - prisons, 4445, 1915. 
Pont-à-Marcq, 4495. 4722, 4740 s, 4806 7, 4819 *, 4822 *, 4950, 2450, 

2693, 3052, 3137, 3651 6 ; - chaussée, 4893 ; — église, 4609 7 ; — 
fiefs, 4461, 4526 ; - maladrerie, 4674. 
Prémesques, 1101, 1597 \ 4627 7, ^652 5, ^654 6, 4743, 4752 *, 4754, 
1757 5, 1758, 1773 *, 1782 s, 1805 *, 1813 *, 1814 «> u. 3187 ; - curé. 
2882; — église, 1065, 1832 5 ; - fiefs, 1491, 1527, 1529, 4634 7 ; 

- moulin, 1617 6 ; - seigneurs, 1065, 1744, 2481. 

Provin, 1766 «, 1774 5, 1804 B, 1814 w. 22, <820 ««, 1824 10 ; _ moulin, 
1895; — seigneurs, 1903. 

Quesnoy sur Deûle, 933, 1386, 1408, 1527, 1586, 1602 6, 1603 «. 41, 
1605 8, 1611 5, 1626 5, 1677 9, 1687, 1719, 1723, 1734, 1754, 1756, 
1768 «, 1775 8, 1776 2, 1787 4, 1788 «, 1791 7, 1792 9, 1800 3, 1801 «, 
1804 3.7, 1805 5, 1818 10. 1853, 2532, 3362 7, 3617; - brasseurs, 
1326 ; — chapelains, 1259 ; — château, 1668 *• ; — chaussées, 
2228 ; - dlme, 1561 5 ; — écluse, 1561 8 ; - église, 1609 7, 1832 6, 
2820 ; - fiefs, 1132, 1434, 1435, 1461 ; - Qamechines, 1617 %; — 
marquisat, 1677 n ; — moulins, 1400, 1405, 1619 ^ 4623 H, 1884, 
1896 ; — pauvres, 1832 5 ; - pillage, 1646 8, 1836 I6 ; — prise, 
1632 ^ ; — scel, 1643 » ; - seigneurie, 1405 ; — seigneurs, 935, 
1567 M, 1619 A, 1621 8, 1636 8, 1643 «, 1701, 2278 ; - val, 1604 4 ; 

— vinage, 1479. 

Radinghem, 4690, 1721, 1735, 4743, 1746, 1750*, 1751, 1758, 1793 7. 
1797 18, 1804 7, 1822 3, 1823 6, 1824 2; - église, 1832 5; - fiefs, 1249, 
1436, 1488, 1491, 1526, 1527, 4556; - moulin, 4673 8; -. paroisse, 
45611*; _ pauvres. 4832 6. 

Ronchin, 1564 8. 1626 7, |747, 4788 8. 1807 9, 1843 16; - bannis, 1567 «; 

- fiefs, 1436, 1461, 1493, 1524, 1556. 
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Roncq, 425i, 4546, 4606 n, 4623 7, 4636 3J706, 4741 «, 4743, 4746, 4754, 
4774 \ 4775 3, 4784, 4793 8, 4796 «, 4801 », 4803 ^ 4807 13, 484^ ^ 2228. 
3647; - chaussées, 4893, 4939, 2241 ; — clerc, 4791 3; « dîme, 4649 6; 

- église. 1609 T; - fiefs, 572, 4207, 4226, 1434, 4462, 4526. 4527, 4560. 
4631 '7; - moulin, 4672 ^; - sayetterie, 4644 i, 4836 6; _ Beigneurie, 
4643 6; - seigneurs, 1655 «, 2678, 3244, 3265. 

Roubaix, 4622 5, 4681 6, 4751, 4759, 4765 «, 4766 2, 4777 *, 4778 *. 4786 *, 
4793 8, 4794 6, 4795 5, 12^ 4796 13, 15, 1797 8. 17, 1800 », 4801 f, 4807 5. 7-io, 
1810 4. 9. 11. 19, 4842 3, 13. 19^ 1819 », 4820 *. 44. 24^ 182I 1, 4823 4. 5, 3647 ; 

— bourgeteurs, 2928; — chemins, 4859; - curé, 4606"; — échevi- 
nage, 4602 8; - échevins. 4479, 4524; - église, 4445, 4606*2, 4609 7, 
4622 5, 4773 1; - fabrique, 4641 i; - Favreules, 4489 ; - fiefs, 4446. 
4124, 1559; - Fontenoy (le), 4207, 4605 n ; - Haverie (la), 4559; - 
hôpital, 4642 \ 4712 2, 1832 2, 2257; - moulins. 1617 "ï, 4638 9; - 
octroi,463l 2 ; - pauvres,i415, 4773 * ; — receveur, 2038; — sayetterie, 

4836 6; - seigneurie, 4529, 4602 », 4649 «. 4637 i; - seigneurs, 418, 
421, 424, 426, 1415, 4426, 4437, 4444, 4451, 4452, 4457, 4467, 4475. 4477, 
4480, 4504. 4534, 4543, 1561 «, 1570 2, 1600 6, 4602 ». 8, ^603 5. 8, 1604 ^ 
1605 9» il. 12, 4606 7, 4642 "î, 4647 10, 4634 5, 4638 8, 4640 6, 4644 8, 
4642 2. 4, 5^ 1649 3, 4660 3, 4675 3, 4676 3, 1709, 4712 «, 4787 5, 4791 5, 

4837 i*, 1875, 4903, 4906, 4940. 4916, 4922, 4924, 4925. 4927, 4930, 4937, 
4939, 4947. 4949, 4950, 4974, 4980, 4984, 4984, 4986, 4987, 4993. 4997, 
2066, 2403, 2122, 2148, 2308. 2462, 2672, 2676. 2681, 2682, 2684, 2687. 
2812 *, 2890 3, 2892, 2909, 3230, 3374, 3478 2, 3547 *, 3574, 3576-3579, 
3629, 3642; - tonlieux, 3182; - Wasenie, 4559. 

SaiUy, fiefs, 4666 5; ~ seigneurs, 4923. 3342. 

SaiUy-lez-Lannoy, 4744, 4748, 4759, 4792 7, 4794 4, 4820 » ; - sayet- 
terie. 4641 1, 1836 8. 
Sainghin, 4720, 4737 3, 4748, 4750 *, 4786 *. 4792 i, 4798 2, 4955, 2063; 

— curé, 4793 2; — receveur. 2070; — remise de droits, 4505; — 
seigneurs. 3465 2, 3546. 

Sainghin-en-Mélantois, 4707, 4747, 4726. 4729, 4744. 4749, 4770 2, 
4771 2. i, 4804 2, 4809 s, 4815 *, 4848 i*. 4820 1*. 83^ 4824 7; - fiefs, 
4243, 4259, 4684 8; - Marcq (la), 4619 2. 4621 *; - seigneurs, 4684 8; 
-. tailles, 4549. 

Sainghin-en-Weppes, 992, 4635 ». 4673 7. 8, 1729, 4738, 4749. 4755, 
4775 1. 4776 3. 4804 3. 6, 1812 13. 1*, 1813 25, 1814 *, 5, 4846 2. 6, 1817 2, 
482013, 1823 1. 3C07, 3102; - baillis, 4498. 1653 5; .. modération, 
3077, 3089; - moulin. 4654 7; - receveurs, 3090, 3400, 3106; - 
seigneurs, 2249. 

Saint-André, 4775 5, 4780, 4784, 4788 5, 4792 6, 4800 ^ 4823 6, 4832 2 ; 

- pauvres, 4902, 4950. 
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Salômé, 991, 1718, 1749, 1751, 1789 ^ 1796 ^o, 1813 i* ; - flefs, 1461, 
1653 7 ; — marais, 1673 ' ; — seigneurs, 1675 *. 

Santés, 1716, 1745, 1750 3, 1759. 1767 «, 1770 «, 1774 \ 1776 2, 1777 3, 
1787 3, 1791 6, 1793 6, 1794 7, 1795 19, 1800 2, 1804 8, 1807 n, 1810 «5, 
1812 6, 1813 1^ 1815 3, 1820 6, «7, 1823 3, 7 ; _ écJissement, 1642 5 ; 

— fiefs, 1249, 1602 7 ; - moulin, 1620 9 ; - seigneurs, 1461, 1467, 
1477, 1494, 1497, 1537-1539, 15U, 1603 S. 9, 1606 7, 160713, 1930. 
1932. 1934, 1936, 1937. 1941, 1947, 1975, 1982, 1983, 2013, 2043, 3265. 

Seclin, 1413, 1475, 1604 7, 1608 7, 1675*, 1686, 1717, 1720, 1740 3, 
1750 3, 1751, 1755, 1774 2, i, 1777 4, 1782 s. 1784, 1786 3, 1792 7, 8, 
1793 3. 12, 1800 1. «, 1807 8. w, 1810 ", 1813 «, 1814 5, li, 1815 L 3, 
1818 3, i, 1819 8, 1823 5. 7, 1824 », 1974, 4980, 2011, 2019, 2028, 2038, 
2130, 2938, 3520 ; - aides. 2059 ; - baillis, 1842 *, 1865, 1869, 
2059, 2189; — bans de mars, 1498 ; — Breucq(le), 1631 7 ; . censés, 
1652 9 ; ^ chapitre Saint-Piat, 1253, 1259, 1409, 1416, 1422, 1423, 
1561 18, 1567 8, 1599 *, 1604 7. 1608 7, 1639 »o, 1665 i, 1667 i, 1724, 
1832 5, 1835 7. 1858, 1902, 1986, 2016, 2019, 2028, 2038, 2043, 2126, 
2165, 2168, 2309, 2808, 2826, 2924 ;- chêne de S. Eubert, 1627 7 ; 
^ curé, 2918 ; — domaine de l'échiquier, 1629 &; — échevinage, 
1613 5. 1621 6. 7, 1835 u ; « échevins, 1327 ; - engagère, 1655 * ; 

— flefs, 1243, 1458, 1461, 1488, 1491, 1527, 1629 5 ; - hérétiques, 
1484; — hôpital. 1599*, 16017, 1612 3, 1613 9, 1615 2, 16201.5, 
1631 1, 1632 6, 1635 9, 1655 i, 1659 S 1665 i, 1667 i, 1832 5, 1835 7, 
1836 19, 2759 ; - hôtellerie de l'échiquier. 1755 ; ~ impôts, 1567 3 ; 

— incendie, 1669 3 ; — maladrerie, 1631 7 ; — marais, 1620 *, 
1621 7, 1836 1^.15, 2839 ; — Martinsart, 1527, 1719, 1764, 1814 5 ; 

— moulins. 1215, 1302, 1309, 1608 6, 1617 7, 1621 6, 1640 7, 1661 8, 
1853, 1859,1869; - octrois, 1408, 1567 3, 1632 8, 1637 ^ 1642 6, 
1655 3, 1665 3, 1669 3 ; — plantis, 2880 ; - plat des Buwis, 1613 » ; 

— prévôts, 1654 7, 1927 ; - prisons, 1607 n, 1633 i ; — privilèges, 
1561 2 ; ^ renouvellement de la loi, 1474, 1598 ^ 2384, 2722, 2733, 
2738, 2744 ; - tir à l'arc, 1627 7, 1653 7 ; - Watiessart, 1526, 
1539, 1634 8, 1652 2. 1763 3. 

Sequedin, 1747, 1792 9, 1797 7, 1800 «, 1807 8. 9, 1810 6, 1820 6, 3017. 
3052 ; - flefs, 1549, 1631 6 ; — moulin, 1619 *. 

Templemars, 643, 1695, 1721, 1750 «, 1775 8, 4789 «, 1794 7, 1796 ", 
18113,10^ 1812 10, 1819 9, 1824 2.4,2697; -flefs, 1460,1567», 
1602 10, 2062 ; - impôts, 1089, 3171 ; - main-levée, 608 ; — pèle- 
rinage, 1759; — seigneurs, 229, 1481, 1542. 

Templeuve, 78, 1230, 1513, 1637 6, 1681 6, 1706, 1713, 17387, 1732, 
1738, 1758. 1761, 1767 3, 4, 1772 6, 4773 \ 1774 3. 4, ^76 5, 1777 13, 
1781 «, 1785, 1789 *, 1792 7, 1796 », 1807 lî, 1808 8, 1811 4, 1812 lo, 
1813 6, 86, 1814 1 8-10, 1818 18, 18, 1820 9, 41, 1821 4, 1823 5. 8, 1824 8, lO. 
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3651 « ; — amende, 4567 « ; - boia, 1837 9 ; - église, 1832 5 ; - 
flefs. 1567 M ; - marais, 1663 * ; - Marcq (la), 1619 «, 1621 * ; — 
moulin, 1665 5 ; — paroisse Saint-Nicolas, 78 ; — seigneurs, 
1616 i, 1826 W, 1829 6. 
Thumeries, 1495, 1723, 1745, 1760, 1794 ». 1797 7 ; - église, 1609 7; 

~ flefs. 1458, 1461, 1490, 1491. 1526, 1527. 
Thumesnil, 1636 3, 1812 *o, 1818 7 ; - seigneurs, 1211. 
Toufflers, 1792 lO, 1795 5, 1801 ^ 1805 3, 1810 », 18I3 «, 1814 i3 ; - 

église, 1101 ; — sayetterie, 1641 \ 1836 6. 

Tourcoing, 49, 1467, 1603 i«, 16^3 5. 6, 1667 6. 1675 «, 1681 5, 6 

1693 4, 1694. 1698, 1706, 1709-1711. 1717, 1719, 1720, 1728, 1729 

1734-1736, 1737 3, 4, 1733, 1739 2. 3, 1740 2, 1741 3, 1745, 1749, 1750 « 

1753, 1758, 1759, 1761, 1764, 1765 «, 1766 2, 1770 3, 1771 2, 1774 3 

1779, 1780, 1787 «, 1789 », 1790 ♦, 1793 3. 5-8, 1795 10, 1797 5, 18 

1798 \ 1799 â. 5, 1800 % 3. 1803 3. i, 1805 3, 1807 5. 6. 40, I8OS * 

1809 &, 1810 6. *i. M. Î5, 1812 10, 1813 «, 1814 5. 9, 1816 », 1818 12, 17 

1820 1*. », 35, 36, 1823 2. -*, 5, 1824 3, 4, 8. n, 1832 i, 1930, 2499, 2622 

3617 ; - arbalétriers, 1803 1 ; - arrêt, 933 ; - bailli, 3127 ; — 

confrérie Saint-Sébastien, 3197 ; — draperie, 935, 1641 * ; — 

éclievins, 1479 ; — église, 1609 7, 1832 5 ; — exemption, 3176 ; - 

fiefs, 1283. 1462, 1567 « ; — filles de Notre-Dame, 1674 ; - moulins, 

1616 2, 1625 5 ; — octrois, 1618 ^ 1620 ^ 1631 3, 1646 «, 1836 16, 17, 

2419, 2820, 2874, 3034, 3154 ; - pauvres, 1832 5 ; - plaids, 2364 ; 

— saline, 1670 * ; — sayetterie, 1836 6; — scel, 2541 ; — seigneurie, 

1643 6 ; ~ seigneurs, 1261, 1646 «, 1836 I6, 2139, 2145, 2149, 2152, 

2153, 2157, 2168, 2364, 2520, 2820, 3034, 3118, 3127,3594;- 

tonlieu. 3182; — vingtièmes, 3114, 3118. 

Tourmignies, 1747, n87 2, 1801 2, ^807 6, 4823 5; - flefs, 4526. 

Tressin, 1619 2, 4817 »; - flefs, 1567 22;- pont, 1621 4, 4757 2, 4767 2, 
4792 9, 4947, 2154; — seigneurs, 2152. 

VendeviUe, 4794 6, 2697 ; - flefs, 1490 ; - impôts, 4089 ; — sei- 
gneurs, 4623 3, 2482 2, 2504 2, 2546 6, 2549, 2528 5, 2532,2611, 2729, 
2897, 3547 6. 

Verlinghem, 462, 4306, 1727, 4744 2, 4744, 4758. 4762. 4768 2, 4775 2, 
4777 2, 4778 3, 4781 3, 4793 8, 4796 6, 4804 «. 4803 5, 4806 \ 1807 6, 
481240, 4813 9, 4820H 36, 1824», 4832 1, 3171 ; - bois, 3078 ; — 
conflscation, 3617 ; - église, 4832 5; - flefs, 389, 4285, 1461, 4604 3, 
1617 2; - moulin, 3084; — receveur, 4432, 4909; — seigneurs, 
230, 313, 331, 4561 il. 

Wachemyy 121. 

Wahagnies, 1666 2. 1742, 1771 2, 1806 * ; - contribution, 3064 ; — 
seigneurs, 1461, 1774 2, 4917. 
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Wwnbrechies, 1620 », ^636 3, 4648 5, 4681 «, 1686, 1699. 1730, 1731, 
4733, 1747, 1761, 4767 *. 1773 8, 1775», 4783, 4790», 17916, 
4792 5.7, 1793 8» 11, 4795 «, 1797 8, 48016, 4804 5, 1808 3. 4810 21, 
1814 6, 1814 6, 1815 5, 1820 M, 1823 3, 2062, 2139; - amortissement, 
1638 9; - brasseurs, 4326 ; - dîme, 258, 260 ; — église, 2820; — 
Gamechines, 1617 2; - octroi, 1670 3; — péage, 1643 ♦; — pillage, 
1646 8, 4836 16; - pont, 1620 2, 1643 S 1670 3; - seigneurs, 4643 *, 
1730. 

Wannehain, 1793 7, 1795 w, 1812 i*, 1819 8, 3206 ; - seigneurs, 
1524, 46612, 18261*. 

Wasquehal, 1251, 1702, 1715, 1724, 1752 *, 1796 6, 1797 3, 4807 5, 
1824*, 3023, 3617;- bailli, 1025;- cbcmins, 1859;- dîme, 
1425, 1599*, 1612 7; - église, 1609 7; - flefs, 4247, 1283. 1489, 
2331 ; - sayetterie, 1641 i, 4836 6 ; - seigneurs, 4673 i, 4677 13, 
182613, 18271*. 182813, 1829 6, 1837 u, 2635, 3207. 

Wattignies, 1352, 4516, 1636 3, 1664 2, 4749, 1752 3, 1759, 1777*. 
1787 3, 1788 *, 4793 12, 4794 *, 1795 2, 1796 5. 15, 1797 13, 1823 7-9 , 
4824 3, 4826 « 2139;- dîme, 460310; - Ferriôres, 45619; — 
seigneurs, 1041, 1842 *, 1844. 

Wattrelos, 1455, 1457, 4639 7, 1687, 1753, 4772 2, 1778*, 1788 3, 
1789 *, 1791 *, 1792 5, 1793 8, 9, 1794 8, 4795 6, 1797 8. ii. 16, 1803 6, 
1807 7,10, 1808», 1840 8,11, 4843 6.10,15, 181410, 4820 3.15.27, 
1823 5, 1824 2 ; — bataille, 2585 ; - église, 4609 7, 1832 * ; - flefs, 
1353, 1458, 1792 7; - moulins, 1623 n, 2478; - pauvres, 1609 ^ ; - 
sayetterie, 1641 i, 1836 6. 

Wavrin, 426, 1271. 1607 n, 1611 8, 1636 3, 1681 5-7^ 1689, 1703 5. 1721, 
1726. 1737 *, 1738, 1740 3. 1741 3, 1749. 1750 *, 1766 i, 1771 i, 1774 *, 
1775 i, 1792 5, 1793 9, 1797 lO, 1799 5, 1803 5, 1806 *. », 1807 8, 1809 *, 
1843 7, 1814 *, 1816 6, 1820 i*. 1823 *-6; - bac, 4620 2, 1621 7 ; - bailli, 
1836 20» 21 ; - château, 1327 ; -fiefs, 1238, 1249, 1261, 1293, 1436; — 
moulins, 1621 9; - seigneurie, 4547, 1992, 2305. 3030; - seigneurs, 
339, 1321. 1415, 4434, 1436, 1532-1534, 4536, 1540, 1542, 1544, 1551, 
4552, 4567 2î, 1600 o, 1605 13, 4606 7, 4732, 1879, 4930, 4979, 4981-1985, 
4989, 4991*, 1999, 2002, 2003, 2023. 2027, 2031, 2032, 2035. 2036, 
2044, 2056, 2074. 2083, ,2122, 2125, 2166, 3331 2. 3, 6, 7, 3473 2, 3621 *, 
3659 2. 9. 

Wazemmes, 1489, 1616 6, 4621 1, 4627 7, 4637 6, 4745, 1749, 1771 *, 
1810 5.17, 1814 22, 1816*, 4817 3, 182018, 3419; - curé, 4886; — 
église, 1610 0, 1702, 1832 5; - flefs, 1310; - moulins, 50, 125, 431, 
4603 10, 1610 0; — pauvres, 1832 5; - pêche, 2474 ; - prêtre tué, 
1732; - seigneurie, 1647 2. 

Weppes, bailli, 4405, 1884, 4896, 2009. 
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Wenricq, 1193, 1478, 1481, ^5«4 «, 4565 i», 1567 lo, 1598 7, 1601 i. 3, 
4605*0,11, 1606», 1615*, 1616 7, 1652 6, 1659, 1684 6, 1686, 1687, 
1706,4716, 47n, 1721, 4740 i, 1746. 1749, 1750 5, 1758, 1765 3, 1776 ^ 
4780, 1792 9, 4796 2, 4797 H, 4799 4. 1806 «. -*, 1808 3, 4816 «. 1848 17, 
4820 5, 4823 i, 4852 4, 2128, 2438, 2303, 2377, 2607, 2696, 2743, 2937, 
2976, 3181 6, 3642 ; - accises, 4601 i; - aides, 2377 ; - baillis, 

1598 8, 2733; — cession, 1480; - don, 2350; - draperie. 1474, 
4567*0, ^596*, 1597 6, 4598 ^ 4604 3.7, 4932; - éche vins, 1489, 
4604 S, 2607; — église Saint-Médard, 1610 ^; — engagôre, 4655 ^ 
4667 5; - fiefs, 4472, 1513, 1547, 4564 », 1598 «, 1605 lO. u, 1606 «, 
1624 6, 1643 6, 1992; - foire, 4738; - halle, 4341 ; - hôpital, 1606 u, 
4640 3, 4616 7, 1833 ; - hôtel ducal, 1608 6.9, 1611 3, 4659 4, 2976; 
- impôts, 4193, 1626 <; - jeux, 1566 o ; — justice, 4489; —lombards, 

1599 6; - Loremiers, 1472; -moulins, 4625 6, 1626 », 4638 », 1643 7, 
16rïi 5, 1660 5, 1661 8, 2103; - octrois, 4624 *, 1626 *, 1671 5, 1673 s, 
3181 ;- Oosthove, 1472. 1643 6 ;- pêcherie, 1604 *, 1622 3;- pont, 
4671 5, 1673 5; — prise, 1632 4; -receveurs, 1630 «, 2178 ; — renou- 
yellement de la loi, 1606 «; - rentes, 4602 *, 1605 i*, 1615 i, 1916, 
2696;- ruine, 2350; - seigneurie, 1478, 460511, 1667 5, 1939; - 
seigneurie du Contre, 1624 6; - seigneurs, 1341, 1439, 1469, 1596 o, 
1602 4, 7, 1871. 1902, 1916, 1939; - Ten Cruce, 4513, 1547, 1992; - 
vente, 1480, 1481, 1602 4. 

Wicreg, 1770 *, 1797 7, <813 *. 3102 ; - bois, 3047, 3070 ; - fiefs, 2880. 

IViUems, 1611 5, 1731, 1767 *, 1773 3, 1778 3, 1787 ^ 1789 7, 1792 6, 

1797 10, 1799 *, 1814 «, 1818 6 ; - fiefs, 1666 » ; - moulin, 1617 7. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU JEUDI 22 FÉVRIER 1900 



Présents : MM. l'abbé Leuridan, président ; Louis Quarrê- 
Reybourbon, vice- président ; Ed. Lbglair, bibliothécaire-archiviste ; 
Alex. Hette, trésorier; Tabbé Mortreux, Ém. Théodore, membres 
du Conseil ; l'abbé Broutin, l'abbé Devvez, L. Fupo, R. P. Griselle; 
Henri Leclair, l'abbé Masure, membres titulaires. 

Excusés: MM. le comte de Nédojîchel, le chanoine Rohart, 
vice-présidents ; Paul Vilain, secrétaire ; L. Lefbbvre, L. Théry, 
membres du Conseil; l'abbé Bethléem, l'abbé Bauduin, le comte 
du Chastel, l'abbé Chollet, J. Dalle, Tabbé Dubrulle, Th. Leuridan 
père, H. Pajot^ le chanoine Quilliet, Emm. Thieullet, G. Vanden 
Brouckb^ membres titulaires ; l'abbé L Desilve, membre associé 

Hommages et dons. — M. J. Dalle, maire de Bousbecque, 
fait hommage à la Société du Relevé sommaire des délibérations 
du Conseil municipal de Bousbecque de iS72 à 4900 (Gomines, 
Renard-David, 1900, in-octavo). C'est, en résumé, l'histoire des 
27 dernières années de cette florissante commune, dont la pros- 
périté est due à Tinitiative intelligente et dévouée de celui qui 
l'administre depuis cette période. — De M. le chanoine Rembry, 
vicaire-général de Bruges, la Société a reçu les deux opuscules 
suivants : 1<* Le P. Marc d'Aviano ; la délivrance de Vienne en 168S; 
voyage de Marc d'Aviano dans les Pays-Bas en 168f (Bruxelles, 
Vromant, 1884, in-octavo). Cet extrait des Précis historiques 
contient une réponse complète à la question posée dans notre 
Bulletin, sous le n? 13, — 2^ Saint Ignace de Loyola à Bruges ; 
une page d'histoire locale (Bruges, De Planche, 1898, in-octavo. — 
Extrait des Annales de la Société d'Émtdation pour t étude de 
V histoire et des antiquités de la Flandre, 8<^ série, t. XI). 
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Lectures et communications. — M. TabbéMoRTREux, curé 
de Beaucamps, donne lecture d'extraits d'un obitier conservé aux 
archives de cette commune. Ce travail sera publié dans \e Bulletin. 

M. l'abbé Masurb^ curé de Notre-Dame du Sacré-Cœur, 
à Valenciennes , communique la note suivante relative aux 
fêtes nationales à Valenciennes sous le Directoirey 27 octobre 1795 
au ii novembre 1799 : 

La loi du 25 octobre 1795 sur Torganisation de Tlnstructlon publique 
avait âxé à sept par année le nombre des fêtes nationales : celles de 
la Fondation de la République, au \" vendémiaire ; de la Jeunesse, 
au 10 grerminal ; des Époux^ au 10 floréal ; de la Reconnaissance ^ au 
10 prairial ; de V Agriculture, au 10 messidor ; de la Liberté, aux 9 et 
10 thermidor, sans compter d'autres cérémonies auxquelles pouvaient 
donner lieu soit des souvenirs locaux, soit des événements extraordi- 
naires. 

Cette loi fut exécutée avec grande fidélité et grand entrain à Valen- 
ciennes, mais il serait monotone de décrire toutes les manifestations 
dont elle devint Torigine, manifestations presque toujours les mêmes. 
Disons seulement que, dans la plupart, un temple décadaire, substitué 
à celui de la Raison, Joua un rôle important. Il avait été installé dans 
l'ancienne église des Jésuites, aujourd'hui Saint-Nicolas. Toutefois, 
ces fêtes périodiques et habituelles donnèrent lieu à beaucoup moins 
de frais dlmagination que celles qui ne devaient pas se renouveler. 

Parmi ces dernières, la plus émouvante fut incontestablement la 
cérémonie célébrée le 31 août 1796 (14 fructidor an IV), en mémoire de 
la rentrée des Français à Valenciennes, Elle eut surtout un cachet 
militaire. Placées d'abord en dehors de la forteresse, les troupes 
françaises furent solenuellement reçues à la porte de Mons par les 
autorités civiles, puis elle s'incorporèrent à un cortège divisé en 37 
groupes^ qui parcoururent les diverses parties de la ville. Comme 
œuvres d'art, on y voyait une statue de la liberté foulant aux pieds 
les attributs de l'esclavage, et deux chars, dont le plus élégant avait 
pour patronnes la Renommée et la Victoire, déesses protectrices de 
l'armée républicaine. 

Moins d'un mois plus tard, la Journée du 1*' vendémiaire an V fut 
consacrée à fêter la première olympiade de la République française. 
Sur un char se montrèrent assises les Vertus, ayant des génies à 
leurs pieds ; sur un autre se dressa la Liberté portée sur un nuage, 
et foulant aux pieds les attributs de la monarchie. Mais la grande 
attraction consista pour le peuple, en courses imitées de l'antique. 

Aux deuils nationaux, dont les assemblées avaient ordonné la commé- 
moration dans la France entière, se rattachèrent des cérémonies d'un 
caractère tout différent : Tune du 21 octobre 1797 (30 vendémiaire 
an VI) à la gloire de Hoche ; Tautre en souvenir de l'assassinat des 
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plénipotentiaires français de Rastadt, auxquels fut dédié « un char de 
la vengeance nationale » ; la dernière du 2 octobre 1799 (iO vendémiaire 
an VIII) en l'honneur de Joubert. 

Des trois, la plus intéressante fut de beaucoup celle consacrée aux 
héros de la Vendée, du Rhin et de l'Irlande. Une pyramide s'éleva à 
Tune des extrémités de la place, en face de Tarbre de la Liberté, et 
devant elle fut traîné le char funèbre. Au sommet de ce char, entourée 
de quatre Jeunes garçons en costumes militaires, surgissait une urne 
reposant sur des drapeaux pris à Tennemi. Plus bas étaient assises 
six Jeunes tilles couronnées de fleurs avec des ceintures de crêpe 
entrelacées de guirlandes de chêne, et portant au bras chacune un 
bouclier oii se lisaient des inscriptions en l'honneur du jeune et 
regretté général. 

Le même membre a levé, aux Archives départementales du 
Pas-de-Calais, B. 752, f> 17, la copie d*une lettre adressée par 
Marguerite, duchesse de Parme, gouvernante des Pays-Bas, à 
révéque d'Ârras, au sujet des scandales suscités par les hérétiques 
à Valenciennes et des intérêts spirituels de la ville et de la région. 

Marguerite, par la grâce de Dieu, ducesse de Parme, de Plaisance, etc., 
régente et gouvernante. 

Très révérend Père en Dieu, très chier et bien amé, comme puis 
naguères, ainsy que sçavés, certaines assemblées sont esté faictes en 
la ville de Valenchlennes, lieu de vostre diocèse, par aulcunes gens 
incongnues. allans en troupe de nuict par les rues, chant-ans diverses 
chansons et psalmes, chose sentant sédition et de maulvaise consé- 
quence, procédant de damnées sectes et hérésies présentement 
régnantes es pays de pardechà et à Tenviron, ausquelles en touttes 
diligences et par toutes voies, tant ecclésiasticques que civiles, fault 
obvier affln que plus grand inconvénient n'advienne, n'avons peu laisser 
pour Tacquit de nostre conscience et charge, et meismes considérant 
que lesdictes sectes et hérésies procèdent en partie du schandale et 
négligence de ceulx de l'Église, de vous escrlpre cestes, vous requérant 
bien affectueusement, de la part du Roy mon Seigneur et de la nostre, 
que, pour aultant qu'il touche à vostre charge ecclésiasticquo, vous 
voeullez tenir la main aflln que lesd. sectes et hérésies soient remé- 
diées et tel ordre mis à ceulx de l'Église, que tous schandales soient 
ostées et tel debvoir et diligence par eulx faict à endoctriner le peuple, 
tant par bon exemple que parolles, et administrer les saincts sacre- 
mens comme selon droict divin et les ordonnances de Téglise 
appartient. 

A laquelle fin considéré premier que l'un des principaulx poincts de 
l'ordre ecclésiasticque est d'avoir bons pasteurs et curez, vous avons 
bien voulu requérir de pourvoir, tant par vous que par le moien des 
archidiacques, à toutes visitations que en chacune paroisse de vostre 
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dict diocèse, meismes en ladicte ville de Valenchieimes, soient bons 
curez et qualifiiez tant en doctrine que bonnes meurs, et que les pro- 
priétaires y résident en personne, administrans les sainctz sacremens 
et preschans la parolle de Dieu eulx meismes ou du moingz par aultres 
idoines et qualifiiez. Et affln quMlz puissent tant plus honnestement 
vivre sans exiger sy estroictement du commun peuple pour salaire, 
faciez bien de leur faire [servir] les dismes, offrandes et aultres profflctz 
et émolumens selon droict & eulx appartenans, à tout le moings que 
cculx quy profflctent d'iceulx aient à leur donner portion canonicque 
et bon et compétent entretien de vivres, prenant regard surtout que 
les dicts curez ne soient doresenavant cliargéz de pension, à quoy de 
nostre part ay aussy pourveu, aiant deffendu de ne plus accorder 
lettres de placet de pensions sur aulcunes cures. 

Et pour ce que entendons que, par la diversité d'ôveeché et jurisdic- 
tion ecclésiasticque estant en ladicte ville de Valenchiennes, procèdent 
plusieurs inconvéniens et choses préjudiciables au bien do nostre dicte 
religion catholicque, tant pour raison des festes quy se solemnisent 
en divers jours par l'un et l'aultre eveschô, que pour cause que plu- 
sieurs estans condempnéz en Tun desdicts éveschéz se transportent 
en Taultre, illudans par ce moien la jurisdiction ecclésiasticque, seroit 
fort expédient que toute ladicte ville fut soubz le district et jurisdiction 
de nostre cousin l'évesque de Gambray, ce quy se porroit faire par 
quelque eschange ou permutation avecq vous, ensamble celluy de 
Turnay auquel avons escript aussy trouver expédient que toute la 
ville de Turnay fust de son diocèse et jurisdiction. 

Et afl^n que lesdicts curez et pasteurs puissent avoir meilleure 
cognoissance de la vie, conversation et foy de leurs paroisses et tant 
mieulx tenir soing d'eulx comme dict est, sera bien que leur faictes 
tenir registre par escript des trespas, mariaiges etbaptesmes, ensamble 
de touttes les personnes, de quelque qualité ou condition qu'elles 
soient, residans en dedans les limites de leurs paroicbes, hors desquelz 
registres pourroit faire collation du nombre de ceulx quy viennent au 
Sainct Sacrement ou non, et s*ilz trouvent ou sçavent quelque ung 
de leurs paroichiens se dévoier, l'admonesteront selon l'Évangille par 
plusieurs fois entre eulx deulx et les ramèneront au vray chemin par 
bonne doctrine et consolation, s'il est possible; sinon, les admoneste- 
ront en présence de deulx ou trois aultres, et sy encorres ilz ne 
profiQctent, les dénonceront où il appartient. 

Et pour ce que sur toutes choses est besoing de dresser bonnes 
escolles, ferez bien de donner incontinent ordre meismes audict 
Valenchiennes que y face lire par gens idoines et de syncère relligion 
le cathécisme de Tempereur approuvé par Sa Majesté ou le sommaire 
d'icelluy dernièrement faict et mis en lumière, enchargeant à tous 
maistres d'escolle de souvent mener leurs enffans à l'église et saint 
service divin, du moingz deulx fois la sepmaine oultre les dimenches, 
enjoindant aussy aulx curez de visiter lesdictes escoles, malades et 
aultres estans en leur paroiche, comme ilz verront estre requis. 
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pres-chant aussy en Téglise tant eulx que tous les aultres prescheurs 
purement et véritablement la paroUe de Diea, assçavolr rÉvangille et 
Ëpistre du jour, y adjoustant quelque poinct des sacremens et céré- 
monies de rËglise avecq interprétation de la vray usance d'iceulz, 
suyvant la saincte doctrine de Tancbienne Église catholicque et l'édifi- 
cation du peuple pour les retirer de toutes sectes et hérésies et les 
retenir et conserver en la vraye doctrine, craincte de Dieu, union 
et accorde chrestienne, et qu^ilz se gardent de la conversation des 
sectaires et béréticques. 

A tant, très révérend Père en Dieu, très cbier et bien aymé, vous 
ayt Nostre Seigneur en sa saincte garde. De Bruxelles, le XXI* Jour 
de décembre 1561. [Plus bas escript : Marg&rite; soubsigné : Hertu; et 
au dos d'icelles estoit escript : A très révérend Père en Dieu nostre très 
chier et bien aymé Vevesque d'Arras,] 

[Post Scriptum]. Ce m'a esté nouvelle très agréable d'entendre le 
bon zèle de Messieurs de la loy d'Ârras en soubstenement de la religion 
et la bonne correspondance qu'ilz ont avec vous, ordre et provision 
donné par mutuelle intelligence pour avoir le regard requis sur les 
évangilles ; et ne sçauriez mieulz faire que d'entretenir cest bonne 
intelligence et de y procéder comme vous faictes, de sorte que tous 
entendent que c*est avec la guide de la charité et désirant réduire au 
trouppeau les ouailles errantz et non les mettre en perdition, procurant 
le chastoy de ceulx où il n'y auroit apparence de remède, et puisque 
Sarrazin donne le soubçon que vos lettres contiennent, ce n'estoit, à. 
ce que voy, sans cause que Ton en avoit parlé. Quant aux aultres quy 
sont fugltifz, il faut en leur endroict et de tous aultres tenir ce regard 
de non s'attacher à personne sur légler bruict ny aultremént qu'avec 
bon fondement. 

M. Tabbé Dewez, de Lille, lit le programme d'une fête officielle 
révolutionnaire célébrée au Quesnoy, durant les jours complémen- 
taires de Tan II, et pi'omet d'autres documents i^elatifs au même 
objet. 

M. L. Flipo, membre titulaire, a retrouvé aux archives commu- 
nales de Deûlemont, canton de Quesnoy-sur-Deûle, le cahier des 
doléances de cette communauté, rédigé et approuvé dans une 
assemblée du 19 mars 1789 : 

Nous manans, habitans, cultivateurs du village de Deuslemont, 
cbatelenie de Lille, sousignés, informés que Sa Majesté Louis Seize, 
notre auguste Monarque, désirant apporter le plus promptement 
possible un remède efficace aux maux de l'Etat, que les abus de tout 
genre soient réformés, et prévenir par des bons et solides moyens 
qui assurent la félicité publique, lui rendant le calme et la tranquillité 
dont il est privé depuis si longtemps, profitant du moment favorable 
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qui nous autorise à proposer, aviser, faire et remontrer toutes plaintes 
et doléances, supplions le redressement des abus et l'exécution de nos 
volontés libres, dont la déclaration suit : 

Doléances générales. — i<» Demandons à ce que toutes les impo- 
sitions territoriales soient redressées pour être uniformes en cottisa- 
tion eu égard à leur production année commune. 

2* A ce que tous individus indistinctement supportent les tailles et 
impositions sans plus avoir égard à aucune qualité ni privilège. 

Doléances particulières. — Demandons à ce que l'administration 
du revenu des impositions des biens communaux et d'église soit 
réformée dans les abus suivants : 

1* A ce que pour éviter la fausse distribution des deniers publics 11 
soit nommé quatre économes qui assisteront le pauvriseur en chef 
dans son administration et feront les distributions nécessaires pour 
le soulagement des pauvres ainsi qu'on faisoit cy-devant. 

2* Que la taille d'aumône transitoire et facultative inventée depuis 
peu, étant injuste en sa répartition, vu que les particuliers adminis- 
trateurs les plus aisés en sont en partie exempts, tandis que d'autres 
qui ont infiniment moins de faculté sont obligés d'acquitter une taxe 
plus forte qui est même au-delà de ce qu'ils ont de revenus. Soit 
redressé un abus évidant, c'est celui-cy : les forains ne payent en cette 
imposition qu'une livre de pains au bonnier par semaine, et sont 
exempts de la faculté à laquelle tous les intrans sont assujettis, les 
forains français ont toujours contribué dans les faux frais pour trois 
quarts, leur fardaux depuis ce changement est allégé et celui des 
intrans surchargé d'autant que sous l'aspect de taille d'aumône on y 
inglobe une quantité de faux-frais, les fins de la taille d'aumône n'ayant 
été établis que pour abolir la mendicité et fournir aux besoins des 
pauvres de chaque paroisse, elle est d'autant plus inique à Deulémont 
que son produii contourne à secourir des pauvres étrangers sans aveu 
qu'on tolère en résidence et qui suivant l'ordre devraient être renvoyés 
aux lieux de leur naissance. 

3« A ce que pour le soulagement des pauvres un tronc qui était 
autrefois établi dans l'église, et qui actuellement porte pour inscription 
tronc des trépassés, soit de nouveau rétabli pour les pauvres et que la 
clef en soit confiée au pauvriseur à l'exclusion du S** Curé qui en est 
actuellement saisi. 

4* A ce que M. de Roquefeuil, trésorier du chapitre Saint-Pierre à 
Lille, possédant en ce lieu 17 à 18 branches de dîmes qui produisent 
un revenu très considérable, Mgr l'évoque de Tournai et le S' Curé 
de Deuslémont, codée! mateurs, supportent en proportion du revenu 
dlcelle les charges de la pauvreté. 

5* A ce que, pour le bien public, la cantine des impôts qui autrefois 
existait à Deuslémont soit rétablie, attendu que la consommation 
des habitans et de la navigation est plus considérable en ce lieu 
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qu'& FreliQghien qui en est distancé d'une lieue par des chemins 
impraticables. 

6* A ce que les poids, mesures et aulaages soient Jaugées et mesurés 
annuellement par une visite ainsi et conformément aux villes de la 
chatelenie de Lille les plus policées. 

7* Réclamons en outre finalement Texercice des droits que les 
habitants de Deuslemont, chatelenie de Lille, ancienne France, nos 
prédécesseurs, ont acquis en Tofflce de grefiSer sindic de cette commu- 
nauté créé par arrêt du conseil d'état du Roy du 20 aoust 1693 et dont 
la finance qui monte à 2000 livres de France a été paie au S*^ Mellon, 
trésorier des revenus casuels, le 28 aoust 1697, pour par nous en 
disposer à volonté. (Suivent les signatures.) 

Le même membre joint au document précédent cet extrait des 
registres paroissiaux de la même communauté : 

20 janvier 1720. Fut enterré le corps de Noël Golsne, époux de Brigitte 
Lutun, n'ayant point été administré des Saints Sacrements et mort 
pendant huit jours sans être enterré, pour ne pas avoir fait ses Pasques 
pendant quatre ans, et après plusieurs instances et voyages faits par 
les parents, le Vicariat de Tournay a par grâce accordé la terre sainte. 

M. Fabbé Isid. Desilve, de Quarouble, fait observer qu'on a 
souvent tenté de représenter notre saint archevêque Fénelon 
comme un ce philosophe », un philanthrope, un démocrate égaré 
au XVn<^ siècle; en réalité, Fénelon a été un grand et saint 
évéque et il faut détruire complètement la légende contraire, 
professée encore aujourd'hui par certains auteurs. A l'appui de 
cette observation, M. Desilye apporte la note suivante relative aux 
derniers jours de Fénelon : 

Le Bulletin s'est occupé déjà à plusieurs reprises de Fénelon. Ne 
serait-ce pas une faute incompréhensible de négliger le moindre détail 
de la vie si belle de notre immortel Fénelon, le plus illustre de nos 
évoques, entre tant d'autres illustres, tels que Van der Burch, les 
cardinaux Pierre d'Ailly, Giraud, Régnier, etc.? Voici donc une note 
qui a échappé aux recherches du prince de Broglie dans son beau livre : 
Fénelon à Cambrai, et que nous copions dans VInstruction pastorale 
sur le jansénismef 2* édition revue et augmentée par Fénelon lui-même 
avant sa mort. Cambrai, Douillez, 1715, vol. in-12, 32-XV1-564 pp., plus 
7 pp. de conclusion. Ces éditions originales, très rares, ont aujourd'hui 
presque la valeur des manuscrits. 

Page 30 et ss. de la préface : « Ce grand homme mérite d'autant plus 
notre estime et notre confiance qu'il joignoit à une vaste science une 
sincère, piété. Intimement uni à Dieu dès sa jeunesse, il aimolt à s'en 
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occuper, à s'en entretenir. 11 y revenoit de tems en tems dans le plus 
fort de son travail, voulant bien qu*on vint Tinterrompre pour parler 
de Dieu ou des moyens d'aller & lui. Écouter Dieu au-dedans, le prier 
pour connoltre sa volonté, la suivre quoi qu'il en pût coûter à la 
nature, c'étolt toute sa vie. Plein de vénération et de docilité pour 
rÉg'lise, de zèle pour la régularité de son Clergé, de tendresse pour les 
peuples confiez à ses soins, aimant les hommes, leur désirant les vrais 
biens, compatissant sur leurs misères, donnant libéralement, suppor- 
tant avec une patience admirable les deffauts du prochain, attirant les 
pécheurs à pénitence, les reprenant sans fiel, remplissant d'ailleurs 
toutes les bienséances de la vie civile, sans attache à aucune créature. 
Tout le tems que les fonctions épiscopales et les devoirs de bienséance 
lui laiesoient de libre, il l'employoit à prier Dieu et à travailler pour 
rÉglise contre les Jansénistes. Il est mort persévérant dans ce travail, 
comme S. Augustin mourut en travaillant pour la même Église contre 
les Pélagiens. Il tomba malade le dernier jour de Tannée 1714 d'une 
fièvre continue. Malgré les douleurs très-aiguës qu'il souffroit, il fut 
tranquille jusqu'au dernier moment, s'ofTraat à Dieu et attendant en 
paix J'ordre d'aller à lui, ne voulant être entretenu que de la lecture de 

# 

l'Ecriture sainte, et des textes choisis les plus convenables à Tétat où 
il se trouvoit. Dans la dernière de ses lettres au R. Père le T. (le Telliier) 
dictée la veille de sa mort, Je menz^ dit-il, de recevoir VExlrême- 
Onction, Cest dans cet état^ mon Révérend Père^ où je me prépare à 
aller paroUre devant Dieu que je vous supplie instamment de repré- 
senter au Roi mes véritables sentimens,.,. Je prens la liberté de 
demander à sa Majesté deux grâces qui ne regardent ni ma personne 
ni aucun des miens. La première est qu'il ait la bonté de me donner 
un successeur pieux, régulier^ bon et ferme contre le Jansénisme, 
lequel est prodigieusement accrédité sur cette frontière. L'autre grâce 
est qu'il ait la bonté d'achever avec mon successeur ce qui n'a pu être 
achevé avec moi pour Messieurs de S. Sulpice. Je dois à sa Majesté le 
secours que je reçois d'eux. On ne peut rien voir de plus apostolique et 
de plus vénérable^ etc. C'est ainsi que pénétré de sentimens de zèle 
pour la foi contre les nouvelles erreurs, et d'affection pour procurer & 
son Diocèse des Ministres édifiants, M' de Cambray nous quitta pour 
aller & Dieu qu'il avoit toujours aimé au-dessus de tout. > 

M. Tabbé Broutin, membre titulaire, offre pour nos collections, 
un mémoire relatif à un différend entre Vévêque de Cambrai et le 
chapitre des chanoinesses de Daiain, au sujet de leur refuge à 
Valeiiciennes et de leur exemption : 

1. — Mal à propos M. de Cambray avance-t-il que nous avons été 
fondées pour religieuses bénédictines et soumises & la juridiction de 
l'évoque d'Arras, puisque les mêmes évêques, toujours jaloux de leurs 
droits, auroient, s'il avoient eu droit, au moment de la sécularisation, 
fait opposition à ce relâchement et le mémoire de M. de Cambray, qui 
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dit qu'on ne trouve aucuns yestiges de l'approbation que Tauthorité 
ecclésiastique auroit dû donner à ce changement pour le rendre lég'i- 
time, prouve que le chapitre n'est pas de la juridiction de révoque 
d*Arras, puisqu'il y auroit fait opposition. 

2. — Le principe des Universités de Douay et de Louvain, qui dit 
que si le Chapitre est régulier, les membres doivent l'être aussi, ce 
principe est juste, mais il ne prouve pas que le chapitre de Denain 
est régulier. 

3 et 4. — La décision de ces mômes docteurs, qu'avance M. de 
Gambray, que regardant le Chapitre comme séculier il doit être soumis 
à l'ordinaire, n'est pas juste, puisqu'elle est contraire au Concile de 
Trente qui dit que toute maison de fondation royale n'y sera pas 
soumise. On dit qu'il n'y a pas eu de bulle, si le chapitre n'en pouvoit 
produire ; ce sont les guerres continuelles dans les Païs-Bas qui l'ont 
obligé maintes fois de se séparer et de transporter ses titres, qui 
auront pu les faire égarer, et le Chapitre auroit toujours pour lui la 
possession depuis huit cens ans, appuyée de l'autorité des rois 
d'Espagne et de France, sans que les tentatives réitérées des évéques 
d'Arras aient pu prouver leur juridiction, et elles (les chanoinesses) 
se sont toujours maintenues immédiatement jusques à ce jour. Cela 
fait un assez beau titre quant à l'élection des abbesses ou l'évoque 
préside ; c'est une innovation qui s'est introduite depuis trois abbesses, 
chose que Ton a fait pour éviter l'argent des bulles, mais on ne refuse 
pas de se conformer à cet usage nouveau. 

5. ~ On n'avoit garde de penser à toutes ces difficultés en 1762» 
parce que M. de Saint- Albin, qui a été quarante ans archevêque de 
Gambray, et que quelques difficultés qu'il a eues avec son chapitre 
Tavoient obligé de visiter avec soin toutes ses archives, n'y avoit 
jamais rien trouvé qui puisse obliger le chapitre de Denain à se 
soumettre à la juridiction; aussi ne faisoit-il aucune difficulté d'accorder 
son décret, d'autant qu'il savoit bien qu'il n'étoit pas nécessaire pour 
la translation du chapitre, mais seulement pour quelque arrangement 
particulier, comme de transférer la paroisse qui est dans l'église 
destinée au Chapitre et joindre les paroissiens à la paroisse de 
Notre-Dame. Et si M. de Saint-Albin n'a pas donné son décret, c'est 
que le Chapitre n'a pas voulu le demander tant que toutes ses maisons 
n'aient été en état d'ôtre habitées et qu'en ayant parlé maintes fois 
à M., de Saint-Albin, ces Dames étoient sures qu'il ne le refuserolt 
pas au moment qu'on lui demanderoit, puisqu'il avoit bien vu par ses 
titres qu'il n'avoit nuls droits d'exiger de ces Dames qu'elles se 
soumettent. 

6. -^ Les Dames de Denain n'ont-elles pas raison de s'expliquer 
dessus leurs privilèges, puisqu'elles voient qu'on leur fait des diffi- 
cultés sur des choses déjà décidées par nos rois. M. de Gambray 
prétend que le Chapitre est soumis à l'ordinaire, parce que le Cha- 
pitre ne produit pas de bulles du pape qui le rend immédiat. Mais 
ces Dames ont pour elles la possession de huit cens ans sans être 
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soumises. Si, & cause de la paroisse qui est dans l'église de Notre 
Dame la Grande, les archevêques de Cambrai faisolent quelque acte 
de juridiction dans cette église, quelque précaution que ces Dames 
puissent prendre par écrit pour prouver par la suite que cette juri- 
diction ne s'étend que dessus la seule paroisse, ce papier perdu, les 
successeurs de M. de Gambray prétendroient de nouveau pleine 
juridiction sur le chapitre de Denain. De là, nouvelle difficulté et 
les Dames, naturellement peu foncées dans les affaires, perdroient 
par ces moyens tous leurs privilèges, et au lieu d'un chapitre noble 
et immédiat de fondation royale, peu à peu on veut les ériger en un 
couvent de bénédictines soumises à Tordinaire, sans faire attention 
que pour être bénédictine, il faut !• faire des vœux ; 2* en porter 
rhabit et en suivre les statuts , ce qui n'est pas prouvé par 
M. de Gambray. Sans entrer dans le détail de décider si le chapitre 
de Denain forme un corps ecclésiastique oui ou non, je le suppose 
ecclésiastique ; est-ce une preuve qu'il doit être soumis à l'ordinaire ? 
Le chapitre de la métropole de Gambray est-il soumis à l'ordinaire ? 
Il est cependant bien ecclésiastique. Le chapitre de Denain est 
composé, dit-on, de personnes séculières. Les chanoines sont-ils 
soumis à l'ordinaire ? Ils sont cependant obligés à la récitation des 
heures canoniales, comme les Dames de Denain ; ils possèdent des 
prébendes qui sont des bénéfices ; ils ne jouissent pas des privilèges 
laïques ; n'ont-ils pas dans les processions le rang au-dessus de leur 
clergé? Cependant ils ne sont pas soumis. 

7. — On peut donc dire, pour toutes ces raisons, que M. de Gambray 
doit recevoir ce Chapitre dans son diocèse, avec tous ses privilèges, 
comme sont tant d'autres maisons qui ne sont pas sous sa juridiction. 
S'y opposer, c'est faire tort non seulement au chapitre, mais aussi à 
toute la noblesse du royaume. Gonséquemment, c'est être contraire 
au bien de l'État que d'ôter à la noblesse un état honorable, en rui- 
nant le Chapitre, l'empêchant d'aller à Vallenciennes et s'opposant à 
ce qu'il profite des bontés du Roy*. 

1. Le 8 septembre 1761, l'abbaye d'Hasnon était obligée d'échanger sa Prévôté 
de Notre-Dame la Grande de Valenciennes contre le modeste refuge des Dames 
chanoinesses de Denain. La Cour avait promis une compensation à Tabbaye ; 
elle ne lui en donna point. Les chanoinesses, en possession de la Prévôté, y 
firent des dépenses inconsidérées ; en 1771, elles demandèrent l'annulation de la 
vente. Force fut à Tabbaye d'Hasnon de se soumettre et même de payer, durant 
dix ans, aux chanoinesses, une indemnité de 6.000 livres, pour les dédommager 
de leurs dépenses. Les chanoinesses avaient demandé cette annulation de vente, 
surtout parce que, en quittant Denain pour Valenciennes, elles tombaient sous la 
juridiction de l'archevêque de Cambrai. Celui-ci, non seulement désapprouvait 
leur mauvaise gestion, mais voulait surtout user de son autorité pour réformer 
l'institut de ces chanoinesses et les ramener, sinon à leur primitive observance, 
au moins aux règles primordiales de la vie de communauté. — Le document que 
nous publions est la réponse de l'homme d'affaires des chanoinesses à une lettre 
ou à un mémoire de l'archevêque. 

Balletin, avril 1900. 17. 
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M. Ém. Théodore, membre du Conseil, appelle Tattention sur la 
<( nouvelle » suivante insérée dans la Chronique des arts et de la 
curiosité du 17 février 1900, page 68 : 

La commission du Vieux Paris avait formulé des critiques Justi- 
fiées sur la façon dont parfois les fabriques paroissiales entendent la 
conservation et la mise en valeur des richesses artistiques dont elles 
ont la garde. L'enquête de M. Lucien Lambeau, secrétaire de la 
commission, avait révélé que des travaux importants avaient été 
exécutés, au grand préjudice de la beauté des églises, sans que la 
Ville, cependant propriétaire, eût été consultée ; que des œuvres 
importantes étaient reléguées aux greniers, ou dissimulées dans des 
chapelles le plus souvent fermées ; qu'enfin, ce que l'on voulait bien 
exposer à la vue du public était presque toujours mal placé, mal 
éclairé, et quelquefois dans un piteux état de conservation. 

Le Préfet de la Seine vient d'adresser une circulaire aux présidents 
des conseils de fabrique pour qu'aucuns travaux ne soient entrepris 
sans en avoir averti l'administration. M. de Selves attire ensuite 
l'attention des fabriques sur le défaut d'orientation artistique dont elles 
font preuve lorsqu'elles ont à exposer quelque œuvre intéressante. 

M. Théodore constate que cet état de choses regrettable, signalé 
à Paris, existe aussi en province, et notamment dans notre région 
du Nord. N'y a-t-il pas, dans cette situation, un sujet bien digne 
des préoccupations de la Société d'Études, à Inquelle rien de ce 
qui intéresse notre passé artistique ne doit rester étranger ? 

Le Président fait observer que la conservation et la préser- 
vation des monuments et objets d'art n'ont cessé d'être l'objet de 
l'attention et de la sollicitude du Congrès d art chrétien et d'histoire 
religieuse, qui se tient chaque année à Lille ; l'extrait suivant du 
procès-verbal du congrès de novembre 1899 en fait foi : 

Dans les sessions antérieures, le congrès a émis le vœu qu'il soit 
iîistitué, dans cliaque diocèse, une commission spéciale et permanente, 
composée d'ecclésiastiques, d'archéologues et d'artistes, et appelée à 
donner son avis sur la construction et la restauration des édifices 
religieux, sur l'acquisition, la réparation ou Valiénalion des objets 
d'art possédés par les fabriques ; que le premier soin de cette 
commission soit de faire dresser, partout où il n'eonste pas, un 
inventaire détaillé, exact et complet, des objets d'art contenus dans 
les édifices religieux. 

Un membre du Congrès fait observer que, dans plusieurs diocèses, 
une commission de ce genre a été instituée et fonctionne à la 
satisfaction de tous ; que, pour le diocèse de Cambrai notamment, 
8. G. Mgr l'Archevêque avait naguères organisé cette commission en 
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la formant des membres môme qui composaient le bureau du Congrès 
d'art chrétien, avec faculté de faire appel, selon les circonstances et 
les besoins, aux personnes dont le concours semblerait utile. Jusqu'ici 
cette commission ne paraît pas avoir fonctionné officiellement, parce 
que, sans doute, on ne lui a soumis aucun objet d*étude ou de consul- 
tation. Et cependant, chaque année, on démolit et on construit des 
églises, on en restaure, on en « détériore » ; trop souvent aussi l'on 
entend parler d'aliénations d'objets mobiliers, de vases sacrés, d'or- 
nements ; fréquemment enfin on constate certaines fautes graves 
commises dans la construction ou dans l'ameublement et l'ornemen- 
tation des édiflces nouveaux. Ne semble-t-ll pas que le moyen le plus 
efficace comme le plus prompt de faire cesser cet état de choses 
vraiment regrettable et d'en prévenir le retour, serait précisément le 
fonctionnement régulier de cette commission ? 

Plusieurs autres membres citent, à l'appui de cette assertion, toute 
une série de déplorables exemples, anciens ou récents, d'ignorance, 
d'indifTérence , de négligence , de a vandalisme ». L'un d'eux fait 
observer qu'il existe, sur ce point, de sévères prescriptions émanant, 
soit du pouvoir gouvernemental, soit du pouvoir épiscopal, adressées 
aux conseils de fabriques et aux curés ; ces prescriptions, n'ayant 
point été rapportées, ont donc encore force de loi. Elles sont malheu- 
reusement tombées en désuétude et il arrive fréquemuient que l'on 
n'en tient aucun compte. La commission permanente serait particu- 
lièrement utile pour rappeler les graves obligations résultant de ces 
sages ordonnances. 

A la suite de ces diverses observations, le Congrès, à l'unanimité, 
renouvelle avec instance le vœu énoncé ci-dessus. 

Le Président ajoute qu'il verra avec joie la Société d'Études 
s'associer à cette idée et se joindre au Congrès d'art chrétien et 
d'histoire religieuse, dans le but de poursuivre, en toutes circons- 
tances favorables et par tous les moyens en son pouvoir, la 
réalisation de ce vœu. 

A ce propos, le Président, répondant à la question posée à 
plusieurs reprises dans diverses lettres, rappelle que le pro- 
gramme d'études de la Société n'est aucunement limité à l'histoire 
locale proprement dite, mais qu'il comprend également toutes les 
branches de la science histoi'ique, les « sciences annexes de 
l'histoire », et notamment les questions d'art et d'archéologie. 
Les travaux de ce genre seront toujours bien accueillis dans nos 
réunions et dans nos publications. 
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QUESTIONS ET RÉPONSES 



QUESTIONS 

30. — £xiste-t-il, et dans quel dépôt d^archives, des actes de 
dénombrements de la baronnie de Wavrin antérieurs à celui de 
1457 ? Gonnalt-on d'autres documents , dans lesquels on puisse 
trouver des renseignements sur les fiefs qui dépendaient de cette 
baronnie, documents antérieurs à la date indiquée ci-dessus? 

31. — L'écu d'or de Charles VII, k Técu couronné, accosté de 
deux lys couronnés, dont la légende débute, à l'avers et au revers, 
par un agneau pascal, est-il, comme la pièce d'Henri VI présentant 
la môme particularité, frappé à Amiens ? Cette pièce n'est-elle pas 
très rare ? 

32. — Gonnait-on une bibliothèque ou une collection qui possède, 
dans ses manuscrits, le dispensaire ou codex de Lille antérieur à i6k0? 

33. -~ 11 existe, dans l'église de Deûlemont, canton de Quesnoy- 
sur-Deûle, deux colonnes à chapiteau octogonal, du XII* ou du XllI* 
siècle ; sur Tun des huit pans (entre la nef et le chœur) de chacun de 
ces chapiteaux, se trouve sculptée, d'une manière assez informe, une 
fleur de lys sans pied. Cette fleur de lys a-t-elle une signification 
particulière ? Serait-elle un signe de consécration, de protection 
royale, ou simplement une fantaisie du sculpteur ? 

34. — On recherche tous documents intéressant M. François, 
lazariste, supérieur du séminaire de Saint-Firmin à Paris, massacré 
le 3 septembre 1792, et notamment les brochures suivantes dont il 
est l'auteur : 1* Opinion sur les biens ecclésiastiques (1789 ou 1790) ; 
2« Défense de mon apologie (Paris, Crapart, 1791, in-8^ de 48 pages) ; 
3* Réponse à M. Camus, à propos des deux brefs de Pie VI, du 
10 mars et du 13 avril t79l (1791, in-8*) ; A* Lettres (trois) sur -la juri- 
diction épiscopale, réfutation des écrits que Gratien avait publiés en 
faveur du schisme ; 5" Apologie du veto apposé par le Roi au décret 
concernant la déportation des prêtres (1792). — On recherche aussi 
les Annales religieuses, publiées chez Le Glere en 1796, et dans les- 
quelles il y a un récit du massacre de Saint-Firmin. Dans quelle 
bibliothèque ou dans quelle collection pourrait- on en obtenir commu- 
nication ? 

35. — Gonnalt-on quelque renseignement sur Jean- Antoine-Joseph 
de Villette, massacré en 1792, à l'âge de 61 ans, au séminaire Saint- 
Firmin à Paris, où il était pensionnaire? 11 était né au Gâteau, 
en 1730, 173 i ou 1732; mais les registres de ces années manquent à la 
collection des archives de cette ville. Y-a-t-ii quelque espoir de 
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retrouver ces regristres ou une meatlon authentique du baptême de 
M. de Valette? 

37. — Les Jésuites possédaient un Collège, au Cateau. Le Cameracum 
chrisiianum donne les noms des Pères professeurs de 1750 ; serait-il 
possible de connaître ceux de leurs successeurs jusqu'à la suppression 
de la compae^nie? Quels cours faisait- on dans ce collège ? Quel était le 
nombre de ses élèves ? Admettait-il des pensionnaires, ou seulement 
des externes ? 

37. — Gomment les Bénédictins de Yézelay étaient-ils entrés en 
possession de la collation des cures d'Englos et de Beaucamps 
(décanat d'Haubourdin), qu'ils conservèrent durant un certain temps ? 

38. — A Lille, quelles étaient les maisons à la charge de la ville? 

39. — Un compte de Lez-Fontaine de 1741 contient un chapitre 
intitulé « Recettes pour les cartaines dues chaque année à la S. Remy», 
avec cette note : a Fait à noter et à entendre que quiconque a plus de 

I chevaux que de carlaine^ ou plus de car/aine que de chevaux, le plus 

grand nombre emporte le plus petit. » Quel est le sens exact de ce 
mot cartaine ? 

40. — Quelles étalent les confréries de misértcorde existant à Lille, 
en dehors de celle de la paroisse Sainte- Catherine? 
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26. ~ Reliques à Lille. — l/Inventaire sommaire des Archives 
hospitalières de Lille contient quelques renseignements relatifs aux 
reliques de la chapelle de Vllôpital-Comlessi: (tome 1, n»* 157, 557, 662, 
2298, 2332, 2662, 4343, 4406, 4436, 4446) et de la chapelle du Béguinage 
(tome I, n« 157 ; tome il, xxxii, G. 3). — Voir aussi quelques indications 
dans les Souvenirs religieux de Lille et de la région^ notamment 
tome I, p. 53 ; t. II, p. 21, 96, 170 ; t. IV, p. 80, 102 ; tome VI, p. 25, 94.) 

29. — Manuscrits Decroix. — Les Archives communales de Rou- 
baix conservent, sous les n^* 13 à 21, neuf volumes manuscrits soit des 
œuvres, soit des cours de L. Decroix, maître apothicaire, à Lille, savoir: 

13. — Leçons de nouvelle chimie, par M. L. Decroix, maih e en phar- 
macie de la ville de Lille. — 1 volume avec tables. 

14. — Principes de botanique selon le sixième de Tourne fort. Écrit 
sous la dictée de M. Decroix. Carlos Lemay. •— 1 volume. 

15-18. — Commentaire du dispensaire de Lille, imprimé en Van i772, 
ou pharmacopée raisonnée, par M. L. Decroix, apoihicaire et chymisle 
à Lille. Écrit sous la dictée de M. Decroix. Carlos Lemay. — 4 volumes. 

19-21. — Examen pharmaco-galéno-chimiquey par L.-J, Decroix 
apolicaire. — 3 volumes. 
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30. — Fiefs de WaYrin. — Aux Archives départementales du Nord, 
Série B, de la Chambre des Comptes, on trouvera, sous les n^ 1249, 
1261, 1293, 1436, 1547, 1992, 3030, des documents relatifs à la seigneurie 
de Wavrin ou aux flefs qui en relevaient, et tous antérieurs à la date 
axée de 1457. — D'autres documents, également antérieurs à 1457, 
sont conservés, dans le môme dépôt, sous les n»» 75, 78, 82 à 90, 103 à 
107 de VÉlal général des registres de la Chambre des Comptes relatifs 
à la Flandre, par l'abbé C Dehaisnes (Lille, Lefebvre-Ducrocq, 1873). 

— Voir aussi la Statistique féodale de la Chàtellenie de Lf//e, par 
M. Th. Leuridan. 

84. — Le lazariste François. — Dans la liste des 2732 personnes 
condamnées à inort par le tribunal révolutionnaire de Paris depuis le 
26 août i792 jusqu'au 2S thermidor an II (27 août 1793), on trouve : 
François, 54 ans, né à Dommartin, exécuté le 8 messidor. Conspirateur. 

— Est-ce bien le môme personnage dont il s'agit dans la question 
posée ? Nous croyons plutôt que c'est un homonyme. 

36. ~ Collège des Jésuites du Gâteau. — Il semble que ce collège 
recevait des pensionnaires, daprès une « supplique des RK. PP. 
Jésuites, adressée au Magistrat de la ville en 1759, dans le but d'éta- 
blir une classe pour des écoliers pensionnaires, » Cette supplique se 
trouve aux Archives communales duCateau. {Page 51 de 17 noen /aire.) 

Dans la Séries rectorum collegiorum antiquœ provinciœ Gallo-Bel- 
gicœ Societatis Jesu^ on trouve, après 1750, les noms suivants : P. 
Ellgius Varlet, 11 aprilis 1752 ; P. Josephus de Selliers, 28 martii 1756 ; 
P. Joannes-Baptista Tournois, 5 octobris 1761. 

40. — Confréries de miséricorde. — M. L. Quarré-Reyboordon, 
de Lille, possède dans ses collections les documents suivants, relatifs 
aux Confréries de miséricorde de Sainte- Catherine ou d'autres 
paroisses : 

l» Régie et statut de la Confrérie de Sainte- Face, concernant 
Vobligation des vingts quatre confrères et vingt-quatre consœurs au 
sujet des criminels, contenant aussi les prières nécessaires, l'office des 
morts, et un abrégé des indulgences accordées par les souverains 
Pontifes. - Lille, Gilles Bourchez, 1731, 151 p., in-24. 

2'* Règles et statuts de la Confrérie de la Miséricorde, contenant un 
exercice de la Sainte-Messe, etc., etc. — Se trouve à Lille, au buffet de 
ladite confrérie (Ste-Catherine), 23 p. in-18, S. 1. n. d. 

3* Régies et statuts de la Confrérie de Sainte-Face, dite de Misé- 
ricorde, contenant Vobligation des vingt-quatre confrères et vingt- 
quatre consœurs, au sujet des criminels, et contenant aussi un 
exercice pour la Sainte-Messe, les sept Psaumes de la pénitence, l'office 
des morts, d'autres prières et les indulgences annexées à ladite 
Confrérie. Se trouve à Lille, au buffet des maîtres de ladite Confrérie 
iSainte-Gatherine), 162 p. in-18, S. 1. n. d. 
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4* Confrérie, canoniquement érigée sous le titre de la Miséricorde, 
dans Véglise paroissiale de Saint-Sauveur, à Lille, par M»*" L. Belmas, 
évêque de Cambrai, le 20 mars 1805. — Lille, L. Le fort, 1809, 54 p. in-24. 

5* Règlement pour la Confrérie dite de Miséricorde, érigée dans 
Véglise paroissiale de Sainte-Catherine de Lille, en faveur des prison- 
niers civils. — Lille. L. Lefort, 1819, 12 p. ln-24. 

6» Une page encadrée, sans lieu ni date (XVIP ou XVIII* siècle) : 
Prière qu'on prie le peuple de Lille d'adresser au Seigneur en faveur 
d^un pauvre criminel, condamné à mourir aujourd'hui. 

mon aimable Sauveur, eic 

Les confrères de la Confrérie de la Sainte-Face invitent le peuple 
aux messes qui se diront aux RR. PP. Récollets, le lendemain de 
Vexècution, depuis cinq heures jusqu'à douze. 

Les Souvenirs religieux de Lille et de la Région, t. V, p. 23, ont 
publié quelques renseignements sur les Confréries de Miséricorde de 
Sainte-Catherine, de Saint-Sauveur et de Saint-Maurice. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SËARCE DU JEUDI 22 MARS 1900 



Présents : MM. Tabbé Leuridan, président ; Louis Quarré- 
Reybourbon, vice président ; Ed. Leclair, bibliothécaire-archiviste ; 
Tabbé Mortreux, Ém. Théodore, Louis Théry, membres du 
Conseil ; Tabbé Bethléem, l'abbé Broutin, J. Dalle, L. Flipo, 
l'abbé Lesne. H. Pajot, membres titulaires. 

Excusés : MM. le comte de Nêdonchel, le chanoine Rohart, 
vice-présidents ; P. Vilain, P. Drillon, secrétaires ; Alex. Hette, 
trésorier; L. Lefebvre, membre du Conseil; l'abbé Bauduin, 
H. Leclair, le comte du Chastel, Th. Leuridan père, Tabbé 
Dubrulle, membres titulaires ; Tabbé I. Desilve, A. Bocquillet, 
membres associés. 

Communication du Bureau. — Le Bureau se voit dans 
l'obligation de s'excuser, une fois encore, auprès des membres 
titulaires ou associés, du retard apporté à la publication des 
travaux qu'ils ont bien voulu communiquer à la Société. Ce retard 
est dû à la grande abondance des matériaux destinés au Bulletin. 
Le seul moyen de le supprimer serait d'augmenter le nombre des 
pages de chaque numéro ; cela n'est pas possible actuellement, 
étant donnée la résolution prise à l'unanimité de ne point 
imprimer au-delà des ressources fournies par les cotisations, 
défalcation faite des frais très modiques nécessités par le fonction- 
nement régulier de la Société, Le Bureau fait donc appel au zèle 
des membres titulaires ou associés et les invite h procurer à la 
Société de nouvelles adhésions. On pourrait citer, à ce propos, 
l'exemple d'une association scientifique dont les statuts imposent 
à chaque membre nouvellement admis Tobligation d^amener 
une « recrue » dans le courant de l'année ; si cet exemple était 
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suivi pour la Société d'études, toute difficulté serait levée, tout 
retard désormais supprimé. 

Lectures et Communications. — M. Àug. Bocquillet, 
membre associé, communique la copie de l'acte de donation par 
Gilbert le Boucher à l* église Saint-Martin de Saint- Amand, de deux 
sols parisis de rente à convertir en vin destiné aux paroissiens 
communiant le jour de Pâques (novembre 1384). 

Sachent tout chil qui cest escript veront ou oront, que Gillebiers 
le Boucher, lors estans en boin sens, memore et entendement, a 
donnet, laissiet et ordenet, pour Diu et en ausmonsne et pour pryer 
pour rame de lui, a Teglise Saint Martin en Saint-Amand , ii sols 
parisis de rente à tous jours assise et assegnee sur demi bonnier 
de tiere de cens gisant en le paroce de le Gielle [Lecelles], au lieu 
cou dist au Goulembier. a prendre et recevoir cascun an par les 
proviseurs de le dicte église, quiconques le seront pour le temps, 
au terme de le Pasques pour moitié , et convretir en vin et donner 
a boire les gens qui receveront leur Sauveur au jour de Saintes 
Pasques. Et pour ycelle rente avoir et recevoir cascun an, li dessus 
nommés Gillebiers, par le gret et consentement de Agniôs de Larens, 
se femme , et de Hennekin , son âl qu'il eut de Willeminne de 
Braibant, qui adont avoit son eage souffissant pour ce faire, en a 
assenet lesdis proviseurs sur le pièce de tiere dessusdite et par 
force et vertu de toutes loix deduittes et cous et frais. A ceste 
donne et ordenance furent appiellet, comme eschevins de Saint- 
Amand, Jehuns dou Sobos et Baudars Pagniers. Ce fu fait en Tan 
de grâce mil ccc hii» et nii ou mois de novembre. 

(Bibliothèque nationale, Collection Moreau, vol. 239, f* 221. — 
Copie prise par D. Queinsert sur un titre en parchemin, sans 
scel ni repli, reposant à l'Hôtel de ville de Saint-Amand.) 

M. l'abbé Is. Desilve, membre associé, possède dans sa 
collection le dernier Compte de l'abbaye de Vicoiyne (original), dont 
voici un extrait intéressant un certain nombre de paroisses de la 
région : 

Compte de l'abuaye de Vicoigne (1789-1791). Chapitre lll des Dépenses : 
Réparations des chœurs et presbytères ; portions et suppléments 
des curés et vicaires. 

Lh.leFr. Sob. 9n. 

Le 9 octobre 1789, payé la somme de cent quarante livres 
quinze sols pour réparations faites à la cure de Ver tain . 140 15 b 

Le 22 février 1790, payé à Ignace Baudrin, charpentier, la 
somme de cent quarante six livres sept sols trois deniers 
pour réparations faites à la cure de Raismes 146 7 3 
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LiT. i«Fr. Stii. Ni. 

Payée à M' le curé de Verchin un supplément de trois 
louis par an, depuis la S^ Jean 1789 Jusqu'audit jour 1791, 
faisant la somme de cent quarante-quatre livres. ... 144 » » 

Le 31 Juillet 1790, payée à M' le curé de Maing^ pour 
supplément échu à la S^ Jean 1790, la somme de vingt 
cinq livres 25 » » 

Payée à M' le curé à'Oisy pour supplément de portion, 
depuis la S*^ Jean 1789 Jusqu'au dit jour 1790, la somme de 
deux cent livres 200 • » 

Item, au môme pour l»' trimestre échu le 25 7»"*e 1790, la 
somme de cinquante livres 50 » » 

Payée à M' le vicaire de Wallers pour portion, depuis la 
S' Jean 1789 jusqu'audit Jour 1790, la somme de deux cent 
six livres cinq sols 206 5 » 

Payée à M- le curé d'Erin pour supplément, depuis la 
S' Jean 1789 jusqu'audit jour 1790, la somme de cent qua- 
rante cinq livres 145 » » 

Payée à M' le curé d'Emerchicourt pour portion, depuis 
la S^ Jean 1789 jusqu'audit jour 1790, la somme de huit 
cent livres 800 » » 

Payée à M' le vicaire de Bellain pour portion, depuis la 
S^ Jean 1789 Jusqu'audit jour 1790, la somme de deux cent 
onze livres trois sols 211 3 n 

Payée t M^ le curé de Raismes pour portion, depuis la 
SI Jean 1789 Jusqu'audit Jour 1790 ; 

1' En argent, la somme de six cent livres .... 600 » » 
2« En grains, boissons, bois et autres denrées, éva- 
lués à la somme de quinze cent livres 1500 » » 

Item, pour six mois du môme traitement Jusqu'au 20 Jan- 
vier 1791, la somme de mille cinquante livres 1050 M 

Payée à M' le curé de Vicoigne le môme traitement et 
pour le môme terme que le précédent, la somme de trois 
mille cent cinquante livres 3150 » » 

Payée à M"^ le curé d'Aubry pour portion, depuis la 
S* Jean 1789 Jusqu'au dit Jour 1790 : 

1* En argent, la somme de six cent livres .... 600 » » 
2* En grains, boissons, bols et autres denrées, éva- 
lués à la somme de douze cent livres 1200 i> » 

Item , pour six mois du môme traitement Jusqu'au 
l" Janvier 1791, la somme de neuf cent livres 900 » » 

Total du 3« chapitre . 11068 » 3 

Le même membre a levé, parmi les pièces non classées du 
Fonds de V abbaye de Saint- Amand, aux Archives départementales 
du Nord, la déclaration des bénéfices de la collation de Pabbé de 
Saint' Amand (25 juillet 1706 et 17 avril 1713). 
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Au doyenné de Vallenciennes, diocèse de Cambray. 

La cure ou paroisse de Grand Wargny est en portion congrue de 
300 florins. 

Il y a deux chapelles dans ce lieu-là, dont les revenus ne sont 
point connus. 

La cure d'Escaupont a les dismes du lieu pour son gros et valeur. 

La cure de Vy [Vicq] est payée sur les dismes dudit lieu apparte- 
nantes à un particulier. 

Au doyenné d'Haspres. 

La cure ou paroisse de Haussy vaut dix muids deux mencauds de 
bled, six muids d'avoine, quattre mencauds de poids, 1000 Jarbées ; 

Item, par un autre endroit, cette cure vaut vingt quatre mencauds 
de bled, le tiers des menues dismes et oblations, et en argent envi- 
ron 12 livres. 

La chapelle Notre Dame à Ilausay vaut six muids de bled, et est 
chargée de Tobligation de 24 messes par an. 

La chapelle de S^ Nicolas à Haussy vaut trois muids de bled par an, 
et est chargfée de l'obligation de douze messes par an. 

La cure ou paroisse de Lieu S^ Amand vaut dix mencauds de bled, 
le tierze des menues dismes et offrandes, et en argent 4 1. 16 s. 

La chapelle Notre Dame du Sart à Lieu S^ Amand vaut environ 
144 1., chargée de quelques messes. 

La chapelle S^ Joseph à Lieu S^ Amand vaut trois mencauds de 
bled; elle est probablement unie à la cure et doit par an douze 
messes. 

La chapelle de S^ Nicolas à Lieu S^ Amand vaut par an trois men- 
cauds de bled, chargée de Tobligation de douze messes. 

La cure ou paroisse de N œuf ville sur V Escaut a sa portion congrue 
de 300 florins du fermier du lieu. 

La chapelle notre Dame audit Nœufville vaut 

[Suivent les doyennés de Chièvres, de Grandmont, 
de Pamelle, de S' Brice,] 

Au doyenné de S^ Amand, diocèse de Tournai. 

La cure de S^ Amand vaut 50 rasières de seigle, autant d'avoine, 
50 livres en argent et le tiers des menues dismes. 

La chapelle Notre Dame vaut 372 1. 

Il y a encore quatre autres chapelles qui vaillent. . . . 

Les cures de Nivelle, Hertin, Froidmond, Hosut, ont 300 florins de 
portion congrue. 

La cure de Le Celle a 70 rasières de seigle, autant d'avoine, 6 havots 
de froment, et un tiers des menues dismes. 

La cure de Rumegies a un iiuitième de la grosse disme, un tiers 
de la menue, etc. 
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La cure de Mouchin a toutte la dlme. Il y a une chapelle. 
La cure de Thun a certaines petites parties de terre et de g-rain 
de recepte annuelle. 
La cure de Brillon a une partie de la disme, et 2001. de supplément. 

[Suivent les doyennés de Courtrai et de Bruges ] 

Au diocèse d'Arras, doyenné de Douay. 

La cure de Dechy a quelques petits revenus et dix escus de sup- 
plément. 

La cure de Férin a sa portion congrue et une chapelle annexée. 

La cure de Roucourt possède quelques parties de terre. 

Il y a une chapelle à Roucourt, 

La cure de Bouchain au doyenné de Vallenciennes a des terres et 
un supplément. 

Il y a à Bouchain deux chapelles, Tune de S^ Jean Baptiste et Tautre 
de S^ Nicolas. 

La cure d'Escaudain vaut — 

Il y a une chapelle a Escaudain, qui vaut.... 

La cure de Saulx est ruinée ; l'archidiacre d'Ostrevant jouit des 
revenus. 

La cure de Lourch'e et Rœulx a ses petits revenus, sçavoir : une 
partie des dismes, etc. 

La cure de Mastin a ses revenus en terres et un supplément en 
argent donné par les décimateurs. 

Il y a une chapelle à Mastin^ qui est possédée par le curé de 
Jolimet. 

La cure d'Hélème possède les dismes dudit lieu. 

M. Tabbé Â. B..., membre titulaire, communique la note 
suivante, inscrite par Casimir Graiewsky, secrétaire de l'abbaye 
de Saint-Amand, en 1662, au retour d*un voyage à Valenciennes, 
et relative aux cloches de l'église de Lecelles : 

Mémoire des inscriptions sur deux cloches du village de Le Celle. 
Sur la petite estant encore chez Adrien Perdry, à Vallenciennes, Je 
trouve ce qui s'ensuit : 

De l'amour de Dieu je suis enflambée, car Jenne je suis appellée; 
vertu du Ciel me sera donnée pour tous les fidelles appeller dans 
cette église de le Celle, tonners^ foudres, tempcstes et le malin des- 
chasser, Jenne du Rieu, 1662» 

Sur la seconde cloche : 

La Couronne peu-je bien porter car Estiennette suis appellée; 
vertu du Ciel me sera donnée pour tous fidelles appeller dans cette 
Eglise pour Dieu prier, tonnerres» foudres, tempestes et le maling 
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deachasser. Eslienne Wibaux fut mon parraitit Van 1635, Mayeur de 
le Celle, et Af'« Jan Eorard, Pasteur de ce lieu *. 

M. l'abbé Broutin, membre titulaire, présente la copie levée 
par lui, aux archives départementales du Nord {Fonds de Saint- 
Amand, carton 6), d'une lettre de J.-B. Huit, curé de Saint-Jean- 
des-Chaufours à Touryiai k dom Maurant Duelin, religieux de 
l'abbaye de Saint-Amand, relative aux chapelles fondées en sa 
paroisse : 

Tournai, le 7 décembre 1706, 

Monsieur, j'ai reçu la votre dattôe du 28 de novembre, par laquelle 
vous me marquiez qu'il conste par vos reg^istres qu'il y a quattre cha- 
pelles fondées dans notre paroisse. Je n'en connois qu'une, savoir 
de Beata Maria de calidis furnis, que possède Charles Grandbreucq, 
vicaire à Iwy-lez-Gambray, que vous nommez Beata Maria juxta 
lutosam. Les biens de cette chapelle consistent en sept bonniers de 
terre et un quartier situés à Mourcourt, et dix quartiers de terres et 
bois situés à Erquesies. Il fait dire une messe par semaine dans 
notre église. Si vous sçaviez autres biens ou charges de cette cha- 
pelle, je vous prie de me le faire connaître à votre premier volage. 

Je ne Jouis d'aucuns biens provenant d'une chapelle qu'on auroit 
unie à ma cure environ l'an 1615, comme vous dites; partant je vous 
prie de vouloir faire rechercher, par vous mesme ou par un autre 
religieux, du nom et des biens de cette chapelle dans vos plus vieux 
écrits, comme aussi des biens des chapelles de S. Nicaise et de 
S. Brixe desquels Je n'ai Jamais entendu parler. Jean le Comte est 
mort curé de S. Jean Tan 1608 ; lui a succédé George de Launois ; 
l'an 1612 fut fait curé François Podevin qui mourut Tan 1625. Yoiéz 
s'il est fait mention de l'un ou l'autre dans l'union de la chapelle. 

J'ai une lettre en parchemin de l'an 1542, qui dit que Joachin Mar- 
gais, vice-curé de S' Jean, sire Cyprien Vincent, sire Jacques Simon, 
pbrës et chapellains de la ditte paroisse, etc., ont remonstré dans 
une assemblée quelque affaire qui concernolt les biens des pauvres. 
Je ne scai s'ils possédoient les chapelles dont vous me parlez, 
J'employerois volontiers tous mes soins pour recouvrer les biens et 
les charges de ces chapelles qui ne seront pas considérables. Vous 
me feriez aussi plaisir de veoir s'il n'y a pas une ancienne déclara- 



1 . Ces deux cloches étaient placées dans l'ancienne église de Lecelles, située 
« au Pont des Turcs *• . Elles furent sans doute transportées dans l'église actuelle 
lors de sa construction au siècle dernier. Existaient-elles encore au moment de 
la Révolution ? Nous ne pouvons l'afTirmer . Un document de la Série Q nous 
apprend que, le 29 floréal an IV, une cloche de l'église de Lecelles, pesant 840 k, 
fut déposée à la fonderie de Saint-Saulve ; mais nous n'avons trouvé aucune autre 
indication. 
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tion des biens de ma cure qui contiendroit qu'il luy appartient une 
renie d'un lot do vin et d'une fourche par an et sur quoy elle est 
deue, comme aussi si vous n'avez l'admission des Croisiers dans ma 
paroisse, qui estoient ci-devant tenus de venir à la grande messe 
trois fois par an et à la procession le Jour de S. Jean. Vous devez 
avoir eu des procès avec eux. Au premier voiage que vous ferez à 
Tournay, je vous prie de nie faire sçavoir votre arrivée, afin de pou- 
voir conférer plus particulièrement sur tout ce que vous sçavez. Les 
Croisiers sont venus l'an 1282 ^ Vous obligerez celui qui se dit par- 
faitement, Monsieur, votre très humble serviteur, 

J.'B, Huit, curé à S. Jean. 

Mons. Sailli, résident à Paris, cousin de TEvesque de la Salle, est 
mort, il y a trois jours, clianoine de Tournay. 

Le même membre a emprunté à la riche collection de 
M. L. Quarré-Reybourbon une lettre du liltéi'ateur Sablier », 
adressée à une dame non désignée, et contenant une desciiption 
de la kermesse et de V église de Saint' Àmand 

Du 13 may 1731, Unie le 19 ù Lille. 

Ce jour fut employé à la visite des églises, qui n'ont rien d'extra- 
ordinaire. 

Du 14. — Le lundi, nous prîmes congé de M. de Séchelles, parfai- 
tement content de ses façons ; je crois que le domestique dût l'estre 
aussi des nôtres. 

Nous prîmes une chaise pour aller à Douay, à 7 lieues de là ; mais 
nous nous détournâmes un peu pour aller dîner à une petite ville qu'on 
appelle S^-Amant, où est une magnifique abbaye de ce nom. G'étoit 
justement le jour de la dédicace qu'on apelle en ce pays carmalsse, 
où ces carmaisses font un mouvement étonnant dans tous les pays 
bas pendant 4 mois de l'année, par ce qu'on va en pellérinage de 
10 lieues aux environs, à ciiaque église ou se fait la carmesse. 



1. Wauterg, Tabte chronologique, indique un acte du 25 octobre t236, par 
lequel Godefroid, évéque de Cambrai, autorise les Croisiers à s'établir près de 
Tournai, dans la paroisse de S. Jean des Chaufours au lieu appelé Mont-Paillard. 

2. Charles Sablier naquit à Paris en 1693. Après avoir achevé ses études avec 
succès, il fut placé chez un procureur; mais, entratné par son goût pour les lettres, 
il passait son temps à lire ou à faire des vers. Ses parents ayant été ruinés par 
le système de Law, il fut forcé de prendre un emploi qu'il abandonna bientôt pour 
se livrer tout entier aux lettres. Il publia diverses pièces qui n'eurent qu'un succès 
éphémère. A 50 ans, il se charg^ea de Téducation du fils afné du duc d'Aumont : 
la reconnaissanee de ce seig^neur le mit pour toujours à Tabri du besoin. A la fin 
de sa vie, il fit paraître son « Essai sur les Lan§^ues », ouvrage considérable et 
estimé. 11 mourut a Paris, le 10 mars 1786, à l'âge de 96 ans. 
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Nous arrivâmes comme la procession commençoit et cette procession 
mérite d'être détaillée. 

A la tête paroît un grand homme vôtu à TArménlenne, qui repré- 
sente J. G. et porte fort gracieusement une croix de grandeur 
naturelle : devant luy marcnent à reculons d'honnêtes polissons dont 
l'un tient des verges avec les quelles il le menace en lui criant : il faut 
mourir, gueux ; un autre se pend de temps en temps au haut de la 
croix pour la rendre plus lourde, et un troisième tient à sa main une 
éponge pleine de vinaigre, dont il barbouille la face du patient. Quand 
la procession fait halte, d'autres gens habillés en soldats, le tirent 
par sa robbe et ensuite Jouent aux dés sur le pavé pour sçavoir à qui 
l'aura. Suivent des cavaliers qui représentent, dans leurs habillements 
grotesques, Pilate, les Juifs, les sacrificateurs, le grand-prêtre et toute 
la légende de la passion . 

Après cela parolssent une douzaine de chasses, presque toutes 
d'argent, et portées chacune par 4 filles de 15 à 18 ans et très 
proprement vêtues. Le Clergé vient ensuite, qui prie Dieu fort sérieu- 
sement, et la procession est enfin terminée par ua nombre prodigieux 
de peuple que la dévotion du jour y a attiré. Elle part ainsi de la 
paroisse, et marche jusqu'à l'abbaye ; après les prières, le clergé et 
les châsses retournent chacun à leur Eglise, et le bon Dieu et les juifs 
vont au cabaret passer le reste de la journée. On se plaint dans le 
pays que ces carmaisses ne sont plus aussi belles qu'elles l'étoient 
autrefois ; vous ne croirez peut-être pas qu'ils entendent par là que 
toutes les polissonneries y sont diminuées de la moitié. 

Je voudrois après cela vous donner une description de cette Eglise 
de S'- Amant, qui est au sentiment de tout le monde une des plus 
belles églises qu'il y ait en Europe. Elle m'étonna ; elle est grande, 
extrêmement haute et éclairée, d'une blancheur et d'une propreté à 
charmer. Elle a deux chœurs, l'un dessus l'autre ; celuy d'en bas suit 
le niveau de la nef ; il est ordinairement fermé et on y entre par les 
côtés; pour aller au chœur supérieur on monte, vers l'endroit où 
l'église fait la croix, un escalier de marbre de 43 marches et on arrive 
au chœur, dont l'autel est d'une magnificence surprenante. De cette 
hauteur du i" chœur, on tourne tout autour de l'église ; de cette sorte, 
il n'y a que le milieu de la nef d'où l'on voye l'église dans toute sa 
hauteur. 

En ce moment, Madame, Mr de Gourouane nous aporte votre lettre. 
Nous allons dîner à sa maison de campagne ; nous logeons au Singe 
d'or 1 et nous croyons rester icy au moins huit à dix Jours, ainsi nous 
pourrons avoir l'honneur d'y recevoir encore une de vos lettres. 

J'ay l'honneur d'être avec un profond respect, Madame, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

A Lille, ce 19 mai 1731. Sablier. 

1. L'Hôtel du Singe d'or éUit situé, 38, place du Théâtre, à Lille. 
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Aux Archives départementales du Nord, dans le fonds de Saint- 
Amand, M. l'abbé Broutin a trouvé une lettre de dom Théodore 
Grespin, abbé d'Hasnon, adressée sans doute à Thommc d'affaires 
de Tabbaye dans le pays de Mons, et contenant quelques détails 
sur la chapelle Sainte- Anne à Mosnay-Saint-Pierre ^. 

Monsieur, 

Lo Gensier du marais ^ vient d'arriver icy pour nous demander la 
visite de ses dépouilles alléguant pour motif qu'il n'a pas de soucrion 
et que les froments ne sont pas réussis ; 11 espère qu'en conséquence 
d'icelle, modération luy sera faite en partie ; c'est pour quoy, Monsieur, 
j'ay l'honneur de vous supplier de vous rendre sur les lieux et de 
faire Juger par expert si le dit fermier doit obtenir quelque modération. 
Je ne doute pas qu'il n'ayt plusieurs terres refroissez dont vous aurez 
la bonté de vous faire rendre compte, afln que s'il s'en trouve elles 
puissent remplacer le wide qui poura se trouver dans les autres terres 
de saison qui n'ont pas été déroyéez, moyennant quoy selon moy il 
trouvera pleine dépouille et d'ailleurs comme il paye son rendage en 
argent et que les grains sont de grand prix il me paroit que sa 
condition est avantageuse. Comme je me persuade que le Gensier du 
Parcq ^ pourra avoir la pensée de vous demander aussi visite en 
voyant qu'on l'accorde à son voisin, Je ne crois pas, selon ce qu'il 
m'en est revenu, qu'on luy doive accorder, puis que toutes ses terres 
de saison sont chargées de beaux grains. 

Vous me fites l'honneur de me demander par votre dernière lettre les 
tiltres de l'érection de la Chapelle de S^" Anne. Il ne s'est trouvé dans 
notre ferme aucun papier qui en fasse mention. J'ay seulement trouvé 
qu'en l'an 1644, Monsieur l'abbé Archange a cédé avec le chapitre un 
demi bonnier de terre à Séverin de Hove, maître masson, natif ve de Mous, 
à condition d'y batlr dessus un hermitage près de la chapelle de S'' Anne 
pour y demeurer pendant sa vie en qualité d'hermitte, et après sa 
mort être laissé au profit de l'abbaye ^ 11 paroit par l'établissement de 

1. Masnuy-Saint-Pierre, village delà province de Hainaut, à 10 kilomètres de 
Mons. La chapelle Saiate-Anne, ou hermitage, était placée dans la forêt de 
Brocqueroie qui, au XII* siècle, couvrait une grande partie de la contrée au nord 
de l'Haine, et qu'on retrouve aujourd'hui dans les bois de Ghlin, de Bruile, de 
Mons, d'Ilasnon, de la Haie- le -Comte, de Naast, des dames de Mons et d'Havre. 

2. La censé du Marais à Montignies-lez-Lens, non loin de Masnuy- Saint-Pierre. 

3. La censé du Parcq, à Montignies-lez-Lens. 

4. Archange Michel, 64* abbé d'Hasnon (1639-1653). Cette mention est confirmée 
par une lettre de Michel III André, 67« abbé (1685-1694), en date du 7 avril 1687. 
Le prélat accorde à deux ermites « la chapelle et hermitage de Sainte-Anne, 
scituée dans nos bois de Brocqueroie, avec le jardin contenant demi bonnier, 
dépendances et appendances, à ca jouir à telles charges et conditions qu'en a joui 
frère Séverin de le Hove, qui a basti ledit hermitage en l'année 1644. » (L'abbé 
J. Dewez, Histoire de l'abbaye de Saint»Pierre d'Hasnon,) 
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rhermitage que la chapelle de S^* Anne avoit [été] érigée longues 
années auparavant. Gomme il arrive que l'on n'y dit que rarement 
la messe, je crois qu'il convient que la dame de Nintre prévienne 
Monsieur le Curé de Masnuy et luy en demande la permission pour 
tous les prêtres de sa connoissance qui se présenteront pour y dire 
la messe, promettant de n'admettre aucun étranger ny personnes 
suspectes contre le gré de Monsieur le Guré. 

Après mes très humbles compliments à Mademoiselle votre mère, 
J'ay rhonneur d'être avec beaucoup de considération, Monsieur, votre 
très obéissant serviteur. 

Hasnon, ce 26 juillet 1740. Théodore, abbé de Hasnon. 

Le même membre communique encore le règlement du conseil 
provincial d'Artois concernant les salaires des bourreaux et autres 
frais des exécutions de justice. Ce règlement, daté du 28 juin 1757, 
est conservé aux Archives départementales du Nord, séine C, 
Intendance de la Flandre mantime, registre aux résolutions coté 
C 3, P» 34 verso : 

Vu par la Cour le réquisitoire du procureur général du Roy, contenant 
que plusieurs mai très des hautes-œuvres en cette province exigent 
souvent pour les exécutions qu'ils y font et dans le ressort des sommes 
considérables que les juges sont obligés de leur refuser, ce qui procure 
à ces derniers des discussions désagréables, lesquelles ne sont occa- 
sionnées que par l'incertitude de ce qui leur est dû, et que par les 
taxes arbitraires que les Juges subalternes sont obligés d'en faire à 
chaque occasion ; pourquoy il requéroit qu'il plaise à la Cour y pourvoir 
par un règlement général, suivant les mémoires qu'il a laissé sur le 
bureau et qui ont été dressés sur l'usage anciennement observé en la 
Cour; en conséquence qu'il soit enjoint auxdits maîtres des hautes 
œuvres de s'y conformer à peine de prison ou autres s'il y échoit. Ouï 
le rapport du conseiller Merland, tout considéré, la Cour, par son 
jugement et arrêt, ordonne que les sallaires des maîtres des hautes- 
œuvres et autres frais concernant les exécutions de justice en cette 
province seront payés comme s'ensuit : 

Sçavoir : ut. mb. «m. 

Pour brûler, quatre- vingt dix livres 90 

Pour jet des cendres au vent, six livres 6 

Pour rompre, soixante livres 60 

Pour exposer sur la roue, quinze livres 15 

Pour pendre, trente livres 30 

Pour conduire aux fourches patibulaires, trois livres . . 3 
Pour appliquer ou présenter à la question, de chaque 

personne, quinze livres 15 

BulletiD, mai 1900. 18. 
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lir. nb. dn. 

Au médecin pour sa présence à la question, de chaque 

personne, cincq livres 500 

Au chirurgien, quatre livres 400 

Au broutteur, dans tous les cas d'exécution, trois livres. 3 
Au môme brouiceur pour conduire les cadavres dans les 

lieux ordonnés, trois livres 300 

Pour faire baiser la potence, pour fouet et flétrissure de 

chaque personne, vingt-deux livres dix sols 22 10 

Pour fouet et flétrissure seulement, quinze livres ... 15 

Pour amende honorable, trois livres 3 

Pour attacher un tableau à la potence, dix livres ... 10 

Pour l'attacher à un poteau, sept livres dix sols. ... 7 10 
Pour exposition au carcan ou pilori, de chaque personne, 

dix livres 10 

Pour brûler des livres, six livres 600 

Au peintre, pour effigie, six livres 6 

Au peintre, pour tableau contenant condamnation ... 300 
Au charpentier pour dresser et déplanter un échaffaud, 

cinquante livres 50 

Pour dresser et 'déplanter une potence, six livres ... 600 

Pour dresser et déplanter un poteau, quatre livres. . . 4 

Fait défenses aux bouraux d'emporter aucuns bois qui auront servis 
aux exécutions, lesquels seront repris par les charpentiers. 

Le bois employé pour brûler demeurera fixé à cincq cordes de bois 
sur le pied de quarante livres chacune, trois cens fagots sur le pied 
de dix-huit livres le cent, et trois sacs de charbon sur le pied de six 
livres le sac, le tout compris voiture au lieu de l'exécution. 

Dans le cas où les bouraux se transporteront hors le lieu de leur 
résidence, il leur sera payé cincq livres par jour à raison de huit lieues 
pour un jour. 

Et le présent règlement sera lu, publié et registre et copie d'icelluy 
envoyée aux bailliages, sénéchaussées, et autres jurisdictions du 
ressort, pour y être pareillement lue, publiée, registrée et exécutée. 
Enjoint aux suljstituts du procureur général d'y tenir la main et d'en 
certiâer la Cour dans le mois . 

Du vingt-huit juin mil sept cent cinquante sept. Signé : Brlois et 
Merland. 

Lu, publié au parquet de la Cour et registre au greffe d'icelle pour 
être exécuté selon sa forme et teneur et copies coUationnées envoyées 
aux bailliages, sénéchaussées et autres jurisdictions du ressort pour 
être pareillement lues, publiées, registrées et exécutées ; enjoint aux 
substitus du procureur général du Roy d'y tenir la main et d'en 
certifier la Cour dans le mois. 

A Arras, au Conseil provincial d'Artois, ledit jour vingt-huit Juin 
mil sept cent cinquante-sept. (Signé) : De Lys. 
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LA CURE ET LES CURÉS D'ANOR 



Étude d'histoire locale 



PAR 



M. Edouard BERCET 

Secrétaire de la mairie d'Anor, 

Membre titulaire de la Société d'Études, de la Commission historique, 

des Sociétés archéologiques de Ver oins ^ d'Auesnes, etc. 



Le Bénédictin Dom Nicolas Leiong, natif de Saint-Michel-en- 
Thiérache, dans son Histoire du diocèse de Laon et de tout le pays 
contenu entre l'Oise et la Meuse, CAisne et la Sambre, publiée 
en 1783, dit que le village d'Anor fut fondé en 1170, avec l'église, 
par le chapitre de Maubeuge ; que les habitants sont exempts des 
dîmes, et ont le privilège singulier de se choisir et de nommer, à 
la pluralité des voix, un curé et un vicaire auxquels ils donnent 
une rétribution fixe. 

11 aurait dû ajouter que le curé était inamovible. 

Tous ceux qui, depuis D. Leiong, se sont occupés de l'histoire 
de notre pays, ont purement et simplement copié ce paragraphe 
du savant historien. 

Les recherches auxquelles je me suis livré depuis plusieurs 
années sur le passé historique d'Anor, m'ont amené à aller plus 
loin, et à rechercher, si possible, l'origine de cette grande préro- 
gative ; je crois y être parvenu. 

J'ai constaté d'abord Texistence d'Anor avant 1170, car, en 
1164, Nicolas, évêque de Cambrai, donna l'autel d'Anor à l'abbaye 
de Saint-Lambert de Liessies ^. 



1. Du vivier, Recherches sur le Hainaut ancien, P. 598. — Fragment dans 
Reiffenberg, Monuments pour servir à V histoire des provinces de Namur,... 
vu, 647. 



— 280 — 

L'église, qui devait être bien modeste, fut reconstruite — novo 
constructa — en H70 ou 1171, par le chapitre de Maubeuge, sous 
Tadministration de l'abbesse Frehesende. Toutefois, comme cet 
édifice fut bâti aux conOns des possessions des monastères de 
Liessies et de Maubeuge, une contestation s'éleva bientôt entre 
les deux monastères pour savoir auquel des deux Téglise serait 
soumise. La chose était importante au point de vue des revenus 
de l'autel, c'est-à-dire de la cure et des prérogatives y attachées, 
comme du droit de collation. 

La contestation fut portée devant l'évêque de Cambrai, qui 
décida que l'église serait soumise à l'abbaye sur le territoire 
de laquelle elle se trouverait, après délimitation exacte de leurs 
possessions respectives. Or, ce travail terminé, il se trouva 
que l'église était assise sur Talleu du monastère de Maubeuge. 
Mais l'abbé de Liessies qui était entré dans la place, refusa de 
l'abandonner. 

Le pape Alexandre III, qui occupa le trône pontifical de 1159 
à 1181, fut à son tour saisi de l'affaire et adressa sa lettre 465« S 
à Henri, archevêque de Reims, dont le diocèse de Cambrai était 
alors suffragant, lui mandant d'avertir l'abbé, de Liessies et de 
le forcer, même par la censure ecclésiastique, à rendre l'église 
d'Anor au monastère de Maubeuge, à moins que la sentence de 
révéque n'ait été suspendue par appel. Il termine en disant 
qu'en cas d'appel, si Liessies n'a pas poursuivi dans les deux 
ans l'appel interjeté, celui-ci cessera et la sentence devra être 
mise à exécution. 

Liessies appela certainement de la sentence et obtint gain de 
cause, car, en 1177, le même souverain pontife assura à l'abbaye 
de Liessies la possession de l'autel de Trélon avec son appaidice 
AuNORA, Anor ^ ce que confirma le pape Lucius lll, suivant une 
bulle du 2 des nones de mai 1184 ^. 

Liessies fut donc enfin chargé du spirituel d'Anor et retira le 
profit de son autel . 



1. £t non 4G9*, au dire de D. Lcloai^. Voir Velerum scriptorum, etc. 
(Martène et Durand). Tome ii, col. 985 et 986. 

12. Archives de l'abbaye de Liessies. 

3. Archives de l'État i Mons. 
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Jacques de Guise, dans son Histoire du Hainaiit — Anoire — 
el Bénézech, dans ses Éludes sur l'Histoire du Hainaut, — A nord 

— font d'Anor le chef-lieu d'une paroisse du décanat d'Avesnes, 
avec Liessies pour collateur et saint Nicolas pour patron. 

D'un autre côté, Anor ne figure pas dans le Pouillé du diocèse 
de Cambrai, formé au XIV» siècle et déposé aux archives de l'État, 
à Mons ; il était donc encore une annexe de Trélon. 

Par contre, le Calendrier ecclésiastique de Cambray, de 1754, 
indique Anor au nombre des paroisses du décanat d'Avesnes, et 
l'abbé de Liessies comme collateur. 

Enfin Michaux aîné, dans sa Notice historique siir les drconscrip- 
lions du diocèse de Cambrai, dit, sans indication de source, que, 
ongtemps succursale de la paroisse de Trélon, Anor fut créé 
paroisse dans le XYII® siècle. 

Ceci corroborerait assez une note écrite en 1814 sur une vieille 
couverture de registre par Lebrun, secrétaire de la mairie d'Anor 
de 1804 à 1837, par laquelle il affirme qu'avant Héhault, qui eut 
pour successeur, en 1639, Jacques Buniau, il n'y avait à Anor 
qu'un chapelain. Lebrun a sans doute puisé ce renseignement 
dans quelque vieux document aujourd'hui disparu. 

De tout ceci, je conclus que tant qu'Anor fut un appendice de 
l'autel de Trélon, un moine de Liessies, du titre de chapelain, 
pourvoyait aux besoins spirituels des habitants, et que les choses 
se sont ainsi passées jusque dans le premier quart du XVII« siècle, 
c'est-à-dire jusqu'à l'érection d'Anor en succursale. 

Ces arides préliminaires posés, j'arrive au vif de mon sujet. 

D'après un document que j'ai sous les yeux, au XVIIIe siècle 

— et à plus forte raison au XVII«, — on comptait à peine sur le 
vaste territoire d'Anor dix joumels d'héritages en terres labou- 
rables, ne produisant que de l'avoine et de Tépeautre, avec de 
grandes étendues de terrains vagues, où paissaient librement 
bétes à cornes et chevaux. Quel profit tirer de la dîme dans 
ces conditions? Aucun. 

Pour s'assurer un prêtre, les habitants durent donc pourvoir à 
sa subsistance autrement que par le produit de la dîme. 

Il est tout naturel de conclure que les Anoriens, dans leur 
indépendance de caractère, se soient réservé le droit de choisir 
le pasteur qu'ils devaient payer de leurs deniers et à qui ils 
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allouèrent, à Torigine, et chaque année, un escalin* par 
communiant. 

Le curé Pesteau demanda, en 1699, que cette redevance fût 
remplacée par une portion congrue de 150 florins. On lui répondit, 
par Torgane de deux hommes de loi de Tournai consultés, que 
l'escalin d'au moins cent quatre-vingts communiants, ses droits 
ordinaires, la jouissance d'un presbytère assez considérable — 
les bâtiments de la forteresse démantelée — lui assuraient au 
moins trois cents florins, « qu'en ce cas, il avait de quoi vivre » ; 
que, du reste, il était convenu d'un escalin par communiant avant 
son installation, « suivant qu'on avoit traité de tous tems avec les 
curés prédécesseurs. » 

Cette demande du curé Pesteau ne laissa pas, toutefois, de 
susciter à la communauté d'Anor beaucoup de démarches fort 
onéreuses . 

Voici des chiffres, extraits du compte de la taille assise en 1699, 
qui le prouvent : 

A Antoine Bronchain^ pour auoir sommé le curé danor a ce quil ays 
a donner comunication au susdis de la loix des reg:istres obitaires 
(obituaires) et des morts 20 patars 

A Pierre Goulart, pour vne journée qu'il a emplie a aller parmys les 
villages pour apprendre la quantité des services que notre curé avé 
eux depuis quil esté venus Anor 30 patars 

Â André Henneaux pour le même 30 patars 

A Antoine Bronchain pour auoir fait deux sommation a notre curé 
pour auoir vn renseigne^ des cordes des bois qu'il aué eux provenant 
des chesnes de notre Eglise et pour avoir paymt de ce quil redebuait 
a notre église 59 patars 

A Jacqz Monnier pour auoir grossoyé nos deffence allencontrc de 
notre curé pour produire a la court de Tournay contenant dixhuict 
ou vingt rools icy 36 patars 

A monsieur Goulart prevost pour la despense quil a fait lorsquil a 
a esté a Tournay pour la coinmunlté touchant le proce de nôtre 
curé 28 livres 

Audit pour vne consulte qui! a fait faire a tournay au même 
subiet ._^ 9 llv. 12 

Auditquilapayépourlacontrooldvnesoma^faitteaucuré, 9pat.6den. 



1. Escalin, monnaie de compte valant 7 sous 6 deniers tournois, ou 6 palars de 
15 deniers. Deux escalins valaient 15 sous. 

2. Sergent, aujourd'hui huissier de la communauté. 
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Audit pour vne auance quil a fait au nom de ladlttc communaulté 
touchant le proce de notre curé 461iY. 16 

Audit quil a payé pour deux controols des somations faittes à 
notre curé 19 patars 

Audit quil a payé à phles (Philippe) Bossus nott. pour avoir venus 
exprès de fourmies anor passer vne procuration sur mTë" (maître) 
Balengien procureur de notre communaulté a tournay allencontre de 
notre curé, cy 41iv. 16pat. 

A Jacques Monnier pour auoir este a tournay pour solliciter au 
proce de notre curé emplie sept Jours, icy 18 livres 

Cette mésintelligence du pasteur avec ses ouailles devait 
produire dans le pays un fâcheux eflet moral. 

L'adjudication pour 1736 « de la collecte des taillies » renseigne 
sur le mode de perception et de paiement de la rétribution 
du curé. 

Les escalins à payer par communiant étaient recouvrés par le 
collecteur des tailles et le paiement s'en faisait en deux termes, 
moitié à la saint-Jean (24 juin), et moitié à la saint-Remy 
\l" octobre). Contrairement aux autres impositions, aucune 
remise ne lui était faite pour cette recette. 

C'était donc bien la communauté qui avait seule le droit de 
collation à la cure, et Ton ne peut expliquer que par l'effet de 
rhabitude l'indication, par le Calendrier ecclésiastique de 1784, 
de l'abbé de Liessies comme collateur ; à moins qu'il ne soit 
resté intermédiaire entre les habitants et l'évêque du diocèse, 
chargé de l'institution. 

Il existe aux archives de la mairie d'Anor une seule trace 
d'élection de curé, celle d'André-Joseph Degousée, vicaire à 
Wignehies, le 6 janvier 1740. 

Deux candidats étaient en présence ; Degousée eut pour 
concurrent Jean-Baptiste Dusart, vicaire à Floyon, qui adminis- 
trait la paroisse depuis le décès de Nicolas Pesteau. 

L'élection se tit sous la présidence de Martin-Joseph Goulai*t de 
Saint-Hubert, subdélégué de l'intendant du Hainaut à Trélon, et 
son délégué en l'occurrence, assisté des sieurs Wautier, curé de 
Fourmies et Hazard, curé de Féron, « pour ce appelez de lad. 
communauté, sans préjudice néanmoins du droit desd. habitans 
de nommer à lad. cure, dont la collation appartient à lad. 
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communauté. » Cette réserve fait voir combien les Anoriens 
tenaient à leurs droits, dont ils étaient jaloux ^ 

C'est à l'issue de la messe, après son de cloche, que « la 
généralité des habitans qui composent la communauté fut 
appelée à présenter un prêtre capable de posséder la cure d'Anor.» 

Deux procès-verbaux furent disposés, l'un destiné à recevoir 
les signatures des partisans de Degousée, l'autre de Dusart : 
c'était donc un scrutin public et plus universel que celui que nous 
possédons actuellement, car les femmes veuves y prenaient part. 

Il se trouva que la feuille du premier se couvrit de 72 signatures 
et de 33 croix, celles des personnes ne sachant pas signer, 
auxquelles furent ajoutés 23 suffrages d'habitants ou habitantes 
qui avaient fait connaître leur choix par écrit ou fait d'avance 
leur déclaration à Nicolas Goulart, commis-greffier, ou par-devant 
deux échevin^. 

Dusart recueillit 38 signatures, 18 croix et 16 suffrages exprimés 
d'avance. 

Il est de tradition à Anor que l'intrigue, Tinfluence contribuèrent- 
à l'élection de Degousée. C'est du reste le propre des élections. 
Ce postulant, natif d'Ohain, était le tils d'un horloger en renom à 
l'époque, et le père aurait promis une horloge pour le clocher, si 
le choix des habitants se portait sur son fils. Degousée père 
réalisa sa promesse non pas tout à fait à titre gracieux, comme le 
veut la tradition, (car je lis ce qui suit sur le compte rendu le 
10 février 1740 : « Payé à André de Gossé (pour Degousée) à 
compte de ce que la communaulté luy doibt pour auoir fait 
Ihorloge, 240 livres,») mais en conscience, car la machine qui 
sonnait les quarts et annonçait aux demies l'heure suivante sur 
la petite cloche, quoique faisant encore un bon service, a été 
seulement remplacée en 1891. 

La rétribution annuelle, proposée à l'élu et acceptée par lui, fut 
arrêtée à la somme de cent écus, formant quatre cent quatre- 
vingts hvres Hainaut. 

Après une jouissance de cette rétribution pendant trois années 
consécutives, le 28 novembre 1743, il passa acte par lequel il 



1 . Pour leur assistance, les curés de Fourmies et de Féron reçurent chacun six 
livres. (Compte de 1740.) 
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déclara c< qu'après s*étre contenté de la portion de cent écus sous 
le bon plaisir de ses supérieurs, avant sa prise de possession, 
il renonçait à toute autre portion, sans vouloir cependant 
décharger la communauté de Tobligation d'entretenir sa maison, 
son jardin, etc. » 

La population de la commune continuant à augmenter, le sieur 
Degousée, revenant aux errements de son prédécesseur Pesteau, 
crut devoir, le 2 mars 1771, présenter une requête à la Cour du 
parlement de Flandre, tendante à faire porter à 800 livres de 
France sa portion congrue, ce qui représentait 800 livres Hainaut. 

Il lui fut répondu que si la population augmentait, « ses émolu- 
ments de cure — son casuel — augmentaient dans la même 
proportion ; qu'il était aidé d'un vicaire à la charge de la commu- 
nauté ; qu'il recevait par an 72 livres 2 sous pour la Confrérie 
du Vénérable ; 19 livres 4 sous pour celle du Scapulaire ; 
80 livres pour d'autres messes fondées, qui font ensemble 
208 livres 8 sous, non compris les droits qualifiés de pain 
mortuaire lesquels s'élèvent à douze livres par mort ; qu'il est 
logé et jouit d'un étang et d'une pâture, à titre d'obit. » 

On voit qu'en 1772, les Anoriens savaient aussi bien, si ce n'est 
mieux compter qu'en 1699. Aussi, quand, le 9 juin 1772, à l'issue 
de la messe, « après son de cloches et affiches », Claude-Michel 
Faussabry, avocat en parlement, lieutenant bailli et prévôt de la 
terre et pairie d'Avesnes, vint signifier aux habitants la requête 
de leur curé et leur demanda que les adhérents voulussent bien 
signer dans une colonne et les opposants dans une autre, malgré 
trois proclamations diff'érenteSy le lieutenant-mayeur — en rempla- 
cement du mayeur, Jean-Joseph Rivière, dangereusement malade, 
— les échevins et les principaux habitants, assemblés en grand 
nombre, déclarèrent s'opposer à l'augmentation de 200 livres, 
monnaie de France, demandée. 

Nous avons vu dans les lignes qui précèdent, qu'en 1771 le curé 
était aidé d'un vicaire. Il m'a toutefois été impossible de déter- 
miner exactement à partir de quelle époque. 

Le curé Pesteau parvint à la cure d'Anor au moment où la 
population prenait un accroissement relativement rapide, par suite 
d'une mesure que le corps échevinal avait prise peu auparavant : 
celle de mettre à la disposition de ceux qui voudraient les cultiver, 
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les terrains vagues disséminés sur tout le territoire^ moyennant 
la très faible redevance annuelle de deux patars à la verge. 

Aussi Anor, qui, en 1650, comptait environ cent feux, vit en 
moins d*un siècle deux cents maisons s'édifier sur ces biens 
communaux incultes. 

Cet accroissement de population explique la demande d'augmen- 
tation de portion congrue faite en 1699 par le curé Pesteau. 

On a vu qu'il y fut répondu par une fin de non-recevoir. Toutefois 
je suis porté à croire qu'il obtint satisfaction d'une autre manière, 
par l'adjonction d'un vicaire. 

Il en est question pour la première fols dans les comptes 
communaux de 1723; j'y lis, en effet, qu'il a été payé 80 écus de 
48 patars, soit 240 livres Hainaut, au sieur Noiset, vicaire. Je 
constate que la même somme est payée en 1733 au vicaire Mahieu 
et en 1734 et 173B au vicaire Druart. 

En 1767, on construisit près du cimetière « une chambre 
vicariale avec chambre de ville au-dessus. » 

Des personnes d'Anor disent très sérieusement que le choix du 
vicaire appartenait exclusivement aux femmes. En présence 
d'une preuve écrite du contraire,. je suis à me demander ce qui a 
pu donner cours à cette erreur historique, qui n'a pu être mise au 
jour que par un esprit caustique. 

Quoi qu'il en soit, voici la copie d'un document authentique qui 
prouve que les habitants d'Anor agissaient à l'égard du^ vicaire, 
comme pour le curé : 

Aujourd'huy dix juiUet mil sept cent vingt sept, maître Gille 
Mabieu prestre demeurans Waudrechies terre de Maubeuge diocesse 
de Gambray ce présente pour servire et estre en qualité de vicaire en 
la paroisse danor pardevant les sieurs prcvost raaycur eschevins et 
habitans de laditte paroisse, lesquels lont accepte aux conditions 
suivantes sçavoir que ledit maitre Maliieu sera chargé de dire la messe 
tous les dimanches a l'cntention de la communaulté le reste de ses 
messes a son profilt aux conditions néant moins que le dit maitre 
Mahieu dira la messe tous les Testes dimanches sans aucun reserve 
et les autres Jours quand il voudra scavoir depuis la St-Remy 
Jusqu'aux pasques a sept heures et demy ou environ et depuis 
les pasques et pendant tous lesté Jusqua la St Remy a six 
lieures ou environs et ne poudra célébré la messe aucun Jour sans 
faire sonner la closche ledit maitre Maliiou sera aussy tenus de 
catheglsser et instruire et doctriuer les habitans particulièrement 
les Jeunes gens conformément aux ordonnances de nos seigneur les 
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archevesques et de leurs sceinodes et ce soubz la rétribution de 
cinquante patagons a quarante huit patars preslt et de quattre corde 
de leignes a condition que la voiturç desdites quattres corde de 
leignes sera a la charge dudis EErê Mahieu dont le payement desdis 
cinquante patagons se fera a demy termes égaux de six mois en 
six mois a commencer le premier payement et le faire au premier jour 
de lan qui sera mil sept cent vingt huit et sy en cas ledit mrë Mahieu 
continue la deuxziesme année au gré de la communaulté il sera payé 
comme Tannée passée, ledit Mrë Mahieu sera tenus de se loger a ces 
fraix ainsy les parties sont convenues et ont promis dy satisfaire au 
contenu des présentes fait double a anor du consentement des parties 
les Jours mois et susdit. 

Signé : G. Mahieu, F. Goulart,Toussint Anthoine, H. Grumeaux, N. F. 
Lecoyé, Antoine Hardy, Nicaise Hardy, F. J. Danis, P. Brassart, J. Dany 
Estienne Hardy, André Gontier, Jean Longuet, Antoine Fiebvet. 

Je termine cette petite étude par la liste des curés d'Ânor, en 
remontant aussi loin que possible, et par celle des anciens vicaires 
choisis par les habitants, dont j'ai pu retrouver les noms : 

Curés. 

16...,MichelMEHAULT; 1659-1693, Jacques Buniau ; 1693-1694, 
N.Landklout; 1694-1739, Nicolas Pesteau, auparavant vicaire à 
Virelies, décédé le 17 novembre 1739, âgé de 78 ans, natif de 
Chimay, inhumé le lendemain dans le chœur de l'église; 1739-1740, 
Jean-Baptiste Dusart, intérimaire ; 1740-1784, André-Joseph 
Degousée, décédé le 29 septembre 1784, à l'âge de 80 ans, natif 
d'Ohain, inhumé dans le cimetière, d'après son acte de décès, et 
dont une pierre encastrée dans la muraille, sous les cloches, 
rappelle la mémoire ; 1784-1802, Florent-Joseph Fromont. Le 
10 décembre 1792, il remit les registres de l'état-civU à la muni- 
cipalité. Il prêta, ainsi que Prévôt, son vicaire, le serment prescrit 
par la constitution civile du clergé. S'il a quitté Ânor pendant la 
tourmente révolutionnaire, ce ne dut être que momentanément, 
car pendant les ans V, VI, VII et VIII, beaucoup des actes de Tétat- 
civil sont écrits de sa main ; il en est même le témoin en titre, sans 
indication de profession ni de qualification toutefois, avec le 
maître d'école Deforge, pour tous les actes de décès et pour un 
grand nombi^e des actes de naissance ; nommé à Colleret en 1803, 
il fut remplacé par de Rohbies ; 1803-1808, Tamson ; 1808-1824, 
Henri-Joseph Roussel, natif du Quesnoy, décédé le 14 janvier 1824, 
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à l'âge de 77 ans ; 1824-1829, Pierre-Joseph-Jean-Baptiste Denys, 
natif de Berlaimont ; il passa d'Anor à Ohain. Après être resté 
trois ans dans cette commune, il fut nommé curé-doyen à Avesnes 
et mourut dans cette ville le 21 octobre 4873 ; 1829-1840, Hippolyte 
Vallez, nommé curé-doyen du Gâteau, où il mourut; 1840-1858, 
Grégoire Baligand ; il a publié le 12 octobre 1843, dans VEcho de la 
Frontière, une notice historique sur la commune d'Anor ; 1858- 
1869, Désiré-Joseph Leblond ; d'Anor, il passa à La Bassée, en 
qualité de doyen ; 1869-1886, Augustin Grousêt, venant de 
Ferrière-la-Petite ; natif de Roubaix, il mourut à Anor le 21 
juin 1886, âgé de 62 ans ; 1886-1889, Gésar Legrand, aujourd'hui 
archiprêtre à Valenciennes ; 1889, Hyacinthe Fontaine, sortant de 
Viesly, en exercice. 

Vicaires. 

1723, Noiset; 1727, Gilles Mahied ; 1733, Olivier-Philippe 
Drdart, natif de Villereau, décédé à Anor le 5 février 1738, à 
l'âge de 34 ans ; 1738, J.-F. Boisart ; 1747, Philippe-François 
Delfosse ; 1758, F.-J. Lévéque ; 1770, F.-J. de Beaumont; 1779, 
Lagrange ; juin 1789, A.-J. Prévôt. 
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Un ancien OUtier-Coutumier le la paroisse le Beaucamps 



PAR 



M. l'abbé MORTREUX 

Curé de Beaucamps, 
Membre titulaire de la Société d'Études et de la Commission historique du Nord. 



Les Archives de la commune de Beaucamps, canton d'Hau- 
bourdin, possèdent un ancien registre de paroisse, gros in-folio, 
recouvert en parchemin, et intitulé : 

Registre des baptêmes, mariag^es et sépultures de la paroisse de 
Beaucamp, à commencer au premier de Janvier de Tau 1694, étant la 
première année que par ordonnance du Roy Louis quatorze, donnée à 
Fontainebleau au mois (VS^"^ de Tan de grâce 1691, a esté érigé l'office 
de greffier conservateur des registres de baptêmes, mariages et sépul- 
tures, dans toutes les villes du royaume où il y a justice royale, duché, 
pairie et autres juridictions. 

Ge dit registre estant assez gros a esté formé de crainte que les 
minutes envoyées par les greffiers, estant fort petites et composées de 
mauvais papier, venant à se perdre ou à pourrir, la paroisse seroit 
privée ci-après de la connaissance de beaucoup de choses dont les 
pasteurs doivent conuoitre pour, en cas de besoin, en rendre témoi- 
gnage, ayant le tout esté exactement noté aussi bien dans les grosses 
envoyées chaque année au greffier conservateur des dits registres, 
estant pour lors pasteur M. Jean-3aptiste De La Haye. — 1694. 

Viennent ensuite les baptêmes, mariages, sépultures et listes 
de confirmations de la paroisse. 

A la fin du registre, se trouve un très intéressant obitier, 
précédé des quelques observations suivantes : 

S'en suivent les messes et obits fondés à la charge tant de rEglise 
que de la table des pauvres de Beaucamp, selon la réduction faite par 
Messieurs du vicariat de Tournay, le siège vacant, le XXVII d'avril 
de Tan mil six-cent quatre-vingt-dix, conformément à la requette 
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ci-]ointe présentée à Messieurs les vicaires généraux par M. Jean-Bapt. 
de La Haye, pour lors pasteur de Beaucamp et d'Ënglos. 

S'en suivent en outre les remarques pour les autres messes fondées 
dans l'Eg-lise de Eieaucamp, lesquelles sont insérées dans le dit obltié, 
comme aussi celles qui se disent à dévotion les jours de saints et de 
saintes dont est fait mention dans yceiuy obltié et ce pour servir aux 
pasteurs qui y seront cl-aprôs : 

Les messes pour le repos de Tame d'Anne Fremaux et ses parents 
se disent tous les lundys de chaque semaine avec un de profundis à 
la fin et sont messes basses, ainsi que le premier lundy du mois 
lorsqu'on distribue le pain aux pauvres, le pasteur veut bien avoir la 
charge de la chanter et cela sans conséquences. 

Les dittes messes expirent le vingt-sixième de février de chaque 
année et le ministre de la ditte fondation à Uallenne paye tous les ans 
cinquante deux livres au pasteur pour rétribution, au clercq trois 
patars pour chaque des dittes messes, faisant par an quinze livres, 
douze sols ; à Tégllse le double, à scavoir six patars à chaque, pour 
avoir livré pain, vin, luminaire» comme se peut voir cy après par 
l'extrait et copie de la ditte fondation touchant ce qui regarde le village 
de Beaucamp. 

Nota qu'il se cante en outre la messe tous les premiers vendredis de 
chaque mois en l'honneur de S^ Roch à la charge de la Confrairie et 
on la pourchasse aussi le dimanche précédent. 

Voici la Demande de Réduction des obits Tondes dont il est fait 
mention dans la note précédente : 

Messeigneurs, Messeigneurs les vicaires généraux du siège 
vacant de Tournay. 

Remontre très humblement Mi« J.-B*« De La Haye, pasteur propre 
do Beaucamp et Englos, qu'il se trouve chargé de célébrer tant à la 
charge de l'Eglise du dit lieu que de la pauvreté certain nombre 
d'oblts fondé d'ancienneté dont le salaire est fort médiocre et moindre 
notablement que celui que feu d'heureuse mémoire Monseigneur TiUus- 
trissime et révérendisslme Ëvesque de Tournay Gilbert de Ghoiseul 
du Plessis-Pralain a réduit dans sa visite du voisinage comme à 
Maliennes, Erquinghem le Sec et autres lieux de son diocèse et voir 
môme le dit seigneur Evesque ayant dit au suppliant en présenter le 
nombre pour les régler, ce qu'il avait négligé jusqu'à présent ; c'est 
pourquoy par celle s'adressoit à vous maintenant Messeigneurs, afin 
que digniez bien lui accorder la réduction cy fait pour les décharger 
de cette sorte cy après. 

Ce que faisant, etc 

Les obits sont : 1* à la charge de l'église se trouve par les contes (sic) 
qui se paye d'ancienneté : dix livres dix patars en may. — Vouloir 
déterminer le nombre de dix à canter sans commandasses. 
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2* Obit pour Antoine de Laval, de salaire dix-huit p.; un autre pour 
Pierre Tlierinite dix p., ensemble faisant vingt et huit p. — Les Joindre 
en un à la charge de canter les commendasses. 

Item obit pour Guillaume Le Thomat, pour salaire quatorze p. et la 
messe de Missus fondée par Isabeau Bettremieux, dont y a pour salaire 
douze p., ensemble font vingt et six sols. — A la charge de la Pau- 
vreté — se doit décharger d'ancienneté huit obits portant pour salaire 
quatre livres, les réduire à quatre sans commendasses. 

Item huit obits pour Antoine Longespée portant cinq livres. — Les 
réduire à quatre, chaque porterolt douze patars et demy à la charge 
de canter les commendasses. 

Item se doit canter par chaque année deux obits pour Jean Milles- 
camps, soit pour les deux vingt et huit patars. Deux obits pour 
Toussaint de Beaupretz portant vingt huit p. Deux autres obits encore 
par an pour Jenne Turpin portant vingt huit p. — Les réduire à un pour 
chaque personne par an et seroit le salaire de chaque quatorze patars 
& la charge de chanter les commendasses. 

[Approbation]. Veues et considérées touttes les raisons que dessus, 
nous avons réduit comme nous réduisons par cette les obits ci-dessus 
spécifiez selon la demande du suppliant. 

Fait au Vicariat de Tournay, le siège vacant, ce XXVIl d'apvril 

M.DG.LXXXX. 

J.-B. Du Prêt, secret. 

L'obitier reproduit le calendrier du missel, avec la lettre domi- 
nicale et la date du mois pour tous les jours de Tannée ; nous 
nous abstenons de reproduire les dates à la suite desquelles ne 
se trouvent point d'annotations spéciales. 

L'obitier a été rédigé, comme on l'a vu plus haut, par Maître 
Jean-Baptiste de la Haye, sauf les parties en italiques, qui ont été 
ajoutées au texte primitif par les successeurs de ce curé. 

L'intéressant document que nous repi*oduisons n'indique pas 
seulement les obits qui devaient être célébrés dans Téglise de 
Beaucamps. 11 contient également de nombreux renseignements 
relatifs aux fêtes de la paroisse, aux prédicateurs stationnaires et 
aux confesseurs appelés, à certains jours, à exercer leur ministère 
à Beaucamps ; c'est donc, en quelque sorte, le coutumier de cette 
église, fournissant de précieux détails sur la vie paroissiale avant 
la révolution de 1789. 

Januarius — 31. 

B. 2. Touts les lundys de l'an la messe pour Anne Fremau et ses 
parents ; le de profundis & la fin. Pour chacune rétribution 
20 P. 
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C. 3. Obit pour Antoine Longespée avec les comniendasses à la 

chargre des pauvres. Trois liards chaque a trois pauvres 
femmes y assistantes. Rétrib, 25 P. 

D. 4. Tous les premiers jeudis du mois messe du Vénérable fondée 

par M' De la Haye pasteur de Beaucamp après laquelle on 
doit distribuer trente patars a douze pauvres nommés par 
le pasteur, Rétrib. XX P. Clercq, X P. 

E. 5. Obit ù la charge de l'église. Rétrib, 21 P. 

G. 7. Obit pour Antoine Six «■ a la charge des pauvres. Rélrib, 

20 P. 
G. 10. Nota qu'il y a la charge de la pauvreté quatre livres par isies 

par an pour quatre messes basses deux années de pauvriseur 

k livres, 

A. 15. La messe du S^ Nom de Jésus fondée par Vaat Hibled à la 

charge de la pauvreté. 
G. 17. La messe en l'honneur de S^ Antoine à la charge de la censé 
de la Fresnoye. Rétrib. XX P. 

B. 30. Obit pour Laurent Bugine à la charge de l'église. Ret. XX P. 

Februarius — 28. 

E. 2. Le jour de la Purification de la S*" Vierge vient ordinaire- 

ment le père missionnaire des Jésuites de Lille pour 
confesser et prescher, — Icy pour mémoire. 
Obit à la charge des pauvres. Retrib. XX P. 
Obit pour Marie Riddé à la charge des pauvres. 
Obit pour Antoine de Laval et Pierre Tliermite avec commen- 
dasses à la charge de l'église. Rétrib. XXVIII P. 

G. 11. Obit fondé pour Marie Rassel, a la charge des pauvres. 
XX P. pour le curé. 

D. 22. Ghaire S^ Pierre patron de cette église. Quand la ditte feste 
vient le jour des cendres comme il est arrivé Van 1708 on 
transporte V office et la feste à garder dans le peuple au 
jour suivant selon le commun usage qu'on a observé icy 
aux environs la ditte année 1708. — Et quand la ditte feste 
vient le dimanche comme il est arrivé dans l'année 1722 la 
feste se fait le dimanche et Voffice le lundy. 
Obligation du père Carme chaussé pour prescher et 
confesser. L'année 1730 la feste dans le peuple s*est fait le 
jour des cendres et l'office le jeudi par ordre des vicaires 
généraux, 

B. 27. Obit pour Jacque Lesage a la charge des pauvres, avec la 
distribution de cinqs patars aux pauvres. 

Martius — 31. 

F. 3. Obit pour Ijongcspée avec commcndasses et distribution de 

trois liards à trois femmes pauvres, chaque. Retrib. XX V P. 



F. 


3. 


G. 


4. 


B. 


6. 
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A. 5. Obit à la charge de l'Eglise. Rétrib. XXI P. 

F. 17. Le troisième dimanche de carême vient ordinairement deux 

pères Jésuites du collège d'Armentières pour donner la 
communion générale. Obligation du père carme chaussé 
et du père recolette de Rosimbois pour confesser, 

A. 19. S'* Marie Magdelaine à Ëngios, patronne de l'église, office 

par le pasteur de Beaucamp. 

B. 20. Obit pour Marie Leleu avec les commendasses et obligation 

de recommander au peuple d'un de profundis son ame, le 
dimanche précédent, à la charge des pauvres. 

G. 21. Obit pour Jean Delforterie et Michelle Lallemant a trois psal 

et trois leçons commendasses et le diea irœ à la messe. 
Rétribution au pasteur 30 patar. 

D. 22. Obit pour Jean Rassel et Catherine Ridez sa femme avec les 

commendasses à la pauvreté, Relrib, past. 12 pat, 

F. 24. Le vendredi avant la paque des Rameaux la m.esse de Noire- 

Dame des sept douleurs fondée par A/' De la Haye à la 
charge de l'église. Retrib. past. 12 pat. 

A. 26. La messe du V. S. Sacrement fondée par M. Jean Bugine. 

C. 28. Le dimanche des rameaux la passion par le père carme 

chaussé, obligation de confesser le dimanche et le lundi 
suivant. 

Aprilis — 30. 

G. 1. Le jeudi saint, obligation du père recollette de Rosimbois pour 

confesser. » 

C. 4. Le jour de paques aux vêpres seulement obligation du père 

carme chaussé pour prescher la résurrection , confesser 

ensuite et encore le lundy. 
Obit à la charge de l'église. Retrib. XXI P. 
Obit à la charge des pauvres. Retrib. XX P. 
Obit â la charge de régUse dEnglos. 
Obit pour Jean Rassel et Catherine Ridez sa femme avec les 

commendasses à la charge des pauvres. Retrib, 12 P. 
Obit à la charge de l'église d'Englos. 
Obit pour Jacque Riddé avec trois psaumes et trois leçons à 

la charge des pauvres. 

Maius — 31. 

B. 1. Dédicace de cette église. Obligation du père carme pour la 

prédication. 

E. 4. Obit pour M*"» Pierre Lagache en son vivant pasteur de ce 

lieu, avec commandasses : pauvres. 

F. 5. Obit à la charge de l'Église. Relrib, XXI P. 

Balletio, juin 1900. 10- 
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13. 8. Gbit pour Toussaint de Beauprets» pauvres, avec corn- 
mendasses. 

C. 9. Obit pour W^ Bartholomô George, vivant pasteur de Niepe, 

avec trois psaumes et 3 leçons et 20 patars de distribution 
aux pauvres. 

D. 17. Obit pour Guillaume Riddé a la charge de l'église. Retrib. 

XX P. 

D. 31. Le dernier dimanche de May est la dédicace d'Ënglos. Office 

par le pasteur de Beaucamp. 

Junius — 30. 

E. l . Obit pour Laurent Leraer à la charge de l'église. Retrib, XX P. 

F. 2. Cincq messes pendant Toctave du V. S. Sacrement, fondé 

par feu M. Pierre Lagaclie : pauvres. 

G. 3. Obit pour Longespée avec les commandasses et distribution 

de trois liards chaque à trois pauvres femmes. Rétribution 
de XXV P. 

A. 4. Obit pour M^^e Nicaise George avec trois psaumes et trois 

leçons ; moitié à Teglise, moitié aux pauvres. Retrib. XXX P. 

B. 5. Pendant Voctave du Vénémble, le Salut fondé par M, De la 

Haye le pasteur a deux paf de rétribution chaque jour et 
le clercq un à la charge de la pauvreté. 
G. 6. Le premier dimanche de juin Vanniversaire de la Confrérie 
de S' Roch; obligation du père Carme avec encore vn autre 
père de sa maison pour confesser et prescher le pané- 
gyrique du dit Saint. 

La veille de la pentecoste vient ordinairement le père jésuite 
du collège de Lille pour prescher et confesser. 

Obit pour Thomas Betremieux avec trois psaumes et trois 
leçons à la charge de Teglise. 

Obit pour Thomas Lefevre à la charge de Teglise. Retrib. XX P. 

JuliuB — 31. 

Obit pour Marie de Loos à la charge des pauvres. 
Obit à la charge de l'église. Retrib. XXI P. 
Obit pour Antoine Six à la charge de l'église. Retrib, XX P, 
Obit pour Jean Delforterie et Michelle Lallemanta trois psal. 
et trois leçons laudes commendasses et le dies iras a la 
messe, rétribution pastorale 30 patars à la charge de la 
pauvreté. 
D. 12. Obit pour Pasque Gaillet à la charge des pauvres. 
A. 16. Obit pour Vaas Hiblé â la charge des pauvres. 
K. 20. Obit pour Marc dePiveavec les commendasses et obligation 
de recommander son ame au peuple d'un de profundis.le 
dimanche précédent : a la charge de l'église, pour retri- 
bution XXX P. 
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A. 23. Obit pour Pierre Matelin avec trois psaumes et trois leçons 
à la charge de Téglise. 

D. 26. Messe du Y. S. Sacrement fondé par M. Jean Bugine. 

E. 27. Obit pour Jacque Lesage à la charge des pauvres avec la 

distribution de cincq patars aux pauvres. 

A. 30. Obit pour Laurent Bugine à la charge des pauvres. 

B. 31. Obit pour Marie Leleu veuve de Pierre Matelin, à la charge 

des pauvres avec trois psaumes et trois leçons. 

Augustus — 31. 

Obit à la charge des pauvres. Retrib, XX P. 
Obit pour Marie Riddé à la charge de l'église. Retrib. XX P. 
La feste de S^ Roch. Le dict jour matines et la messe à la 
charge de la Gonfrairle. 

September — 30. 

A. 3. Obit pour Longespée avec les commendasses et distribution 

de trois liards chaque a trois pauvres femmes. Retrib. 

XXV P. 
Obit à la charge de l'église. Retrib. XXI P. 
Jour de la Nativité de la Vierge, il vient ordinairement un 

père jésuite du colège de Lille qu'il faut avertir. 
La messe S^ Gorgon a Englos par le pasteur de Beaucamp. 
Obit pour Jean Millecamp à la charge des pauvres, avec 

commendasses. 
G. 12. Obit pour Catherine Grugeon avec trois psaumes et trois 

leçons à la charge des pauvres. 

F. 15. Obit pour Pierre Baghue et sa femme avec les commendasses 

à la charge de Teglise d'Englos. 
E. 21. La messe S^ Mathieu a Englus par le pasteur de Beaucamp 
avec procession. 

A. 24. Obit pour Esabeau Betremieu à la charge de Teglise. Il se 

doit chanter le 23, le Jour d'hier, avec les commandasses. 

October — 31. 

B. 2. La messe des S^* anges gardiens fondé par Gille Hasel à la 

charge des pauvres. 
Obit à la charge de l'église. Retribut. XXI P. 
Obit à la charge de l'église d'Englos. 
Obit à la charge des pauvres d'Englos. 
Obit pour Jenne Empis à la charge des pauvres avec 

commendasses. 
E. 26. Obit pour Jacques Riddée avec trois psaumes et trois leçons 

à la charge de l'église. Retrib. XXX P. 
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November — 30. 

D. 1. Le jour de tous les saints aux vespres seulement obligation du 
père carmes pour prescher, ensuite confesser et le jour des 
âmes aussi confesser, 

F. 3. Jour S^ Hubert. 

G. 4. Obit à la charge des pauvres. Rétrib. XX P. 
A. 5. Obit à la charge de l'église. Rétrib, XXI P. 

A. 12. Obit pour Mathieu Rassel à la charge des pauvres. 

F. 17. Obit pour Guillaume Riddée à la charge des pauvres. 

G. 25. .lour S'« Catherine. 

A. 2G. Messe du V. S. Sacrement fondé par M. Jean Bugine. 

December — 31. 

F. l. Jour S' Elo'y. 

G. 2. Obit pour Laurent Lemer k la charge des pauvres. 

A. 3. Jour S' François Xavier. Matines et messe fondées par 

M. De la Haye à la charge de Véglise. Rétrib, past, W patr. 

B. 4. Messe »«• Barbe fondé par Gille Rasel — Eglise. Fiétr. XX P. 

C. 5. Obit à la charge de l'église. Rétrib. XXI P, 

D. 6. Jour S' x\icolas. 

K. 7. Le dimanche dans l'octave de S* François Xavier la commu- 
nion générale par deux pères du collège d'Armentier dotit 
l'un fait le matin une morale et Vautre le panégyrique 
aux vespres. Obligation au recolet et au carmes pour les 
confessions. — Il faut écrire a Armentière quelque tems 
avant. 
A. 10. Obit anniversaire à trois psaumes et trois leçons avec lès 
commendasses fondé par Mons' De La Haye en son vivant 
pasteur de Beaucamp après lequel on doit distribuer à 
douze pauvres trois pat" chacun — ii la charge de Veglise 
— Rétrib. du past, XX Pat*, 

Obit pour Pasque Gaillet à la charge des pauvres. 

La messe missus par Esabeau Beti'emieu avec laquelle a esté 
unie l'obit pour Guillaume le Thomas. Rétrib, XXVI P. 

Obit pour Thomas Le Fevre à la charge des pauvres. 

Le jour de Noël aux vespres obligation du père carmes pour 
la prédication et les confessions jusqu'au lendemaiii à midy. 
F. 29. La messe en l'honneur de S' Thomas de Cantabery à la charge 
de la censé du Fau. Rétrib, XX P. 

En terminant, nous reproduisons les extraits suivants de la 
fondation d'Anne Fremaux, d'Hallennes, qui concernent spécia- 
lement la paroisse de Beaucamps, et dont ii a été fait mention 
plus haut : 
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Extrait de la copie qu'en a fait et donné à M^i^ Jean- Baptiste 
De La Haye, Pasteur de Beaucamp et d'Ënglos, Jacque Muteau, notaire 
à Santés et greffier de Beaucamp, de la disposition et fondation 
d'Anne Fremaux, fille de Germain, natif de Hallennes, passé par- 
devant Justus Vandermander notaire public résidant à G and, présents 
témoins» le quatriesme de may seize-cent-soixante-sept dont en est 
tiré ce qui s'en suit pour ce qu'il touche Beaucamp afin de servir de 
mémoire à la postérité. 

Item rintention et volonté de la fondatrice est que dans l'église 
paroissiale de Beaucamp se lira une messe de Requiem chaque lundy 
de Tan et estant ycelui empêché le jour plus prochain libre, et ce 
pour le repos des âmes susdittes et des parents de la fondatrice quy 
sont en la ditte église. Le pasteur aurat dix soûls, le clercq trois 
soûls et l'église six soûls. Après chaque messe se dirat le de profundis 
avec Toraison pro defunctis et chaque lundy du mois sera distribué 
après la ditte messe quinze pains de trois soûls à quinze pauvres de 
la ditte paroisse qu'ils seront obligés d'entendre la messe. 

Item tous les ans pour la feste de la Toussaint on revestlra huit 
pauvres vielles felnes aagées pour le moins de cinquante ans scavoir 
quatre de la paroisse d'Hallennes et quatre de la paroisse de Beaucamp. 
Les dits vestements ou habits pourront estre une chemise, une cami- 
soUe, une paire de bas et souliers et une cotte — et on y employçra 
pour chaque habit pour le moins quinze florins. Les dittes feETes 
ainsi revestues seront obligées de comparoitre dans leur église parois- 
siale et d'entendre la grande messe le dit Jour de la Toussaint et le 
lendemain jour de commémoration des âmes et de prier a l'intention 
de la fondatrice. 

Item on achètera tous les ans pour trente florins de bois pour 
distribuer egallement entre les pauvres malades des deux susdittes 
paroisses environ la feste de Noël. 

Il est ainsi à la ditte disposition par la copie estant es mains du 
greffier d'Hallennes et notaire de la résidence de Santés lequel en a 
laissé cet extrait le XXVIII* d'Sbro 1573 et encore un pareil quy est 
mis dans le ferme de l'église a lii^ Jean Baptiste de La Haye pour 
lors pasteur. 
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PROCÈS -VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU 17 MAI 1900 



Présents : MM. Tabbé Leuridan, président; Louis Quarré- 
Reybourbon, vice-président; Edmond Leclair, bibliothécaire- 
archiviste ; l'abbé Broutin , l'abbé Dewez , L. Flipo, H. Leclair, 
Tabbé Mortreux, H. Pajot, membres titulaires. 

Hommages et dons. — La Société d'études a reçu, comme 
hommages de leurs auteurs, les ouvrages suivants : Les cloches de 
Cambrai avant la révolution, par M. le chanoine Margerin ; — Deux 
plaques de cheminée armoriées de Fanden Hôtel du gouvernement à 
Lille j par M. LéonLEFRBVRE; — Trois recueils de portraits aux crayons 
ou à la plume représenta^it des souverains et des personnatjes de la 
France et des Pays-Bas, par M. L. Quarrë-Reybourbon ; — Ouvrages 
pharmaceutiques rédigés en français et imprimés à Lyon dès le 
XYI^ siècle, par M. Edm. Leclair ; — Uavoueiie de Tournai, par 
M. Th. Leuridan ; — Les théologiens de Douai : Gaspar Nemius, par 
M. Tabbé Th. Leuridan. 

Communication du Bureau. — Le fascicule du mois de 
juin terminera la première année de noire Bulletin. Il contiendra 
la table des matières du volume. Le titre et la couverture seront 
joints au prochain bulletin. 

Le recouvrement des cotisations pour l'exercice 1900-1901 
devant être entièrement terminé avant l'ouverture de cet exercice, 
le bureau prie instamment MM. les membres titulaires ou associés 
de vouloir bien envoyer, avant le 25 juin , le montant de leur 
cotisation (12 fr. pour les titulaires; 6 fr. pour les associés) 
par mandat-poste ou mandat-carte à l'adresse du Président de la 
Société, 60, boulevard Vauban, à Lille. Ce mode de paiement est le 
plus avantageux de tous, puisqu'il supprime les frais assez élevés 
de recouvrement par la banque ou par la poste. Aux personnes 
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qui préféreraient le recouvrement à domicile, il sera présenté, du 
25 au 28 juin, une quittance augmentée des frais de perception. 
Quant aux membres habitant Lille, le recouvrement se fera sans 
frais à leur domicile, du 25 au 28 juin. 

Nos collègues sont priés de faire bon accueil à cet avis, afln 
d'éviter tout retard dans la publication du bulletin de juillet, qui 
contiendra la liste revisée des membres de la Société. 

Lectures et communications.— M. l'abbé Dewbz, membre 
titulaire, remet au bureau le programme d'une fête officielle révolu- 
tionnaire célébrée au Quesnoy (voir : page 256), extrait textuellement 
(et orthographiquementU) du registre aux délibérations de la 
municipalité de cette ville : 

• Il sera demain, 5* jour complémentaire de Tan II de la République 
(27 septembre 1794} célébré la Fêle de la Victoire^ à midy précis. Les 
tambours batrons la gênerai et parcouront les différent quartier de la 
ville. A ce signal tous les abbitans s'empresserons de faire floter au 
fenêtre de leur abbitations Tétendart de la liberté. 

> Chaque commandant rasemblera son batailion, chaque capitaine à 
la tête de leur compagnie se rendront sur la place à une heure précise; 
les jeunes filles adolesent se rendront aussy en la maison commune à 
la même heures designé par les citoyen Charles Duchatenu et Murgeons 
commisalres a la cerremonie. 

> Au millieu de la place, une autelle de la patrie attenant a Tabre 
chery de la liberté. Sur cette autel il y aura une urne ou sera cette 
inscription à ^a victoire. De chaque côté de Tautel deux corbail où les 
déesses iront déposer leur couronne civique; sur l'abre de la liberté, 
il y aura cette inscription : Solime couronnera l'univers. De chaque 
coté de l'autel il y aura deux f aisseaux de pique où il y aura d'un côté 
la force et de l'autre l'union; à cOté de la rampe pour monter a Tautel 
de la patrie, 11 y aura deux pièces de quatre gardés par huit canonniers. 

* Toutes les citoyens asembler en la maison commune avec toutes 
les autorités constitué et de i'etat-major, les femmes, les filles adolesant 
marcherons deux a deux. La marche sera précéder de vingt-cinq 
grenadier, d'une musique, ensuite des citoyen des administrateurs du 
district, de la municipalité, du comité de surveillance, des juges du 
tribunal, du juge de paix et ses assesseurs et du bureau de conciliation. 
Au milieu de ces autorité sera I'etat-major de la place et de la garnison, 
ensuite la Société populaire. 

» Deux cent homme de la garnison formeront la haye; le cortaige 
sera fermer par la gendarmerie. 

» Arrivée au lieu du rasemblement, les autorités constitué prendront 
place sur l'autel de la patrie; le district, le tribunal et la municipalité 
sur le haut, les autres autorité et l'état major en avant de l'autel sur 
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l'amphithéâtre et la Société populaire sur le bas. Les tambours feront 
un roulement pour servir au silence, le président de la Société popu- 
laire prononcera un discourt sur les motif qui ont déterminer cette 
fôte^ » 

M. Tabbé A. Salembier, membre associé, communique la note 
suivante extraite du registre paroissial de Nomain et contenant le 
récit de la mort de M. Hohelle, vicaire de Nomain : 

Au moment de la g-rande tourmente révolutionnaire, le vicaire de 
Nomain, M. Hohelle, natif d'Auchy, prêtre doué de toutes les qualités 
sacerdotales, était resté fidèle comme son curé rentré d'émigration 
après 4 ou 5 ans. 

11 5*était toujours caché dans le pays. Enfin, il fut pris dans la 
maison Deroubaix-Philippebus, dans la rue vis-à-vis de l'église de 
Nomain. 

Si sa sœur avait été plus prudente, il aurait pu, dit-on, se sauver. 

11 était mûr pour le Ciel. Emmené à Douai, on ne l'aurait pas mis 
à mort, mais il s'est trouvé dans Nomain des gens qui, après avoir 
agi pour le faire prendre, ont refusé de signer un certificat en 
sa faveur. 

Il aurait échappé, car on dit qu'il fut le dernier prêtre qu'on fit 
périr à Douai. 

Condamné à la mort, il fut fusillé. 

Plein de confiance en Dieu, les mains Jointes et à genoux, il attendait 
le coup de la mort. A la première décharge, il ne fut que frappé à 
l'épaule gauche, il s'avança ensuite sur ses genoux vers ses bourreaux 
comme pour marcher à la mort et la demander. 

A la seconde décharge, il tomba mort. 

Quand cette nouvelle arriva à Nomain, tous les bons chrétiens 
furent plongés dans le deuil et la consternation. Les larmes coulaient 
surtout lorsqu'on répétait ses dernières paroles adressées à ses 
bourrraux : • Mes amis, ne me manquez pas, je prierai Dieu pour 
vous. • 



i. M. l'ablié Dewez fait observer qu'on aurait tort de rendre la population du 
Quesnoy responsable de l'extravagance susdite, comme de beaucoup d'autres choses 
odieuses. Elle était subjuguée. 11 n'eût pas fait bon de ne pas s'associer à cette 
manifestation. On savait que la prison des Marc-ottières regorgeait de détenus des 
meilleures familles, qu'un rapport de M. Laradc, médecin, dénonçant un péril de 
contagion générale dans cette prison, avait provoqué une délibération de la munici- 
palité, et que le moyen de désemplir la prison serait peut-être (ce qui arriva en 
effet) d'envoyer force détenus à la guillotine. La terreur touchait à son paroxysme. 
— M. l'abbé Dewez trouve également dans ce document des indices très caracté- 
ristiques des prétentions et des espérances des juifs à celte époque, et interprète 
en ce sens l'inscription • SoUm couronnera l'univers »». 
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M. Louis QuARRÉ-RPYBouRBON, vice-préfeident, possède dans sa 
collection une pierre tombals d'un doyen des horistes de Saint- 
Maurice de Lille ; il en donne la notice suivante : 

Pendant plusieurs siècles et jusqu'à la Révolution on chanta dans 
les paroisses de Lille, situées dans l'intérieur des murs, les heures 
canoniales : un personnel de chapelains, appelés Horistes, y formait 
une espèce de chapitre remplissant cette fonction de la prière 
liturgique. 

Nous possédons dans notre collection lilloise une pierre rappelant 
un boriste de la paroisse Saint-Maurice. En voici la description et 
l'inscription : 

Plaque de marbre blanc (h. l m. 01 X m. 75 de 1.), dont le sommet 
présente un calice avec hostie entourée de rayons, soutenu par une 
accolade formée par un cep de vigne avec raisins et feuilles. Puis 
vient l'inscription suivante : 

Deo t Opt t Max f . Dans le cimetière de celte paroisse reposent les 
corps de M^ Roland- Joseph Morel, prêtre et doyen des Horistes de 
l'Eglise paroissiale de Saint-Maurice à Lille, décédé le 6 8^^^ 1780, 
âgé de 64 ans; d'Albert- Joseph Morel, son frère, M^ Plombier, décédé 
le U 7»»ro i755, âgé de 55 ans ; d'Elisabeth-Thérèse-Joseph Duthoit, son 

épouse, décédée le , âgée de ans ; de Marie-Henriette 

Morel, leur sœur, décédée le , âgée de ans ; de Fernand- 

Joseph, leur frère, décédé le 30 x^^ 1781, âgé de i2 ans ; et de Hèwy- 

Alberl- Joseph, fils d'Albert, décédé le , âgé de aiis. 

Requiescant in Puce. 

M. le vicaire-général Villette, membre d'honneur, commu- 
nique, de la part de M. l'abbé Misermont, professeur au grand 
Séminaire de Cambrai, le document suivant {Archives de Cambrai, 
série I * non classée), et veut bien promettre à la Société l'envoi 
d'autres documents analogues : 

Etat des individus qui, en exécution de la loi du 26 août dernier 
(179^), concernant la déportation des prêtres, ont été déportés, ou 
sont sortis de la république avec des passeports délivrés par la 
municipalité de Cambrai. 

Passeports du i" septembre : J.-B. Jooz, curé des Piquerts ; — Louis- 
Joseph Goguillon, curé de N.-D. à Douay ; — Lesur, curé de Lauwin; 

— J.-B. Hannequand, curé de Selvigny ; — Graisse, curé d'Iwuy ; -- 
Dubois, curé d'Auberchicourt ; — Soyez, vicaire de Beaurevoir ; — 
Ambroise Duriez, curé de Santés; — J.-B. Gavro, curé de Rumilly ; 

— J.-F. Dominique Haparlier, curé de Quérenain; — Ant. Godeteaux, 
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curé d'Enj^lefontaine ; — Depreux, curé de Saint-Martin ; — Dubois 
curé ; — Rousseau, curé ; — Flament, vicaire de Bourbourg:. 

Passeports du 2 septembre: Wiart, curé de Saint-Vaast ; — Preux, 
curé de Gatillon ; — Défiez, curé de Couticbes ; — Joufflet, vicaire à 
Valenciennes ; — Hannequant, curé de Poix ; — Martin, aumônier de 
THôpital ; — Dupont, curé de La Folie ; — Mortelette, curé de Fleuit? ; 

— Tison, curé de Roucourt ; — Olivier, d'Erchain ; — Dubrulle, 
d'Hornain ; — Bisiaux, de Fontaine-au-Pire ; — Verret, d*Esne ; — 
Dupriez, vicaire d'Avesnes ; — Arduln, vicaire de la Magdeleine ; — 
Fremaux, vicaire de la Magrdeleine ;— Dron, curé de Racbe ;— Grattc- 
pancbe, d'Ors ; — Béra, curé de Vanduille ; — Druet, de Saint-Nicolas ; 

— Leduc, bénéficier de la Métropole ;— Demilly, vicaire d'Arleux ; — 
Fremont, curé de Fiers ; — CauUet, d'Equerchain ; — Delacroix, 
vicaire de Saint-Albin à Douay ; — Chevalier, curé de Salnt-Amé à 
Douay ; — Balligand, de Neuville Salnt-Remy ; — Mathieu, de Naves; 

— Bondu, bénéficier ; — Lefebvre, de Sainte-Elisabeth ; — - Tllmant 
frères, vicaires de Saint-Georges ; — Balligand, curé de Saint-Georges ; 

— Lesne, vicaire d'Esne ; — Péric, grand vicaire ; — Lucas, curé de 
Lalaine ; — Quentin, vicaire de Vanduille ; — Lempereur, chanoine 
de Saint- Géry ; — Monte, de la Magdelaine; — Guiselain, de Rotz ; 

— Mathon, d'Arleux ;• — Demoncheaux, de Gourcelette ; — Herlen, 
de Saint-Géry ; — Toillier, vicaire Awaine?; — Rousselle, curé d'Aulloy 
et Eraery; — Delacourt, de Ellaniëres; — Boulanger, de Neuvilly; — 
Taine, de Sailly ; — Golan, d'Elincourt; — Vilette, de Ferin; — Voisin, 
de Bévlllon; — Gaillard, de Fontaine-Notre-Dame; — Quarré, de Saint- 
Gengulphe; — Carpentry, de Raillencourt; — Moriamourt, vicaire de 
Basuel; — Real, chapelain de Louverval ;— Alexandre, curé d'Escau- 
dœuvres; — Géry, professeur au Quesnoy; — Dubois, curé de Villers 
au Tertre; — Boniface, d'Etrun; — Lemaire, vicaire de Goisaucourt; 

— Lucas, de Mazinghien; — Lucas, de Sauchy-Gauchy; — Gesquy, 
d'Anneux; — Carion, vicaire de Saint-Nicolas; — Desgorges, grand 
clerc de Sainte-Croix; — Fenez, vicaire de Sainte-Croix; — Delcroix, 
de l'école dominicale; — Monniez, curé de Quiévy. 

Du 4 septembre. — Jean-Martin Lefebvre, curé de Maraiche. 

Du 5 septembre. — Malaquin, curé de Bermerain; — Leroy, curé 
du Béguinage à Valenciennes; — Marie- Joseph Denys; — Joachim 
Protez; — Massart, chanoine de la Métropole. 

Du 6 septembre. — Emez, curé de Somain; — Carlevant, de Waver- 
chaln; — Lefebvre, curé; — Délabre, chanoine de Saint-Géry; — 
Fenez, vicaire de Sainte-Croix; — M»» Dengger. 

Du 7 septembre. — Potier, bénéficier de la Métropole; — Delachu, 
religieux de Cantimpré; — Patrouillard; — de Laon Tevenart; — 
Lefebvre;— Dori m ez, religieux d'Honnccourt;— L'abbé, d'Uonnecourt. 

Du 8 septembre. — Manesse, bénéficier de la Métropole;— Vemy, 
bénéficier; — Evrard, chanoine; — L'Empereur, aumônier de Saint- 
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Jean; — Dufour frères, chanoines; — Cailler, chanoine de la Métro- 
pole; — Morin Temtôt, chanoine; — Louis Lallier, bénéficier de la 
Métropole ; — Jean-Josepli Lallier, bénéficier de la Métropole; — Bury, 
prêtre à l'école dominicale. 

Du 23 septembre. — Delatte, religieux de Saint-Aubert; — Robert 
Delbarre; — Meresse; — Fenis Sutange, chanoine de la Métropole. 

M. Tabbé Mortreux, membre titulaire, a relevé d'après un ordo, 

m 

le tableau des curés du diocèse de Tournai en 1790. Ce document 
sera utilisé ultérieurement. 

Le même membre a trouvé, dans ses papiers de famille, cette 
curieuse proclamation manuscrite de Merlin : 

PariSt 5 ventôse an IV de la République française. 

Le Ministre de la police générale de la République aux citoyens 
appelés par la loi au service de la Garde Nationale : 

Les ennemis de la patrie n'ont pas perdu de vue leurt» espérances : 
furieux de n'avoir pu nous vaincre et de voir successivement échouer 
tous leurs complots, ils ont conçu un nouveau système de crimes et 
de dissolution sociale ; Ils ont dit : « Nous porterons sur toute la 
>• surface de la république la désolation et la mort ; nous organiserons 
» des bandes de brigands et d'assassins pour massacrer les repu- 
• blicains énergiques, incendier les toits du propriétaire paisible, 
> dévaster le fruit des travaux de l'agriculteur et stériliser les cam- 
I pagnes qui nourrissent ce peuple que nous ne pouvons asservir ; 
V nous intimiderons les fonctionnaires publics ; nous rendrons les 
» lois impuissantes et le gouvernement sans force ; abreuvés de sang 
» et rassasiés de crimes, nous pourrons ainsi nous rallier sous les 
1 étendards de Louis XVIII, et établir son trône sur les ruines de la 
» république et les cadavres de ses défenseurs. » 

Les scélérats I ils se sont trompés ; sans doute, républicains, vous 
ne leur permettrez pas de réaliser leurs horribles espérances : vous 
avertir de ces complots, ce sera les déjouer, ce sera proclamer 
l'opprobre éternel de vos lâches ennemis. 

Pourquoi faut-il cependant que je sois aujourd'hui forcé de vous 
rappeler les devoirs qui vous sont Imposés ? Toujours le même amour 
de la liberté vous anime, et cependant une insouciance fatale semble 
avoir remplacé votre antique et généreux dévouement. 

Vos forêts sont des repaires de brigands ; vos communes deviennent 
les théâtres de leurs crimes ; et vous demeurez inactifs ! 

Vous n'entendez pas la voix de la patrie qui vous crie d'arrêter ces 
brigands, ces anthropophages, qui vont portant le pillage et la mort 
dans vos campagnes ! 

Eh quoi ! des républicains, des fonctionnaires publics ont été 
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Derghes (Henri de), év. de Cam- 
brai, 55-60. 

Bergnes, abbaye, 37. 

Berlaimont, 288. 

Bernard^ curé Houplin, 69. 

Bersèe , fief à Bourghelles et 
Cy?oing, 20, 75. 

Bettremieux (Isabeau), 291, 295, 
296; - (Thomas), 294. 

Beovry (Orchies), 32. 

Bibliographie, 148, 204, 252, 298. 

BOCQUILLET(A.), 269. 

Bloumac (de), 306. 

BODIUM ET AUTEL, 20, 21. 

Bois de la Longuerie (Marg. du), 

76. 
Boisarl (J. F.), vie. Anor, 288. 
Bondnes, 207; — château, 136. 
Bonnet {i. M.), curé Tourcoing, 31. 
BONTEMPS (l'abbé A), 157. 
Bossu (J.-B.), maître d'école, 225. 
Bossuet^ lettre sur Fénelon, 157. 
Bouohain, cure, 272. 
Bouchery (L.), 26; - (M.-J), 

curé An nappes, 26. 
Bouf fiers (maréchal de), 33. 
Boulenger (J.-M.), 189. 
Boulogne, évoque, 30. 
Boulogne (Jean de), 76. 
Boulonnais, 204. 
Bourbourg, chapitre, 161. 
Bourghelles, fief de Bersée, 20, 75. 
Z?ournonui//e (famille de), 136. 
Bourreaux, règlement, ^7. 
Bousbecque, 252. 
Bouvlgnles, 32. 
Brasme (Adrien), ermite, 67; — 

(famille), 67. 
BriUon, cure, 272. 
Broqueroie, bois, 276. 
BROUTIN (l'abbé), 160, 185, 217, 

259, 273-277. 
Bruges, 35, 142, 143, 252. 
Bruxelles, 140-142, 210. 
Bugine (Jean), 293, 295, 296; — 

— (Laurent). 292, 295. 



Buissy (de), 306. 

Bulletin de la Société, 18, 121, 

268, 298. 
Buniaxi (Jacques), curé Anor, 281, 

287. 
Bureaux de bienfaisance, 20, 21. 

Caby (J,-B.), 31. 

Cadart (Max.), 55. 

Caillet (Pasque), 294, 290. 

Calais, siège, 91 . 

Cambrai, archevêché, 53 ; — cha- 
pitre, 53; — cloches, 298; — 
déportés, 301 ; — diocèse, 100, 
106; — évoques. 255, 259, 260, 
279; — manuscrils. 92; — pau- 
vres, 65; ~ table des lieux de 
l'arrondissement, 85. 

Gamphin-en-Garembaut, 98. 

Capdeville (de), 306. 

Cardon (Marie-Joseph), 26, 

Carmes, 292-296, 305, 306. 

Carpentier (Jean), maj'eur Hou- 
plin, 67. 

Carpentries (A -F. de), chanoine 
Arras, 222. 

Cartaine, sens de ce mot, 265. 

Carton (C.-J), 189. 

Castel (A -F), greffier Hem, 28. 

GatUlon, 55, 59, 60. 

Caudry, seigneurs, 57. 

Chastel de la Ilowarderie (famille 
du), 25. 

CHASTEL DE LA HOWARDERIE 
(Ct« A du), 75, 210, 211. 

Chàtillon (famille), 139. 

C/iemré(M.), 305. 

Chevrette, 92, 140. 

Chimay, 287. 

Choiseul (Gilbert de), év. de Tour- 
nai, 290. 

Christyn (M.), 142. 

Cimetières de Lille, 185. 

Clairmarais, abbaye, 39. 

Codex de Lille, 123, 264. 

Coisne (Noël), 258. 
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GoUerat, 287. 
Gomines, 95 . 

Complaintes locales, 157. 
Gondé. 32, 139. 
Gondette, forêt, 212. 

Confréries de miséricorde, 26?, 
266. 

Congrès d'art et d'histoire, 121, 
262. 

Corbie (Ernestine de), 24, 25. 

Cordé (M.), 306. 

Cormorans, 136, 211, 212. 

Cornille, notaire, 208. 

CORNILLE (l'abbé J.), 124. 
Cors et moellon, 20, 21. 
Costa (M.), 142. 
Cotisations, 123, 298. 
CoUrel (famille), 75, 76. 
Coudenhove (famille Van), 76,77. 
Coupigny (C"' de), 161. 
Gonrtral, 34, 141,142. 
Cousin, prêtre à Seclin, 69. 
Coutres, nominations, 124. 
Crespely échevins Houplin, 69-71. 
Crespin (Th.), abbé Hasnon, 276. 
Crocquevilain (Valentine), 76. 
Crouset (A.), curé Anor, 288. 
Croy (Jacques de), évéque de Cam- 
brai, 139. 
Croy-Rœulx (famille de), 77. 
Cuinghem (famille de), 31 ; - 

(Ph.-Ch. de), curé Hem, 31. 
Curés, leur budget au XYII» siècle, 

161, 186. 

Cygnes, émancage, 136; 210, 211. 
Gyaolng, 34 ; — fief de Bersée, 
20, 75. 

DALLE (J.), 252. 
/Narras (J . -F. ), échevin Houplin,70. 
Dautricourt, prêtre à Seclin, 71. 
De Badts, curé Roubaix, 26. 
De Brabant (W .), 269. 
DEBIÈVRE (Eug.), 161, 186. 
Decallonne (Thérèse), 27. 
Deohy, cure, 272. 

BolletiQ, juin 1900. 



Decroix, apothicaire à Lille, 210, 
265. 

Defive (Marc), 294. 

Deflines, promoteur, 96, 97. 

De forge, maître d'école, 287. 

Degousée (A.-F.), curé Anor, 28i, 
287; — vie. Wignehies, 283,284. 

Dehaisnes (Mgr Ch.), son monu- 
ment, 121. 

Dehenne, secrétaire de l'évêché 
de S. Omer, 41. 

De la Haye (J.-B.), curé Beau- 
camps, 289. 

Delahousse (Ch.), vie. Hem, 31; 
— curé intrus de Linselles, 32. 

Delaporte, aumônier, 300. 

De le Croix (famille), 67, 69. 

De le Hove (Séverin), ermite, 276. 

Delessue, curé Godewaersvelde 
207. 

Delforterie (Jean), 293, 294. 
j Délfosse (Ph.), vie. Anor, 288. 
Delhaye (Maur.) , abbé du Ca- 

teau, 57. 
Deloos (Marie), 294. 
Deioz, notaire, 208. 
Delucque (A.-L.-J.), 57. 
Denain, chapitre, 259. 
Denise (famille), 54, 01. 
Denys (Pierre), curé Anor, 288. 
Département du Nord, histoire, 
136;— tables des noms de lieux, 
42, 85, 125, 163, 192, 227. 

DÉPORTÉS, 301. 

Deroubaix, 300. 

Des Fossés (L.-W), sgr de Pot- 
tes, 24. 

DESILVE (l'abbé I.), 123, 144, 204 
258, 269, 270. 

DESMARCHELIER (l'abbé H ) 
124. 138. 

Desplaincq(i,), coûtre à Lille, 98. 
Desqueux (Fr.), curé S. Etienne 
Lille, 96. 

Deulèmont, chapiteau, 264; — 
doléances, 256. 

80. 
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Dewat;rans(Ch.-Fr.).év. d'Ypres, 

36. 
I)EWEZ(rabbéJ.), 138, 215,256,299. 

Dixmade, 34. 

DOMINICUS (rabbé J.-B |, 161 

DONSETHOMMAGES,122, 123,204, 298. 

Dotres (Aug.), religieuse, 56. 
Douai, 53. 221, 226, 274, 298, 300. 

— doyenné, 272; — Saint-Amé, 
56.68; _ table des lieux de Tar- 
rondi8sement,125; - université, 

268^, 298. 
Dou Sobos (Jean) , échevin S. 

Amand, 269. 
Doyenné de Lille en 1704, 82. 
DRILLON (P.), 157. 
Druart (01.), vie. Anor, 286, 288. 
Dubochet (P. -F. -A.), notaire, 52. 
Dubois (Alex.), curé Rumegies, 144. 

Ducaiillon (famille), 27. 
Duelin (Mauranl), moine de S. 

Amand, 273. 
Dumez (Toussaint), 55. 
Dumortier (Marie), 26. 
Dumoulin (D.), clerc Hem, 32. 
Dankerqne, table des lieux de 

Tarrondissement, 163. 
Dupont (Jeanne), 58. 
Durmont, seigneurs, 25. 
Dus&rt (J.-B.), curé Anor, 287; 

— vie. Floyon, 283, 284. 

Du Sari (F.-J.-M.), lieutenant de 

la Gouvernance de Lille, 25. 
Duthoit (Elisabeth), 301. 

ÉCHEVINS, 20, 77. 

Eclefart (rarchevêque), 75, 138. 

Émerchicourt, curé, 270. 

Em^is (Jeanne), 295. 

Engagères. 136, 212. 

Englos, 290, 293, 297; — cure, 265. 

Ennetières-en-'Weppes, 31,213. 

Épinoy (Prince d'), 142. 

Érin, curé, 270. 

Ermites. 32,67. 

Erquesies, 273. 



Erquinghem-le-Sec, 290. 
Bscaadain, cure, 272. 
Esoaupont, cure, 271. 
Esclaibes (Marie d'), 216, 
Espaing, à Wambrechies, 76. 
Esplechin, 76. 

Excursion A Tournai, 121, 172, 184. 
Exécutions de justice, 277. 

Facq (F.), vicaire Hem, 31. 

Faucompret de Thulus (famille), 
26. 

Faussabry (Cl . -M . ), prévôt d* A ves- 
nes, 285. 

Fauvel (G.), curé Leers, 99. 

Féneion, arcb. Cambrai, 123, 124, 
144, 157, 258. 

Fèrin, cure, 272. 

Ferrière-la-Petite, 288. 

Fervesty (Guil.), 20, 75,76. 

Fiennes, 212 

Fiévet (Ch.),8g:r deChaumont,69. 

Flandre, comtes, 210, 214. ' 

Flescher (M;), 224. 

Fleury (cardinal de), 41. 

FLIPO (L.), 256, 258. 

Fockedeyf conventionnel, 210, 215, 
216. 

Fontenelles, abbaye, 60. 

For08t (Landrecies), 57; — hôtel- 
lerie, 159. 

Forest (Lannoy), 36; — caré, 24. 

Fourmestraux (famille), 25. 

Fournet, curé intrus d'Hem, 31. 

Fourrille (de), 305. 

François, lazariste, 264, 266. 

Frehesende, abbesse Maubeuge, 
280. 

Frémaux (Anne), 290, 291, 296,297. 

FRÉMAUX (le chanoine). 124. 

Froidmont, cure, 271 . 

Fromoni (FI.), curé Anor. 287. 

Fumes, 34. 

Oand, 35, 142, 297. 

Gand (famille De), 23, 24, 27, 29. 



-3H — 



Garde nationale, 303. 

Gavignet (M.), 223. 

Genech, 25. 

Georges (Barth.), curé Nieppe, 294 ; 

— (Nie). 294. 
Géry (Saint), son chef, 157. 
Gode'waersvelde, 207. 
Gognies (A. de) , gouverneur du 

Quesnoy, 216. 
Goiset {Ani.), ermite à Hem, 32. 
Gorguel (de), 306. 
Gosselet (Jean), abbé Maroilles, 59. 
Gouvernance de Lille, 25. 
Grandbreucq (Ch . ), vie. Iwuy, 273. 
Gra^ (Anne), 61 . 
GRISELLE (R. P.), 140, 157, 205, 

305. 
Gruçeon (Cath.), 295. 
Gruyelle (L.-K.)^ échevin Hou- 

plin, 70, 71 . 
Gnermanez, seigneurie, 25. 
Guidez (Robert), 57.- 

Hallennes, 290, 296, 297. 

Hancquart (J.-F ), curé Hem, 29, 
30, 31, 34-36. 

Hargni0S, 32. 

Haanon, abb., 146, 261, 27ô. 

Haapraa, doyenné, 271. 

Haaboarâin, 95. 

Haussy, cure, 271. 

HAUTCŒUR (Mgr Éd.), 21, 92, 
122, 184. 

Hantmont, abb., 190. 

Havetf écolâtre Tournai, 225. 

Hazardy curé Féron, 283. 

Hazebronck , table des lieux de 
Tarrondissement, 192. 

Helchin-Vralloii, décanat, 31. 

Hèlesmes, cure, 272. 

Hem, cbÀteai^, 24, 25, 34; — clo- 
ches, 29; — église, 22-34; — 
ermites, 32 ; — registres parois- 
siaux, 22. 

Hennebert (Ph.), doyen de S. 
Géry Cambrai, 59. 



Hérines (d'),vic.gén. Tournai, 36. 

Hermencq, récollet, 147. 

Hertain, curé, 271 . 

Hespel (C.-A.),sgr Guermanez, 25. 

HETTE (Alex.), 139. 

Hibled (Vast), 292, 294. 

Hiver de 1709, 123, 145. 

Hohelley vie. Nomain, 300. 

Hommes de fief, 20, 77. 

Honplin, archives, 66; — ermite, 
67. 

Hcv^ardiies, 25. 

Huit (J.-B.), curé S Jean Tour- 
nai, 273. 

Huleu (P. -F.), curé Roubaix, 30. 

Iwuy, 273. 

Jacquez (Marie), prieure au Cà- 
teau, 56. 

JÉSUITES d'Armentiôres, 293, 296; 
— du Cateau, 265, 266 ; — de 
Lille. 137, 292, 294, 295. 

Jeaznont, curé, 124. 

Joly (P.), curé Hem, 22, 29, 33. 

Jouniaux (Simon), 191. 

Juifs, 185, 300. 

La BasBée, 288. 

Lagache (P.), curé Beaucamps, 

293, 294. 
Lagrange, vie. Anor, 288. 
Lallemant (famille), 55, 293, 294. 
Lamblin (Fr.), 31; - (Louis), 

prêtre, 31. 
La iWo//e (de), 305. 
Landelout, curé Anor, 287. 
Landreoies, 57, 60. 
Lannoy, 33, 34, 95. 
Lannoy (famille de), 20, 26, 75-77. 
Larens (Agnès de), 269. 
Launots (G. de), curé S. Jean 

Tournai, 273. 
Laurent, représentant du peuple, 

185. 
Laval (Ant. de), 291, 292. 
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Lebatleur (R.)» notaire, 96. 

Leblond (D.), curé Anor, 288. 

Le Boucher (Gill.), 269. 

Le Gâteau, abb. S. André, 52, 57, 
61 ; — collège, 265, 266 ; - jésuites, 
265, 266; — hôpital du S Esprit, 
52 ; — hôpital de S. Sauveur, 57 . 

Leoelles, 95, 148, 222, 269; - clo- 
ches, 272; — cure, 271. 

LECLAIR (Ed.), 123, 124, 298. 

Leclercq (C), curé Hem, 25, 3t. 

Lèolase, 139; — église, 75. 

LecoTji/e (famille), 26; — (J.),curé 
S. Jean Tournai, 273; — (J.), 
maître d'école, 226. 

Lcdoux(Fr.-Th.),curéHem,29.33. 

Leduc (FI. et J .)i maycurs d'Hou- 
plin, 66. 

Leers, 99, 207. 

LEFEBYRE (Léon), 122, 298. 

Lefebvre (P.-J.), clerc Houplin, 
69, 71; - (Thomas), 294, 296. 

Lefevre (Jean), 61. 

LegrandtJ.-B ), prêtre jureur,207. 

Legros, colonel, 24, 25, 34. 

Legroux (J.), curé Marcq-en-Ba- 
rœul, 75, 94. 

Le Jay de Lozingkem (famille), 
161. 

Leleu fMarie), 293, 295. 

Lemaire (Augustine), 69, 70. 

Lemer (Laurent), 294, 296. 

Le Miquiel (famille), 66. 

Le Pelletier, intendant, 143. 

Le Petit (famille), 67. 

Lepot (P . -T .), échevin Houplin, 69. 

Le Qneenoy, 210, 214, 215, 287 ; 
— fête révolutionnaire, 256, 299. 

Leriche (Robert), 58. 

Levage (Jacques), 292, 295. 

Leseuttre (Antoinette), 29. 

Le Thomat (Guil). 291, 296. 

Leuridan (Jean-Louis), 27. 

LEURIDAN (Th"). 22, 77, 80, 210- 
212, 298. 

LEURIDAN ilabbéTh"),?!, 42, 52, 



66, 85, 125, 149, 163, 192, 207, 209, 
227,263, 298. 

Leuze, 139. 

Lévéque (F.-J.), vie. Anor, 288 

Le'Ofrarde, 74. 

Lezaire (famille), 26-28. 

Lez-Fontaine, 265. 

Lhermite (Pierre), 291, 292. 

Libert (D.), échevin Houplin, 69, 
70, 71. 

Liénart (H.-J.) , échevin Hou- 
plin, 70. 

Liesaies, 191, 281 ; — abbaj-e, 
162, 189, -279. 283. 

Lieu-Saint- Amand, cure, 271. 

LlBUTENANTS, 79. 

LlUe, 25, 36, 95, 139, 140, 225, 265, 
266, 275, 305 ; — bailli, 141 ; — 
béguinage. 265; — carmes, 305, 
306 ; - cimetières, 185; — dénom- 
brements, 205, 206; — doyenné, 
82 ; — fête de Saint-Lazare, 305 ; 
— hôp. comtesse, 265; — horis- 
tes, 301 ; — Jésuites, 137, 292. 
294, 295; — mayeur, 306 ; — re- 
liques, 137, 265 ; — siège de 1708. 
207 ; ~ table des lieux de Tar- 
rondissement, 227. 

Unsellea, 32. 

Liste des membres de la Société, 
9, 71, 120, 182. 

LOBBEDEY (le chan.), 37. 

Locquignol, 60. 

Longuespée (Ant.), 291-295. 

LooB, abb., 67. 

Lourches, cure, 272. 

LonvaiD, université, 260. 

Lowenstein (J.-E. de), év. Tour- 
nai, 29, 96. 

Lutun (Brigitte), 258. 

Mahieu (G.), vie. Anor, 286, 288. 
Maillard (A.), échevin Houplin,69. 
Maing, curé, 270. 
MALENGÉ (l'abbé J.), 124, 138. 
MaUnea, 142. 
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Malpiaquet, 147. 

Mangez (M.-B.), médecin, 99 ; — 
(P.-B.), curé Camphin-en-Carem- 
baut, 98. 

Marohlennes, 146-148. 

Marcq-en-Barœul, 32, 75, 94. 

Margais (J.), curé S. Jean Tour- 
nai, 373. 

MARGERIN (le chan.), 298. 

Marie-Bernard, prieur de la Trap- 
pe, 207. 

Marin (Marie-Anne), 24, 26, 

MariU receveur, 189. 

Maroilles, abb., 190.' 

Marquise, 204. 

Martigny (Jeanne), 54. 

Masnny-Saint-Pierre, 276,277. 

Masson (de), capitaine, 25. 

Mastaing, cure, 272. 

MASURE (l'abbé Em.). 253, 254. 

Matelin (P.), 295. 

Maubenge, chapitre, 280; -- 
doyen, 124. 

Mazile (A. -F.), lliéologal Cam- 
brai, 92. 

Méhault (M.), curéAnor, 281,287. 

Melun (famille de), 136, 142. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ, 121, 184. 

Menevillette (de), 305. 

Menin, 34. 

Merlin^ conventionnel, 303. 

Mesures de blé, 20, 21 . 

Mets (M. du), 305. 

Michel (Archange), abb. HasDon, 

276. 
Millescamps (Jean), 291, 295. 
MISERMONT (Pabbé), 301. 
Moellon et cors, 20, 21 . 
Monnayer, son journal, 205. 
Monographies paroissiales, 150- 

153. 
Mous, 141, 147, 185, 210. 
Mons-en-PeTèle, 95. 
Montalet (de), 306. 
Montay, 54, 55, 58. 62, 65. 
MontIgny-lex-Lens, 276 



Monuments, conservation, 262. 
Moreau (Marie-Jeanne), 61. 
Morel (famille), 301 ; - (Roland), 

horiste Lille, 301. 
Morelle (Michel), maitre d*école, 

225. 
Mortier (Rosalie), religieuse, 56. 
MORTREUX (l'abbé C), 162, 253, 

289,303. 
Mouohin, cure. 272. 
Mottroourt, 273. 
MuUier (Antoinette), 26, 27. 
Muteau (J.), notaire, 297. 
Mutte (H.-D), doyen Cambrai, 92. 

Nèchin, 76. 

NÉCROLOGIE, 119, 182, 204. 
Nemius (Gaspar), arch. Cambrai, 

298. 
NenTille-snr-Esoattt, cure, 271 . 
NeuTilly, 65. 
Nicolas, év. Cambrai, 279. 
Nieppe, curé, 294. 
Nivelle, cure, 271. 
Noiret (Marc), 59. 
Noiset, vie. Anor, 286, 288. 
Nomain, 300. 
Nonant (de), 305. 
Nord. — Voir : Déparlement. 
Nourry (Louise), 99. 
Noy elles - lez - Seolin, 68 ; — 

avouerie, 213. 
Numismatique, 264. 

Objets d'art, conservation, 262. 

Ohain, 284, 287, 288. 

Oiay, curé, 270. 

Orohies, 95, 146, 147. 

Ors, 55, 59, 60. 

Ostricoart, curé, 124. 

Oudin (J.-F.), prêtre, 96. 

Pagniers (B.),échevinS. Amand, 

269. 
Paillot de la Neuville (N.), 27. 
PAJOT (H.), 137. 
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Paléographie, manuels, 75, 93. 

Payen (J.-B.), ingrénieur, 57. 

Personnat et autels, 74, 92. 

Pesteau (N.), curé Anor, 282, 283, 
285, 287; — vie. Virelles, 287. 

Pharmacie, 123, 264, 298. 

Picavet (Kléonore), 28, 

Pielre (Car.), religieuse, 56. 

Plaques de cheminées. 298. 

pochonnet, 91, 139. 

Podevin (F.), curé S. Jean Tour- 
nai, 273. 

Pommer œuil, 55. 

Pont-à-Vendin, 145. 

Portraits, recueil, 298. 

Pottes, seigneurs, 24. 

POULET (l'abbé P.-J.), 159, 210. 

Preoot (A.-J.), vie. Anor, 287,288. 

Preys (G.-J.), curé Lys, 31. 

Prouvost (J.-F.), 30. 

aaarouble, 204. 
QUARRÉ-REYBOURBON (L.|,185, 

207,208,266,274,298,301. 
Quesnoy (Jeanne du), 76. 
Quesnoy-Bur-Deûle, 95. 
Questions, 19. 20, 74, 91, 184, 210, 

264 . 

Rablière (de la), prieur S.Lazare, 

305. 
Raine (famille), 54. 
Ralsmas. 269, 270. 
Rassel (famille), 292, 293, 295, 296. 
récollets, 293. 
Reliques, 137,265. 
REMBRY (le vic-gén.), 210, 252. 
Rèmoni d'Arzinemonf, 222-224. 
Rémy (Marie-Claire), religieuse, 56. 
RÉPONSES, 19, 21, 75, 91, 184,210, 

264. 
Retrait lkînager, 20, 21. 
Ricke'warl{G.)y abbé Bergues, 37. 
Riddè (famille), 292-296. 
Rivart (Ch.)t curé N.-D. du Ca- 

teau, 54 ; — (J.), 54. 



Rivière (J.-J.), mayeur Anor, 285. 

Rœulx, cure, 272. 

Roger (L.-F), échevin Houplin, 
69. 71 ; — (Séb.). 191. 

Rombies (de), curé Anor, 287. 

Roncq, 207; — curés, 31. 

Roque feuil (de), trésoriers. Pierre 
Lille, 257. 

Rosamel (M.), 305. 

Rosembois, récollets, 293 ; — sei- 
gneurs. 25 . 

Rosttlt, curé, 271. 

Roubaiz, 21, 32,95, 288 

Roaoonrt, cure, 272. 

Roussel (H.-J.), curé Anor, 287. 

RamegieB, cure, 271 ; — registres 
paroissiaux, 123, 144. 

Rumes, 75 . 

Sablier (Charles), littérateur, 274. 

Sailly (Lannoy), 24, 36. 

Sainghin-en-'WeppeB, 25. 

Saint-Albin (de), év Cambrai, 
260. 

Saint-Amand, 95, 146-148, 185, 
269; - abbaye, 270-273; - col- 
lège, 217 ; — doyenné, 271 ; — 
église. 274 ; — kermesse, 274 . 

Sainte-Aldegonde (famillede), 25 . 

Sainte-Fère (de), 306. 

Saint'Cermain (de), 305. 

Saint-Lazare, chevaliers, 305. 

Saint-Martin (Nord), 65. 

Saint-Martin (P -de-C ), 204. 

Satnt-Omer, 38; — abbés, 39; — 
évoques, 37, 159. 

Saint-Sylvestre [M. de), 305. 

Saint Sonplet, 55. 

Sain t-Trioat, 204. 

SALEMBIER (l'abbé A), 82. 95. 
124, 300. 

Salm-Salm (F.-E. de), év Tour- 
nai, 36. 

Salomé, 25. 

Samèon, N.-D., 160. 

Sancourt (Rod. de), 52. 
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Bangatte, 204. 

Bantes, 297. 

8aulz> cure, 272. 

Sauary, colonel, 34. 

Scrive, bailli Houplin. G9, 70. 

SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ, 18, 119, 

182, 204, 252, 268, 298; - Séance 

générale, 120, 149. 
Séchelles (M. de), intendant de 

Flandre, 274. 
Seolin, 68, 95 ; — chapitre, 70. 
Belle, rivière, 62. 
Selliers (J. de), jésuite, 266. 
Semerpont (famille de), 67. 
SÉMINAIRE MouLART à Douai, 221, 

226. 
Simon (J.), chapelain, 273; — 

(M.), curé Saméon, 161. 
Six (Antoine), 272, 294. 
SONNOIS (Mgr), archev. Cambrai, 

151, 152, 156. 
Spyoker, 37. 
Statuts de la Société. 5 . 
Surmont (Marie-Ang. de), 77. 

Table des pauvres, 21 . 

Tailles, 20, 80. 

Taisnières, 191 . 

Tam«OTi, curé An or, 287. 

Taverne (P. -F. -A.), 77. 

Templenve, 95. 

Templiers, armes, 20, 137. 

Tenremonde, 142. 

Tesson (famille), 25. 

Testaments ecclésiastiques, 95. 

THÉODORE (Ém.), 262. 

Thibaut (J.-F.), lieutenant Hou- 
plin, 71. 

Thumerel (J.), curé Ostricourt, 
124. 

Thun-Baint-Amand, 272. 

Toarcoing. 95, 207; — curé, 31. 

Tournai, 34, 35, 95, 147, 148, 224. 
225, 282; — abb. de S. Martin, 
160, — avouerie, 298; — chanoi- 
nes, 24; — citadelle, 146; — 



croisiers, 274 ; — diocèse, 124 ; 

— évêques, 36, 257; — excur- 
sion de la Société, 121, 172, 184; 

— fonds d'archives. 75, 138, 210; 

— récollets, 76; — siège, 25; — 
vicaires-généraux, 208. 

Tournois (J.-B.), jésuite, 266. 
Tramerie (de la), 306. 
Trélon, 281, 283; — autel, 280. 
Tressin, 24, 25. 
TrolsTlUes, 64, 65 . 
Trousse (M. delà), 305. 
TSerclaes, év. Cambrai, 139. 
Turpin (Jeanne), 291 . 

Vae«(M-), 142. 

VAILLANT (V.-J.), 212. 

Valbelle (J -A. de), év. Saint- 
Omer, 37, 159. 

Valenoiennes, 225, 261, 288; — 
doyenné, 271, 272; — fôte révo- 
lutionnaire, 253; — hérétiques, 
254; — refuge de Denain, 259. 

Valiez (H.), curé Anor, 288. 

Varlet (Kloi), jésuite, 266. 

Verohin, curé, 270. 

Verghelle (J .-J . M . ), sgr Sainghin- 
en-Weppes,25. 

Verre (Marg. du), 31 . 

Vertain, cure, 269. 

Viooigne, abbaye, 269; — curé, 
270. 

Vioq, cure, 271 . 

Viealy, 288. 

Vieuz-BerqaiD, 24. 

VILAIN (P.), 172, 184. 

ViUereatt, 288. 

Villers-au-Tertre, 74. 

ViUerB-sire-Nioole, 32. 

Villette (J.-A. de), prêtre, 264. 

VILLETTE (le vie . -gén . ), 301 . 

Vincent ( Cyprien ) , chapelain, 
273. 

Vincre (famille), 32. 

Vinqtismes, 80. 

VIRLEUX (l'abbé H.), 123. 
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Ko//e/ (Nie), prieurs. Amand, 225. 
Vuorden (baron de), bailli Lille, 
141. 

'Wallers» vicaire, 270. 
"Wambreoliies, 208 ; — seigneu- 
rie d'Espaing, 76. 
'Warde-Saint-Remit 74. 
Warcoin, mayeur Lill^, 30G. 



Wargnies (marquis de), 142. 
Wargnies-le-Grand, cure, 271. 
Wautier, curé Fourraies, 283. 
Wavrin, 264, 266. 
'Wierre-au-Boia, 204. 
Wierre-Ellroy, 204. 
IVillem, 36. 

Tpres, 34, 37, 145 ; — évèque, 3G. 



